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. CAPUT U. 
De lilio iepnlcri «uieti Severi. 

• 

Unde quaps foerit YÎta ejus in hoc ssculo^ ita Do^ 
mino coopérante clarescît, ut evidentibus mine pro- 

digiis designetur. Igitur lilium, quod diximus ab eo 
collectum, atrjue in basilicâ sepulcri fjus pDsilum, 
praetereuDte tempore, laxatis deorsum florum foliis, 
arente coma emaroescit : et ita siccatum yidetur, ut si 
contingatur manu, putetur in pulverem extemplo re- 
sohif totumque aonum in liac aridîtate perdurât. Ad- 
yeniente vero die quo confessor migravit a corpore, 
in rediviva viriditate resurgit; videasque foliis paula- 
tim revirentibus ipsos flores attolli, et sine ullo aquae 
ac telluris humore, in ea specie qua quondam fuerat, 
reDoyari. Et sic beatus confessor profert novos flores 
e tnmulo, qui cnm sanètorum reliquis ut paima floret 
ioc<Blo. 
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' * .CBAFItlIE II. • 

Du lis sur le tumbeau de saint Sévère. ^ 

&a saml^të de la de Sérèrè en^ monde brille d'uu 
tiA éclat, par.l4iiteiTention mêmè du Seigneur, (|ue nminte- 
nant encore elle se reconnaît à des miracles évidents. Ainsi 
un lis qu'ils avait cueilli, comme nous l'ayons dit * et qui 
étàit placé dans T église^ où se trouve. son tombeau, avec le 
teqips laissa ses pétales tomber,^ sa tété itinée ^ flétrir, et 
sembla tellement desséché qu'en le toudiant avec la main 
on eût cru le &ire tomber en poussière, et cet état de dessé- 
cbemeuMura toitfe imejannée; mais le jour vénu où le con*- 
fesseur sortit de cette vie, le lis se releva plein d'une verdeur 
nouvelle. Vous eussiez vu à ses feuilles peu à peu révivifiées 
se joindj^e la fleur elle-même et, sans être aucunement hu-' 
mecté'm par l'eau ni par la terre, le lis se renouveler dans 
sa forme primitive. Ainsi, du fond de son tombeau répand 
des fleurs nouvelle» ce bienheureux confesseur qui, en 
compagnie dureste des saints, fleurit, oonune une palme, dans 
le G^. 



(1) Tome précédent, p. 441 
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CAPUT UI. * . • 

De tepnlcm gds elenntnr. 

Sub termino quoque vicî Juliensis stuit très pre- 
sbyten^nsepultiy ol. fertur per antiquam relationeni, 

nullius consanguinilalis propiiKjui vinculo nisi tanluni 
in aniore Dei socii, e cœlo fratres cffecli, qui unius 
loci ^patium, sepulcris juxta positis, assiduitate mira- 
culorum illustrant. Qui cumjnultoruin annorunt cur- 
ricula in his ubî sepuiti iunt loccilis qaieseerent, scis- 
sum nuper pavimetitum, quod calce atquQ comminuU 
le^ta quasi silei^durissima fusum erat, unius aepulcri 
cacumen aj>j)ai nil. Quo paululuiii elevalo, tellusscissa 
apiceni alterius palefecil. lUocjue emicaiite, seculus 
est tertius tumulus, quLnunc juxta initium ostensiq^is 
sus gradatim «levantur super terraIIl^ Sed Dunc jaiP 
primus liber a mole terrena, lîberum se visibus prae- 
stàt humanis; duo adbucsequuntar, sêd ajmis singuUs 
proficiunt ad ( gressum. O admir&bile myslerium Dei- 
tatis! quod artuum sepultorum puritatem manifestai 
saeciilo, (luin prodit e pavimento et praeparat ad re- 
surrectioneni, non vermi non morituro daod^s^ sed 
luci soiis clarilati seqiiandos, ac dokninici corporis 
oonformatione clarificandos. Sunt autem hase sepulcra 

, 2-i 

(1) Canonîzatio olim per elevaiionem corporis defuncti a terra 

ficliMt , super qiiod altare erigebatiir. Unde niaf^^niim sanctitatis indi- 
ciiim erat, si miraculo alicujus sepulcrum a terra absque horainum 
niinistei io elevabatur. Quod sancto Di octoveo primo S. Germani a 
Pratis abhati contigit, ex ejus Vila, num. 18, saec. i Act. sanctor. 
ord. S. Bened. (K.) 
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CHAPITRE Ln. 

I Dm lëpiileKt qui ^élèrait de terre. 

• 

Sur le territoire du boiii|; Julien ^ sont enaerelia, comme 
le rapporte une aneieraM rektion, trois prêtres que ne rap- 
proche aucun lien de parenté^ ai ce n*est seulement qu'ils 
furent unûwdans Tamout de Dieu et devinrent frères par la 
'Tolonté du ciel ; le lieu uniqfte oè sont placés leurs sépulcres 
contigus Tiin à l'autre est illustré par les miracles non inter- 
rompus qu'ils produisent. Ils reposaient depuis de longues 
suites d'années aux places où ils sont ensevelis quand , ré- 
cemment, le pavé s'étant fendu, pavé qui, formé d'un mé- 
lange de chaux et de bikpie pilée était comme le silex le 
plus dur, apparut le dessus d*un premier tombeau. Q» tom- 
beau B^étant exbaussé peu à peuple sol entr'ourert laissa 
vpir le sommet d'un autre. Celui-ci sortant à son tour fîit 
survi d'un troisième sépulcre ; et depuis le commencement 
de leur apparition l'on peut voir ces deux derniers sV lever 
graduellement de terre. Déjà le pi eniier, dégagé maintenant 
du sol qui pesait sur lui, se montre librement aux regards 
humains; les deux autres ne fout encore que le suivre, mais 
ils avancent toutes les années leur dégagement. O admirable 
mystère de la Divinité, qui manifeste au monde la pureté 
des membres ensevelis, en les faisant sortir de dessous le 
sol, en les préparant pour la résurrection, pour enseigner 
qulls ne doivent pas être donnés au ver et à la mort, mais 
qu'ils doivent être égalés en clarté à la lumière du soleil et 
*lonfiés par la ressemblance avec le corps du Seigneur î Ces 



(1) Nom qui n'a pas subsisté et qui dès le temps de Grégoire, comme 
on le voit par la ûn du chapitre, tendait à céder la place à celui dé 
Jtroa ou AtorOy Aire (Landes). 
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inlra teiTuinum ^peii^ superius diximus, apud vicum 
Atroam*. 

CAPUT Lni. 
• De Mpulcrq Thanniani efûtopi. 

Thaumastus' qiioque/ jiixtâ expositionem nominis 
Yuiy admirabilissanctitate, Momociacensis' urbis fuisse 
fertur episcopus : de qua urbe nesdo qua^icausa de- 
motuSy Pictavum oppidum petiit, ibique praesentein 
\itam, in bona perdurans confessione, finivit. Cui 
quœ sit merces in cœlo, ad ejus ostenditur tumulum; 
eumque inhabitare paradisum prodit virtus egrediens 
desepulcro : illudquein eovecaciter ostenditur, quod 
dominus Jésus Christus in evaogelio Marthae dicit : 
« Qut crédit in me, etiamsi moriatur, vivit : ekomnis 
quivivit et crédit ip lie* non morietur in aetemum. » 
Hic ergo super terrain sepulcram habet ante ipsum 
atrium beati Hilarii. De quo tumulo erasus a niultis 
pulvis, et haustus, ita dolori deiitiiiin febrimiKjue nie- 
detur, ut qui bauserit, miretureilectum. Nam ita hsec 
benedictio assidue expetitur, ut jam in uno loco sar- 
cophagus appareat transforatus. 



(1) Forte legendiim Jtora seu jâuux», (R.) 

(2) 3205, Monwcia.srnsis. 

(o) Mss. oinnes Theomastus y praeter Antuerpiensem qui habet 
Thomastus. Nominis etymon quod Gregorius afTerinostrain leclio- 
non exigit. (R.) 2204 in indice Thetmuutis; 




* 

'de la ^U>11IE 1>«S œfrPESSEURS. 7 

sépulcres sont situes flan<; le territoke ^ue nous avons dit 
ci-dessusy dans le bourg d Ake. ^ 



qj^PITRE LUI. 
fin fépidcTe.de l'éviqne 



-Thaumastus, homme digne de ce qu'annonçait son nom * 
et admirable par sa sainteté, fut, à ce qu'on rapporte, évèque 
• delà ville de Mouzon ^. Déplacé de cette cité, je ne sais par 
quelle \:aiise, il se rendit dans la de Paidera et y bnit 
sesjoiirs en persistant dans la conféteiqii de&saines doctrines. 
On peut TOif à son tonbleau^quelle réoomnjpnse il a mmtée 
dans le âel*, et la puissance qui émane du lieu où il est ense- 
veli m»nâ» qu'il nabite a&i paradis. En lui se montre avec 
mérité ce que le Sei^eùrJésus*Christ dit à Marthe dans l'é- 
vangile : « Celui qui croit en moi, reste vivant lors même 
qu'il meurt, et quiconque vit et croit en moi ne mourra point 
éternelle()i^t '. » Cet évèquedonc a son tombeau placé sur 
le sol juste en f&œ 9e lettre de^saint ffîlaîre. Beaucoup de 

fens, après avoir raclë «la poussière de ce tombeau et Fayoir 
■e, éprouvent uA tel.soùtagement aux doiileuis de dents et 
à celles ^eia fièvre qu'après en avoir pris on en admiie Tef- 
fet. Et cette bénédiction est recherchée avec tant de xèle 
qu'il y a déjà un endroit où le sarcophage est perforé. 
■ ^ ^ . ^ ' — 

(1) ^a){Mc«T^, admirable. Cf. ci-dessu$^ 1. 11^ p. 409, n. 3. 

(SjrSttivaiit ropinion conuriun^, MamoetaiBtttÊU urhg gérait Mouzon-tor* 
Mente (^rdenBCi» urondi.de Sedan), appelé sur les monnaies inérono- 
gîennes Mosomo castrum , dans les documents du v" siècle Mosomagus 
(Desueyers, Tqpogr. eccl., Reims) et d'après la Nqtice de l'empire, MiU' 
magi^. Mhîs' il n'^ a jamab ea d*évéehé en ce lieu. Divers commenU- 
teurs ont propose Ar lire Mo^unt'iacensis (Mayence) et même Mlmatensh 
(Meude) % autant vaudrait proposer Momonieiu'u , Monmouth. D'autre 
part le nom dè Thaamaftna ne figure nue aocane des listes d^éréques 
de la Gaule que Upn connaisse. Cependant dom Rainart, toot en s'étoii- 
nant de ne trouver aucune trace de ce saint dans l'ancienne liturgie du 
diocèse de Poitiers, fait obsenrer que Ton voyait encore de son temps à 
' Poitiers, le tombeau de Thamnaste. (Voy. les Édmreistements à la fin du 
volume.) — Cf. Hist. IX, xxtx, où Grégoire cite encore Sigdwrt» égale- 
ment inconnu, comme évéque du Alomociacente oppiduat. 

(3) Jean, chap. xn. 
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CAPOT UV. 

• De Lopiuio erafaaora. 

« 

Infra ipsum Pictavorum terminum, qui adjacet ci- 
vilati Namneticae^ id.e^t, in vico Ratiatensi *, Lupiantu 
quidam in albis transiens requiescit. Hicfeitur aheato 
Hilario antistite dt»Dain baptismatis suscepisse; aed « 
niox, ut dîximus, migraTit a corjjore. Cui a Deo bo- 
iiorum omnium largitore lanla est gralia attribula, ut 
ad ejus sepulcnmi caecus visum, paralyticus gressum, 
mutus mereretur eloquium. 

CAPOT LV. ■ 

De Melauio Rhedoue/isi' ep^|copo. v . 

Melanius autem Rhedonicse* urbis episcopus , post 
innumerabilium signa virtulum, jugiter intentus cœlo 
emicuit siiculo : super cujus sepulcnnn miram cbri- 
stiani fabricam ceisitudine levaveruot. Sed iustiaclu 
maligni, qui semper bonis adver8atur'o[)eribuSf quo- 
dam tempore ab igne comprehenditur. Pallâ eteDim 
erat linea, quœ sanctum çpnfessoris tegebat aepulcnim : 
ilîcet, ubî tignorum congeries flamma -domiifante 
truncatur, ruunt tegulae cum ligaturis et reliquo tecti 
apparatu. Una tarnen e trabibus flammato capîte im- 
petu ruinse propulsa, super tumuium sancli ruit. Quse 
non modo succendere pallairiy veram etiam conterere 
inter se et lapidem sepulcri potuerat. Ruit insuper et 

(4) Wamtetiem..,, Batiatense, S204; Boetatense^ Cl.-F. 

(5) Bedonensium^ 2204. 

(3) Redonice, S204, 2205, U.-F. 
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'chapitre uv. 

Do wmtettmt Lapiannt. 

' Sur le même territoire de Poitou, du cM adjacent à la 
oité de Nantes, éfest-à-dire dan^ le bourg de Retz, vepose 

un (*ertaiTi>Lupianiis' qui mourut pendant qu*i1 portait la robe 
du baptême. Il avait reçu » dit-on, du bienheureux pontife 
Hilaire le don du baptême, et peu après, comme nous ve- 
noiiA de le dirç, il était sorti de ce monde. Dieu, généreux 
dispensateur dë tous les biens, lui départit une grâce sî par- 
fîiite, qn*à sonVimbeau l'aveugle obtient de wiir, le para- 
Ijtiqjie de^maicher, le muet de parler. 



CHAPITRE LV. 

If 

D» Hdamnt, érlqne^ Rennct. 



Melanius, éyêque de la ville de Rennes, aprék une vie 
pleine d!inno|nbrables miracles et toujours tendue vers le 
det,. aëlan^ hors de ce monde Sur son tombeau les chré- 
tiens levèrent une construction d*une hauteur prodigieuse j 
mais lili jour, à Finstigation du malin qui s^oppose toujours 
aux bonnes œuvres, elle prit feu. 11 y avait une tenture de 
lin qui couvrait le sépulcre du saint confesseur. Quand le 
faisceau supérieur de la charpente fut dépassé par les flammes 
et détruit, les tuiles et leurs attaches tombèrent, avec tout 
l'appareil du toit. Un#des poutres lancée par la violence de 
la diute s'abat avec sa tête enflammée sur le tombeau du 
saint. Entre cette poutre et la pierre du tombeau, la tenture 
'pouvait, être non-seulement brûlée mais réduite en pous- 

(1) Vulgairement S. Lupie/iy iv« siècle. 

(â) Le 6 oa le 7 dot. 5d0 (R.). — Vulgairemeat S. Méktne, 
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fO DE GliORU OONFESSORUM. 

immensa muUitudo carborium. Wia. quoque vela, quae 
vel paiiietibus vel ostiis dependebaot,. ad primum 
flammae flatum exusta sunt. .Haec verô palla non so^ 
lum pon usta^ i^eram etiam nec summcf tenus ab igne ' ' 
decolorata est! Ighiir ^xpleto incendio, iugrediunlur ' 
popiili cnm ejulatu 'magno, et usque ad sepulcnim . 
antistitis properant, inler fletus et lacrynias nova gau- 
dia percepturi : removeni desujxîr tumulum ligna 

« 

cum flammisi apprehensumque tumuU vélum, *ex<» 
cussispninis, miiantiir omîtes iUxsum. « 

* • • - GAPUT LYI. • . . , 

V'ictorius* CenomaDorum episcopus, magnis se vùr- 
tutibus saepius decUravit. Nam ferunt quadam vice, 
dum dvitasipsa cremal^tilr incendio, eLvaiidis glohis 
flammse bue illucque impellerante vento propelleren: 
tur, bic qdasi'pastor bonus non perferensrecclesiasti- ' 
cascaulasab insidiis Satanae devastari, obviam se lur-' 
bini obtulit, elevataque manu, lact<j signo crucis e 
contra, ilUco omne cessavit inceudium, lil)erataque 
civitas gratias pastori retulit, eo quod non perrAî- 
sent res suas ab imminenti igne vorari. £t ad hujus 
sepulcram saepius infirmi sanantur. 

CAPUTLVn. 

a • 

De Martmo abbate Santonicorum. 

Martinus Santbnicae* urbis abbas, Martini ut. ferunt . 

Dostri discipulus, apud vicum ur^îs ipsius, in*mona- 

^^^^^^^^^^ 

{\) De rusturio,,,. rietunm^m^k. * .* . • 

(S) Saneioniee, S79I. 
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sière. Une immense quantité de charbon tomba par-dessus ; 
les autres voiles qui peadaieat soit aux murs soit aux portes 
avaient été consumés au premier souffle de la flamme^ et 
cependant cette tenture ne fut ni b^ùléeni même seulement 
décolorée par rextrémité de» flammes. Quand Vincendie fîit 
apaisé) le peuple entra en jetant d&grands cris et Ton courut 
*aiii sépulcre du pontife aif milieu des plaintes et des larmes, 
mais pour -y goûter de nbuvelles joies t on écarte de dessus 
le tombeau les bois eilflammÀ, on saisit le voile qui le recou- 
vrait, et après en fvoir secoué les charbons, tout le m<mde 
s'étonne de le trouver iîitact, * 

" ' % • CHAPITRE LVI. 

t)e Victorius, évé(£ue du Mans. 

Tictorius, év&pie du ^ns, se fit connaître souvent par. 
d'insigiies miracles En effet, Ton rapporte qu'aune fois, 
Gqmme cette ville 4$sit. la proie d*un incendie et que de vastes 

globes de feu étaient çà et là poussés par l'impulsion du 
vent, lui, en bon pasteur qui ne souffrait pas que la bergerie 
de l'Eglise fiit dévastée par Satan, se mit au devant du tour- 
billon en levant la main et fit en face de la ilamme le si^jne 
de la croix. Aussitôt tout incendie cessa, et la cité délivrée 
rendit grâces au pasteur de ce qu'il n'avait pas permis que 
son bien fut dévoré par le feu qui le menaçait. Souvent aussi 
les malades sont guéris à son tombeau. 

CHAPITRE LVU. 
Ds Marciii, dAé en Sdntonge. 

Martin, abbé dans la cité de Saintes, disciple, a ce qu'on 
rapporte, de notre Martin, repose en paix ' dans un quartier 

(i) Mort le 1er sept. 490 (II.) — VulgaireoMiit S. Fieiur. Son prédé- 
cesseur, Victor, est appelé S. Ficteur. 
(3) Mort en l'an éOO, le 7 déc. (R.) 
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sterio* quod ipse post magistri dogmala aedificavit, in 
paoe quiescit : ad cujus tumulum quidam e pagensibus 
mapus contractas deferens, retulit sanas. Àlius qui 
exustis humons febre nenris, poplitibiiB intortis, gressu 
caruerat, ut ad sepulcrum« saDctnm prostratus est, . 
novumrobursumens/arîditate sublata, incoltimis re-« 
latus est, multos ibi deinceps serviens annos. Hujus 
sepulcruin Palladius episcopus, cum non valuisset 
cum multisy opitulante adjutorio confessons cum 
cfuinque abbatibus movit, composuitgue que voluit. 

CAPUT Lvm. 

* 

De BQMano ejusdan uiUs episcopo. 

Suburbano quoque urbis bu jus Bibianus antistes 
quiescit' : cujus virtutum moles iibeç qui jam de ej|ps 
yîta sciiptus teneturenarrat : nuQC autem.exoratus, 
crebro languentibus tribuît sçspitatem. Unde vîdetur 
ut de tantis miraculis vel unum fari prsesumam. Mulier 
enira cujus manus aruerant, unguibusque jam sau- 
ciatae, contraclis nervis, opus operandi perdideranl, 
ad beati sepulcruni devota prosternitur, factaque ora- 
tiuDe, nianus redintegratas, laxatis digitorum fîjis, ad 
agendas Domioo gratias méniit elevare. 



(1) Saliginense appellat Cointius aJ an. 75'2. (R.) 

(2) Sancti Bibiani, seu Vibiani aut Viviani festum colitur die 
28 julii. Cf. Forlunatum. Hb. I, cai m. i 2, et epistolatn ad Bibianam 
epîsc. Santonensem a pud Mabillon. in append. ad liturg. Gallica- 
nam. (R.) 
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• «... 
de cette yUley dans un monastère qu'il ayait bâti iui-inéine 

d'après les enseignements du içaître. Un habitants du 

pays, qui était Tenu à son tombeau atec les mains paralysées, 
les remporta guéries. Un autre qui, ayant les muscles con- 
sumés par la \iolence de Thumeur et les jarrets repliés, avait 
perdu la faculté de ^marcher, né fut pais plus tèt étendu sur 
le sépulfxe saÎQt que, prenant.une force nouvelle et sentant 
le feu le quitter, il lut ramené guéri et servit 'ensuite en ce 
lieu pendant de longues années. L*évêque Palladius' fit par 
la favorable assistance du confesseur ce qu'il n'eût pu faire 
avec un grand nombre de bras : aidé de cinq prêtres, il 
changea ce tombeau de place et le disposa où il voulut. 

CHAPITRE LVm. , 
De Vhnea, éféqoe de k mâme oîté. 

Dans le faubourg de cette ville repose aussi révéque Vi- 
vien. Là masse de ses vertus est décrite dans le livre qu'on a 
conlj^osé lur M Vie; et maint^iant, lorsqu'on le prie, il ac- 
corde souvent aux malades leur guérison. De tant de mi- 
racles j'essayerai seulement de raconter un seul. Une femme 
qui avait les mains desséchées, dont les ongles entraient dans 
la Qb^û> et dont les muscles étaient contractés, avait perdu 
avec de telles nuiins la feculté de travailler. Elle se prosterne 
avec dévotion ftu tombeau du bienbeureuz, et après avoir fait 
sa prière, elle fut jugée digne d'élever vers le Sdgneur pour 
lui rendre grâces des mains rendues à la santé et où les nerfs 
faisaient jouer les doigts. ^ 

(1) Vulguieme&t S, PoIms. 
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CAPDT IIX. 

»• .... " 

, De Xrojano * ipsias civitatis episcopp. . ^ 

Trojaniis item pontifcx ipsius civitatis, huic con- 
. jun( tus cœlo, vicinus est tuinulo. Magiiîe enim virtu- 
tis fuisse dicitur hio sacecdps. Quodam vero teiupore^ 
dum inter obscura noctium tenipoi|i locasanptay quae 
• tune in drcuitu urbis liab«baiitur, uno tantum 5ub- 
diacono comité circuiret, apparuit ei globus magiius 
luminis, quasi de c(£lo descendens. Cognita autem' 
virDei re, ait comiti : « Ne sequaris penitus, donec ego 
le vocem. w At ille lerrie devolutus, sp'éctabat haud ^ • 
proculquidDam miracuU ageretOei servusj erat enim ^ 
ager publions in quo constiterat. Âppropinquante vero 
lumine> cucurrit sàcerdos ad occitrsum ejus,>^ n^ue 
âd terram se bumilians, ait : « Benedic, ({ua^^o» mihi, 
béate pontîfex. i» Gui ille que advenerat, ait : w Tu mibi '* 
henedic, sàcerdos Deî Trojane. » Vx dalo sihî osculo, 
facta oratione, locuti sunt diiitissîme simul. Subdia- 
conus vero attonitus» spectaos v/dit lumen quod .ap- 
paruerat, eadem qua yenerat via reverti. Vocatoque 
ad se subdiacônOy ait : « Accède nunc» ut ezplicertius 
cœptum iter ad visitanda sanctorura toq^. s^Tremens 
vero subdiaconus ait:'(rQiisesô, domine, ne despicias 
bumililalein meam, sed indica mihi (jiiœ videris, ani- 
madverti enim iiescio quid fuisse divinum. » C.ui ille*: 
a Dico tibiy sed tu nemiui dixeris. Nam scito quod io 
quadunqne die haec publicaveris, ab hoc mundo mi- 
grabis. Sanctum, inquit, Martinum Tùronicum vidi. 



(i) De Trophiano; dein Trofuumt €lt TYo/amus 2791. 
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GUAPmiELm 

De Trojanasy éféque de la aaémi» cité. 

Trojauus, pontife de cette même cité et réuni à Vivien 
dans le ciel, est sou voisin dans le tombeau *. Ce fut en ef- 
fet, dit-on, un évèque de grande vertu. Une fois il parcou- 
rait, dans l'obsoHntë de la nuit, n'ayant pour compagnon 
qi}*un sous-diacre seulement, les lieux saints qui le troù- 
paient alors autour de la ville, lorsqu'apparut devant lui un 
g^nd |;Iobe d6 lumière qui semblait descendre du ciel. Re- 
coiibaissant ce qae c'était, ThoDune de Dieu dit à son com« 
pagncm : « Ne^me suis pas davantage juscpi'à ce que je t*ap- 
uelle. » Ptosièrné à terre, ce|ui^ regardait d*une faible 
distance quel muriicle allait fidre lé serviteur de Dlbu; car 
c*était sur la voie publique qu'Q s'était arrêté. La lumière 
s'approcha; Tevêque courut au-devant d*elleet dit en s'bu- 
miiiant jusqu'à terre : ?Bénis-moi, je te prie, bienheureux 
pontife. » Sur quoi le survenant lui dit : « Toi plutôt, bé- 
nis-moi, Trojauus, prêtre de Dieu. » Puis s' étant embrassés 
et ayant prié, ils parlèrent très-longtemps ensemble. Le 
sous-diacre qui regardait vit avec étonnement la lumière 
qui avait apparu s'en aller en prenant le même chemin par 
où elle était venue. L'évêque l'appela e^ dit : « Approche 
maintenant, que nous achevions la promenade que nous 
avons commencée pour visiter les saints lieux. » Mais le 
sous-diacre tremblant dit : « Je t'en prie, seigneur, ne mé- 
prise pas mon humble personne et dis-moi ce que tu as vu; 
car j*ai remarqué je ne sais quoi de divin dans ce qui s'est 
passé.» — Je vais te le dire, reprit celui-ci, maû tu ne le 
diras à personne ; car sache que quel que soit le jour ou tu le 
feras connaître tu seras enlevé de ce monde. J*ai vu, con^ 



(1) s, Trojaa ou Troyen. 



11 est mort le 30 uoT. 532 (R.) 
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\ ' * ' • 

et îjgÀe loGUtus est mihi. Cave çrgo ne cui \ulgare au- 
deas arcana » Igituf sacerdos implçto vitae hujus 
cursu obiit. ^ubdii||»iiu8.vero pleDus diernoi) ^gre ^ 
ferens quod vîrtus sancti Trojani ooculevetur, con- 

vocalo episcopo cum clericis ac civibus senioribiis, 
omnia quac a sancto audierat et qualiter mysterium 
luminis viderat, quod maoifestis&ime fidem Trojaoi 
Martinique gloriam patefecit, ex ordiae reaeravit : nec 
quidqtiam ex hisocculuit, adjiciens base : n Et ut pro- 
betis vera esse quœ loquor, finito sermoue finem fiicîo 
vite. 9 El bis dictis, clausis oculis, obiit non sine ad- 
miratione astanlium. Magnx enim, ut diximus, virtu- 
tis fuit beatus Trojanus autistes, et houorabilis inter 
* cuDCtos cives urbis suae. Hîc fertur dum esset in cor- 
pore^ si novum^ ut assolet, amphibalum^ induisset, 
cum quo processurus diœcesim droumiret» fimbri» 
hujus Festimenti a diversis diripiebantur, salubre om- 
nis homo computans quidquid ab eo rapere potuisset. 
Qui iicpultus in terris, cœlis se vivere multis virtulibus 
manifestât. Nam energumeni, frigoritici, caeterique in- 
liruii, plerumque adejus tumulum axorautes accepU * 
incolumitate reoidunt. 

CAPUT LX. • 
De «epnlcro diTinitiu amolo io eadem nriie *. 

Haud procul ab hujus^ confessons aede, erat orato- 
rium parvulum^ et in anguio uude arcus oriebatur 

(1) Amphibalus seu birrus, vestis erat villosa quœ assutum 
habebat capitium. Vide Cangii Glossariiim. Et quidem sanctus 
Martinus tiinicam suara ainphibalo suo, id est veste superiori, 
retento, pauperi dedit, apud Sever. Sulpic. dialugo 1 . (R.) 

(i) De spwuo et spoiua in a^s de/Uk^, S79I . 
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tînua-i>il , saint Martin de Tours, et il m'a parlé. Fais at- 
tention de ne pas avoir l'audace de révéler à personne les 
secrets de Dieu. >» L'évéque accomplit le cours de sa carrière 
et mourut. Quant au sous-diacre, parvenu à un âge avancé 
et suf^rtant avec peine que la vertu de saint Trojanus res- 
tât cadiée, il convoqua Tevéque avec les clercs et les princi-' 
paux citoyens, et raconta dans leur ordre toutes les choses 
qu'il avait apprises du saint et comment il avait été témoin 
du miracle de \% lumière par lequel furent manifestées la foi 
de Trojanus et la gloire de Blartin. Il n*en laissa rien de 
cadié et il ajouta ces paroles : «Et afin que vous soyez con- 
vaincus de la vériié de ce que je dis, en achevant mon dis- 
cours j'achève aussi ma vie. » — A ces mots il ferma les yeux 
et mourut, au grand étonnement des assistants. Le bienheu- 
reux évéque Trojanus fut donc, comme nous Pavons dit, un 
homme de grande vertu et hônorahle entre tous les ci- 
toyens de sa cité. On dit que lorsqu'il lui arrivait, étant en- 
core de ce monde, de mettre, suivant Tusage, un manteau 
neuf pour aller parcourir le diocèse, ce vêtement était bien- 
tôt dépouillé de ses franges, chacun regardant comme un 
préservatif tout ce qu'il pouvait en arracher. Il est enseveli 
sur la terre, mais il montre par de nombreux miracles qu'il 
est vivaut dans les deux. Les possédés, les fiévreux et les au- 
tres malades qui viennent prier à son tombeau, s*en vont 
presque toujours gratifiés de leur guérison. 

CHAPITRE LX. 
Du tombesD de la même TiHe minicttleuiemcnt déplacé. 

If on loin de TégUse Aa confesseur dont il vient d'être 
parlé, il y avait un oratoire dans lequel se trouvait, à Tangle 



18 0£ GLOAIA COJSF£SSOAUM. 

erat niagnus sarcophagus, in quo ferebatur sepultos ^ 

fuisse duos, sponsum sciliœt et sponsam, qui post 
baptismum, in albis positi, a sa^culo discesserant : 
hos etiam affirmabat anliquilas fuisse ex génère san- 
ctiPictavensis Uilarii^ Uoc ergo sepulcrum tali inloco 
sitmn, non' modo pervîuin arcebat ingredientium, ve- 
itim etiam qualîter paries, qui a stillicidio iofusus 
fuerat, emendaretur, quia esset contiguus, inhibebat. 
Qua de causa Palladius pontifex civitalis, qui ex gé- 
nère quundam divilis Palladii descenderat, removere 
ipsum a loco suiumo nitebatur studio^ ita ut, conjunc- 
tis amplius treceutis vins, cum funibus irahere et vec- 
tibus impellere conaretur, positis jam lapidibus, super 
quos hic sarcophagus locaretur. Denique impendun- 
tur totae vires trahentium, sed non valent routilare se- 
pulcrum : froiis cuiicta sudore pcrfunditiir , sed opus 
validum non inipletur ; voces danlur liorlantium atque 
dicentium : Eia, âge, trahe (uneni, sed non movetur 
omoino sepulcrum, Quid plura? Lassantur omnes in 
opère, et intercedente nocte pelunt cuncti dare quie- 
tem. Jlicet ubi, transactis nocturnis tenebris, oovum 
illujiit mane, anxîuscogitationesacerdos, rogatiterum 
procedere suos ad oratorium, ipse anticipans cuuclos, 
iiiijfrediensque invenit ipsum super ipsos quos conipo- 
suerat lapides, omni firniitate subsislere. Admiransque 
Oominum glorificat, qui poteDti virtute perfecit quod 
manus humana nequiverat, Horum tamen nomina 
Dulii sunt reve]ata. 



(1) Pecta^ensu Mclarii^ 2204. 
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où naissait Farchivolte, un grand sarcophage. Ce dernier 
contenait, di^it-on, deux cadavres, Tépoux etTépouse, qui 
avaient été retirés du monde après leur baptême et pendant 
^'ils étaient encore vêtus de blanc; d'antiques témoignages 
affirmaient aussi qu'ils étaient de la famille de saint Hilaire 
de Poitiers*. Ce sépulcre était placé dans une position telle 
que, non-seulement il barrait le passage à ceux qui vou- 
laient entrer dans l'oratoire, mais qu'étant contigu à la mu- 
raille, il empêchait qu'on ne fît à celle-ci une réparation né- 
cessitée par une fuite d'eau provenant de la gouttière. A cause 
de cela, Pallàdius, évêque de la ville , descendant de celui 
qu'on appelait jadis le riche Pallàdius , fit tous ses efforts 
pour l'enlever de ce lieu; à tel point qu'ayant fait préparer 
d^avance les pierres sur lesquelles un devait placer le sarco- 
phage, il rassembla plus de trois cents hommes qui se mirent 
les uns à le tirer avec des cordes, les autres à le pousser avec 
des leviers. Ils y employaient toutes leurs forces, mais sans 
pouvoir seulement écorner le sépulcre. Tous les fronts sont 
arrosés de sœur et lien ne s'effectue d'appréciable. On en- 
tend les encouragements et les cris : Courage, allons, tire la 
corde ! mab le sépulcre ne bouge pas. Que dire de plus.^ Tous 
s'épuisent à roeurre et, le soir arrivant, ils demandent à se 
reposer. Lorsqu'aux ténèbres nocturnes succède une matî* 
née nouvelle, révécjue, inquiet dans son âme, demande à ses 
gens de retourner à Toratoire ; lui-même précédant tous les 
antres, il entre et il trouve le pelât édifice établi avec une 
solidité parfiute sur les pierres qu'il avait préparées. Pldn 
d'admiration il glorifie le Seigneur, dont la haute vertu avait 
parfiût ce à quoi la main humaine était restée impuissante. 
Toutefois les noms des deux corps ensevelb ne forent lévéLés 
à personne. 



(1) On n'en a conserv é aucun souvenir à Sainleib plwqiM de leur 
oratoire ni de l'église de S. Trojaa. (K.) 
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GAPUT LXI. 
De aancto Mioetio Lagdanenâ «|M«copo* ' 

Nicetius quoque confessor io urbe LugduDensi^, vir 
totius sanctitatis, conversation is castissimaey charitatis 
eximiae, vita perfuoctas est. Cujus eleemosynae atque 
humanitates Dec investigari tantum, nec enarrari a 
nobis possnnt. Qui postquam beatum spiritum praî- 
inisit ad cœlos, |)()situs iii feretro, ad basilicam in qua 
sepultus est ferebatiir. El ecce uiiiis puerulus diutunia 
cscitale gravatus, cuni reiiquis, plangeus, adminiculo 
susientaute, sequebatur, Factum est autem eu m gra- 
deretur, perlata est vox in aure ejus, secretiusdicens : 
«t Âppropioquare feretro, et cum subter ingressus fue- 
ris, protinas recipies visum.» Ille vero interrogabat bo- 
minem qui eum trahebatquis esset qui haec verba auri- 
bus suis inferret. Negat ille queinquani videre qui ei 
ioquatur. Ciimque bis et tertio haec vox aures illius 
verberasset, cogQovit aliquid novi gerendum, et se ad 
feretrum postulat duci. Âccedensque, et inter alben- 
tîum diacoDorum turbam perlapsus, quo jussus fuit 
ingreditur. Denique ut nomen saneti invocare cœpit, 
illico, leseratis oculis, lumen recepit. Post hacc puer 
erat assidu us in basilica ad sepulcrum saneti deser- 
viens, et lumen accendens : sed a quibusdam civitatis 
majonbus opprimebatur atque fatigabatur^ ut nec 
victus alimoniam posset habere. Gumque ssepius ha*c 
ad beatum imploraret sepulcrum, appaniit ei sanctus 
per visum, dicens : «r Vade ad Guutchramnum regem, 



(1) Lugdonensif 2204. 
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CHAPITRE LXL 
De laint Nizier, éréquc de Lyon. 

ITiiier qui confèsêa le Christ dans la ville de Lyon, homme 
de toute sainteté, de mœurs parfaitement chastes d'une 
extrême charité, arriva aussi au terme de sa vie'. Nous ne 
pouvons ni raconter, ni même rechercher tous ses bienfaits, 
toutes ses compassions. Après qu'il eut émis vers les cieux 
son âme bienheureuse, on le portait, couché dans le cercueil, 
à Tégiise où il est enseveli. Et voilà qu'un petit enfant, frappé 

^de cécité depuis longtemps, suivait comme les autres , en 
pleurant, aidé par quelqu^un qai le soutenait. Pendant qu'il 
marchait, une voix se fit entendre à son oreille çt lui dit 
tout bas : « Approche du cercueil, et quand tu te seras glissé 
dessous, aussitôt tu recouvreras la vue. » Celui-ci demande à 
Thomme qui le conduisait, qui était-ce qui lui soufflait ces pa- 
roles à Voreille, et l'homme répondit qu*il ne voyait personne 
lui parler. L'enfont ayant senti cette voix dans ses oreilles 
une seconde, puis une Iroisième fois, comprit qu'il y avait 
quelque chose à faire et demanda qu'on le conduisît au cer- 
cueil. 11 approche, il se glisse à travers la foule des diacres 
aux blancs vêtements, il se place où il eu a reçu Tordre, et 
dès qu'il a commencé d'invoquer le nom du saint, aussitôt 
ses yeux s'ouvrent et il recouvre la vue. Après cet événe- 
ment, l'enfant se mit a servir assidûment an sépulcre du 
saint et à y allumer le luminaire; mais quelques-uns des 
principaux de la cité l'opprimaient et le persécutaient au 

' point qu'il ne pouvait pas même obtenir par charité sa nour- 
riture. Comme il se lamentait souvent de cela au pied du 
bienheureux sépulcre, le saint lui appatut et lui dit : « Va 
au roi Contran et lui raconte exactement ce que tu as à en- 



(1) Le 3 aTril 573. (R.) 
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et ei quid patiaris diligenter enarra. Ipse enîm tibi 
praebebit vestitum et alimentum, eripietque te de manu 
mimicorum.MDeiiiquehac admonitione firmatus puer, 
, ad regem accèdent» quœ suggessit obtinuit. Sed et 
nunc ad sepulcruin btali confessons multa miracula 
Christd auspice tribuuntur. Nam et miserorum îbi ca* 
tenae rumpuntur, caeci illuminantur, dœmones effu- 
gantur, sanitati redduntur paralytici, perferentes ac- 
cessus febrium liberantur. in quoloco tam fréquenter 
ostenduntur mirncula, ut ex ordine scribi longuin sit. 
Tamen retulit mibi vir fidelis quatuor ibi cœcos ante 
paucos dies fuisse illuminatos, et quod bominein* 
quem daudum olim noverat, incolumem nuper as- 
pexit. 

CAPDT LXn. 

De sepulcro Helii ejusdem urbis episcopi. 

Dum quadam vice ad occursum supradicli pontifi- 
cis ambulassem, et loca sancta Lugdunensis oppidi* 
circuirem, vir ilie qui nus praecedebat, ad cryptam 
beati Helii' invitât ad orationem, dicens quia ma- 
gnus sacerdos in hoc loco quiescit. Gumque oralione 
facla sancti tumulum admirarer, et tacitus de mentis 
ejus aliquid interrogare cogitarera, aspicio in ostio esse 
scriptum qualiler sepulcri violator cadaver spoliaril 
exanime. Inquirens vero causam, si bac vera essent 
quit in ostio picto cernebantur, vir mihi talia retulit : 
Sanctus Helius tempore paganorum in bac urbe fuit 
episcopusy qui defunctus sepultusest a fidelibus. Nocte 

(1) Lugodensim opidtmt^ 220&. 

(2) Apud quosdam mss. Helim, Elii, et infra Helias. (K.) 
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durer ; il te fournira nourriture et vêtement et te tirera de 
la main de tes ennemis. »« A la (in, rassuré par cet avis, l'en- 
fant se rendit auprès du roi et obtint ce qu'il sollicita. Main- 
tenant encore un grand nombre de miracles s'opèrent par la 
grftce et Tinflaence dn Christ au tombeau de ce taîi^t con- 
feneur. On y Toit. en effet les chidnes des malheureux se 
briser, les aveugles revenir à la lumière, les démons s'en- 
fuir, les paralytiques reprendre la vigueur et les fiévreux se 
débarrasser, de leurs accès. Un homme véridiqiie m*a rap- 
porté que quatre aveugles y ont recouvré la lumière, il y a 
peu de jours, et qu'il y a vu dernièrement un homme mar- 
cher droit, qu*il avait autrefois connu boiteux. 



CHAPITRE LXn. 
Do tonbean d'Huns, évéqne de la mAoM viUe. 

Gomme j'allais une fois au-devant de Tevéque dont il 
vient d'être parlé, saint Nizier, et que je paroourab les 
lieux saints de la ville de Lyon, ce saint personnage, qui 
marchait devant , nous invita à faire une prière dans la 
crypte du bienheureux Uélius*, en disant que c'était un 
grand évéque, celui qui reposait en ce lieu. Ida prière 
laite^ j'admirais le tombeau de ce saint et je songeais en 
sUenoe à faire quelque question sur ses mérites, quand 
j'aperçois écrit sur la porte qu'un violateur de sépulcre avait 
dépouillé le cadavre sans vie. Je m eiiqulers de la chose et 
si les faits relatés sur cette porte ainsi peinte étaient vrais. 
Il me répondit en ces termes: Saint Hélius fut évéque en 
cette ville au temps des païens, et lorsqu'il mourut les fidèles 
l'ensevélirent. La nuit suivante arrive un païen qui déplace 



(1) Murt en 348. (R.) 
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autem se(|iienti veniens quidam paganus, lapidem qui 
sarcophagum tegebat revolvit, erectumque contra se 
corpus sancti conatur spoliare. At ille, extensis lacer- 
lisy constrictum ad se hominem foititer amplexatur, 
usque mdhe, popuHs spectantibus^ tanquam constipa- 
tum loris, ita misernm bracbiis detinebat. Igitur judex 
loci violatorem sepulcri jubet abstrahi, ac legali pœna» 
sententia condemnari ; sed non laxabatur a sancto. 
Tune intelligens voluntatem defuiicti, facta judex de 
vita promissione, laxatur, et sic incolumis reddilur. O 
vere sanctam ultionem pietate permistam ! Retinuit 
bominem ut arguerai, sed tradi non permisît suppli- 
cio, quem jam reddiderat emendatum. 

GAPUT LXIII. 
De filk Leoois împeratoris. 

Leonis autem Romani imperatoris filia cum a spi- 
ritu yexaretur immundo, et per loca sancta ducere- 

tur, assidue clamabat nequam spirilus : m Non hinc 
egrediar, nisi arcljidiaconus Lugdunensis* adveniat; 
et DÎsi ipse me de hoc vasculo, quod acquisivi, eji- 
ciat, nuliatenus hinc sum egressiirus. » Audiens bsec 
imperator, dirigit suos in Gallias. Quem illi reperlum 
suppliciter exorant, ut cum eis ad visitandam puellam ' 
Romam dignaretur accedere. Ille vero contradicens, 
et se indignum per quem Christus miracula ostenderet 
esse vociferans, admonilus episcopi sui ronsilio, cum 
eisdem missis iter dirigit et ad imperatorem veniens 
cum bonore susdpitur. Audiens autem de înfirmitate 

(i) Hic et infra Luffionensis, 2204. 
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la pierre couvrant le sarcophage et soulève le corps du saint 
en s'efforçant de le dépouiller. Mais celui-ci étend les hras, 
embrasse vigoureusement cet homme en le tenant serré con- 
tre lui et retient ce malheureux dans ses bras, comme rivé 
dans ses liens, jusqu'au matin, où le peuple en fut témoin. 
Le juge du lieu ordonne, en conséquence, qu'on entraîne ce 
violateur de sépulcre et que la condamnation portée par la 
loi* soit prononcée contre lui. Cependant le saint ne le lâ- 
chait pas. AloFs le juge comprenant la volonté du mort, fait 
la promesse de laisser la vie sauve à cet homme, qui aussitôt 
est délivré de l'étreinte et rendu de cette manière sans au- 
cun mal. O vengeance vraiment sainte et pleine de piété! Il 
retint un homme pour l'accuser, mais il ne permit pas qu'oa 
livrât au supplice celui dout il avait obtenu déjà le repentir. 



CHAPITRE LXm. 
De 1a fille de l'eiiipei«ur Léon. 

La fille de l'empereur romain Léon était tourmentée par 
un esprit immonde. Ou lui faisait parcourir les lieux saints, 
mais le démon criait continuellement : « Je ne me retirerai 
point d*elle jusqu'à ce que l'archidiacre de Lyon soit venu, 
et, à moins qu'il ne me chasse lui-même de ce réduit que 
je me suis procuré, je ne sortirai certainement pas de là. » 
Ayant entendu cela , l'empereur envoie ses gens dans les 
Gaules qui, ayant trouvé Tardiidiacre, le supplient instam- 
ment de daigner Tenir avec eux à Rome^ pour visiter la 
jeune fille. Lui s'y refusait en s'écriant qu'il n'était pas digne 
que le Christ opérât des miracles par son intermédiaire; 
mais, éclairé par le conseil de son évêque, il se met en route 
avec ces mêmes messagers, se rend auprès de l'empereur 
et en est reçu avec honneur. Après s'être informé de la 

(1) La peine de mort, siûvanl la loi romaine. 

(Sj Aucun empereur do nom de Léon u'a régné à Rome; mais Gré- 
goire veut probablement parler de Léou I OU Léon U, qui occupèrent 
le trône de Byzance de 457 à AIÂ. 
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puellae, se ad basilicam beati Pétri apostoli confert : 
ibi()ue, continuato cum vigiliis et orationibus triduano 
jejunio, quarta die per iovocationem DomiDi nostri 
Jesu Christi, et crue» Texillum, immundum spiritum 
a corpore pueUœ depellit. Qua sanata, tria ei cente- 
naria aurî imperator offert : sed ille mr altioris spiri- 
tus caducas divitias pro nibilo respuit, dicens : « Si me 
tuis muneribus locupletare desideras, illud quod cunctae 
proficiet civitati largire. Tribu tum, ait, îd tertio circa 
muros milliario populis cède, hoc utrisque animabus 
saiubre beneficium erit. Aunim vero tuum necessa- 
lium non faabeo, pauperibus illud pro tua taorumque 
fèlicitate dispensa. » Quod ille non abnuens, aurum 
pauperibus erogat, et tributum petilum civitati con- 
cedit. Unde usque hodie circa muros urbis illius in ter- 
tio milliario tributa non redduntur in publico. Post 
discessum vero beati archidiaconi, ait imperator suis : 
wSi iste, inquit, Deum plusquam pecuniam diligit, 
digne ecclesia illa, cui tatis minister obsequitur nos- 
tris muneribus illustratur. » Tune capsam ad sancta 
evangelia recludcnda, patenamque et calicem ex auro 
puro pretiosisque lapidibus praecepit fabricari. Quod, 
mire perfectum opère, per hominem creditum dirigit 
ecclesiae. Sed nuntius ille inter Alpes positus, qui haec 
exbîbebaty ad aurificis cujusdam domum divertit; 
cumque ab eo artifex sdsdtaretur qilid negolii gereret, 
rem secretius acsimpliciter pandit. Et ille : «Si, inquit, 
meo coiisilio conniventiam praebueris, multa nobis 
bapc ratio poterit lucra déferre. » Ad ba*c ille, diabolo 
instigante, seductus, et, ut fertur inter rusticos sermo 
vulgatus quod iobianti auro ac ctrcumyentionis fal- 
kMâas inferenti ssepius animi conjunguntur, atatim 
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maladie de la jeune fille, il se transporta dans la basilique 
du bienheureux apôtre Pierre, et, après y avoir accompli un 
jeûne de trois jours accompagné de veilles et de prières, le 
quatrième jour il expulsa Tesprit immonde du corps de la 
jeune fille par rinvocation de notre Seigneur IttOfl-Christ et 
le signe de la croix. Après la guérison, Tempereur loi offirif 
trois cents pièces d'or; mais cet homme d'unesprît supérieur 
repoussa coome sans valeur des richesses périssahles, en 
disant : « % tu désires me gratiBer de tes fayeurs, accorde- 
moi une chose qui profiterait à la cité tout entière ; fais au 
peuple Tabandon du tribut jusqu'à trois milles autour des 
remparts : voilà qui sera pour toutes les âmes un salutaire 
profit. Ton or ne m*est en rien nécessaire ; distribue-le aux 
pauvres pour leur bonheur et pour le tien. » L'empereur ne 
refusa point; il donnm For aux pauvres et fit à la cité la 
concession de tribut qui lui était demandée. De là vient 
qu'aujourd'hui encore jusqu'à trois milles autour de cette 
ville on ne paye pas de tribut public. Après le départ du 
bienheureux archifllacre, l'empereur dit aux siens : « Puis- 
que cet homme aime Dieu plus que Tai'gent, il sera bien de 
décorer de nos présents l'église que dessert un tel minis- 
tre. >» Et il donne l'ordre de fabriquer un etui pour renfer- 
mer les saints Evangiles, une patène et un calice, le tout de 
l'or le plus pur et enrichi de pierres précieuses ; puis, l'ou- 
vrage étant exécuté avec un art admirable, il le confie à un 
homme par lequel il Tenvoie à l'église. Mais le messager 
chargé de les offrir, se trouvant dans les Alpes, entra dans 
la maison d'un orfèvre, et cet artisan lui demanda de quoi 
il était chargé. Le messager lui raconta naïvement Taffaire 
en lui reconunandant le secret. « Si tu veux seconder mon 
dessein, reprit Vautre, c'est une aiïaii€ qui pourra nous rap- 
porter un grand bénéfice. » A ces mots le messager, en- 
traîné par la suggestion du diable, et suivant le dicton qui 
court parmi les paysans, que celui qui a soif de l'or et celui 
qui connatt les manosuvres de la tromperie sont bientôt unis 
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hujus consilii efTectus est consentaneus. Tune ille de- 
ceptor fecit siniiles de argento species, ut nihil aliud 
quam aurum purissimum putaretur, et sic opéra qux 
caÉi gemmis filisque aurais fuerant superposita slu- 
diosissime cum davis affixit. Yeniintaraen calioem 
non comminuit, quia cataclyza* in ipso fuerant soli- 
data. Deniqoe portitor cum hac fraude Lugdunum 
advenit, oblalisnue niuneribus, ab episcopo iiumera- 
lur : regressusque ad sociuTti, aurum de speciebus fi- 
guratum recipere flagitat. Ârtifez vero adhuc non esse 
totum paratum pronuntiat, sed sub ipsa explicilnram 
se nocte polKcetnr. Exacta igitur cœna, cum in cellula 
qua haec operabatur, pariter residerant, concnssa su- 
bito a lerrae motu super eos diruit, disruptaque terra 
sub pedibus eorum, ipsos pariter cum pecunia deglu- 
tivit, descenderuntque viventes ac vociférantes in tar- 
tarum, ultusque est Deus velociter de fraude eccle- 
siœ su». Ego vero bas species in ecclesia Lugdunensî 
saepissime vidi. Sit boc populis documentum, ut nul* 
lus res ecdesi» aut appetere, aut fraudare nitatur. 
Nam aliter, videbit Dei judicium super se velociter 
imminere. 

GAFirr LXIV. 

De mulierequs Ep'ipodii martyris calceamentum collegit. 

Requiescît in suburbanb muronim urbis ipsius mu- 
lier, quae dicitur coUegisse calceamentum beali marty- 

(1) Clar. hyCataclipha. Hic locus sic exponendus est, quia lapilli 
pvétiosi solidius vasi inserli erant. Sic et vestes ex eaiaclysis seii 
fpoûm ealaeUstis diodMUitur, in quibus gemin» et lapides eraot 
intexti, aut quae opère phiygio adomat» erant. Vide Oingii Gloa- 
sariom. (R.) 
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d*mtention, devint à l'insUat oouentant du projet. Ce fourbe 
fit alors des objets pftveilâ en argent de manière à ce qu'on 
ne pût pas s'imaguer qu^ib fussent autre chose qpie de Tor le 
plus pur, et il y fixa très-habilement, au moyen de tenons, 
les ornements de pierres précieuses et de fils d'or qu'on avait 
appliqués sur les bijoux primitifs j cependant il ne dénatura 
pas le calice, parce que les appliques y étaient soudées. En- 
fin, la fraude accomplie, le poiteur se rend à Lyon, pré- 
sente les cadeaux, reçoit de 1 évéque une récompense et re- 
tourne lAnei son associé pour lui demander, à reprendre Tor 
provenant de ces objet» et transformé. L'orfèvre lui déclare 
que tout n'est pas encore prêt, mais promet de T achever la 
nuit même. Après le souper, comme ils étaient assis tous 
deux dans la chambre où il travaillait, cette diambre, 
ébranlée tout d'un coup par un tremblement de terre, s^é- 
croula sur eux, et le sol s'élant oyvert sous leurs pieds les 
engloutit eux et leur fortune ; ils descendirent vivants et 
criants dans le tattare, et Dieu vengea promptement la 
fraude faite à sou église. J ai très-souvent vu dans l'église 
de Lyon les. objets dont je viens de parler. Que par là le 
peuple apprenne que nul ne doit convoiter le bien de l'é- 
glise ni chercher à se l'approprier ; car autrement il verra 
le jugement de Dieu s'abattre promptement sur lui. 

CHAPITRE LXIV. 
De k femme tfù ramasia k Malier du martyr £pipodin». 

Non loin des murs de la même ville repose une femme qui 
recoeiUit, dit-on, le soulier que le bienheureux martyr Epi- 
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ris Epipodii % quod de pede ejus cecîdity corn ad mar- 
tyriiim duoeretur : ad cujuii tumulum sœpius frigoridcl 
caeterique infirmi sanantur. Erasum de tumulo ipso 
pulvereiii bauriuut incoiumebque discedunt. 

GAPUT LXV. 
De aliii miiliei«| cui vir pro oblatione apparuit*. 

Daos io hac urbe fuisse ferunt, virum scilicet et 
conjugem ejus, senatoria ex génie pollentes, qui abs- 
que liberis functi, haeredem ecclesiam dereliquerunt ; 
sed vir prius obieus, in basilica saDclae Mariée sepul- 
tas est. Millier vero per annum integrum ad boc tem- 
plum degeos, assidue orationi vacabat, celebrans quo- 
tidîe missarum solemnîa, et ofierens oblationem pro 
memoria viri : non diffisa de Domini misericordia, 
quod haberet defunctus refjuiem in die qua Domino 
oblationem pro ejus anima delibasset, semper sexta- 
rium Gazeti vini praebens in sacriiiciuin basilicae 
sanctae. Sed subdiacoous nequam, reservatum gui» 
Gazetum', acetum yehementissimum ofTerebat iu ca- 
lice, muliere non semper ad oommunicandi gratiam 
accedente. Igitur cum fraudem banc Dco placuit reve- 
lare, apparuit vir mulieri, dicens : «Heu, beu, dulcis- 
sima conjuXy in quid defluxit labor meus in saeculo, ut 
nuDC acetum in oblatione delibemî » Cui illa : « Vere, 
inquit, quia charitatis tuae non immemor, semper 6a* 

(1) Epipodii Acta dedimus ioxer sincera martymm ad aon. drc, 
i78. In )ÛA mttlier hîc memorata dkitar Lucia, (R.) 

(S) 2791 , De quadam muliere que pro çin> wo defuaet» vimuu 
bonum quotidie offerebat. 

(3) Gatatina vina in lib. VII Hiât., cap. xxix. 
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podiiis iaina échapper de son pied pendant qu'on le con- 
duisait au supplice. Souvent les fiévreux et autres malades 
guérissent à son tombeau ; ils boivent la poussière raclée sur 
le tombeau même et s'en vont guéris. 

CHAPITRE LXV. 

D'une autre femme à qui sou mari apparut a l'ucca&ion 
d'une offiande, 

D y avvity dit-on, dans cette Tille, deux personnages, le 
mari et la femme, qui brillaient par leur naissance sénato- 
riale et qui, étant morts sans enfants, laissèrent l'église pour 
héritière. Le mari, décédé le premier, fut enseveli dans la 
basilique de Sainte-Marie. La femme vécut toute une année, 
assidûment livrée à la prière dans cet édifice ; chaque jour 
elle participait à la célébration des messes et apportait une 
offrande pour la mémoire de son époux. Ne doutant p«s 
qiie par la miséricorde du Seigneur le défunt n'obtînt son 
repos le jour où elle offrait au Seigneur un présent pour son 
âme, elle donnait régulièrement un setier de vin de Gaza 
pour le sacrifice célébré dans la sainte basilique. Mais 
comme elle ne venait pas feoujom pour recevoir la giftce de 
la,Gommunion, un méchant sous-diacre mettait dans le calice 
un atroce vinaigre, et réservait le vin de Gaza pour son go- 
sier. Il plut à Dieu de faire connaître cette fi-aude, et le mari 
apparut à la femme en disant : « Hélas ! hélus ! très-douce 
épouse, où donc s'est écoulé le fruit de mon travail sur la 
terre, pour que je n'aie maintenant en ofirande que du vi- 
naigre? » A quoi elle répondit: « Je t'assure que je n'ai 
point été oublieuse de notre affection, et que, pour ton re- 



(i) Vers l'an J78. (R.) — Cf. Gi. du mart., cbap. ci-deMU», 1. 1, 
p. 14». 
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zetum potentissimum obtuli pro requie tua m sacnurio 
Dei mei. » Ezpergefacta aotem admirans visionem 

eamdemque oblivioni non tradens, ad matulinum se- 
cuiidum consueludinem surrexit. Qiiibus explelis , 
celebralisque missis, accedit ad poculum salutare : 
quae tam fervens acetum bausit ex calice, ut putaret 
sibi dentés excuti, si haustum segnius deglutisset. 
Tùoc iocrepans subdiaconem , emeodata suut quœ 
Dequiter fuerant defiraudata. Sed nec hoc miraculum 
sioe operis boni merito geslum puto. 

CAPUT LXVl. 
De Memmio Catalanncosi *■ qpiioopo. 

Catalatinensis vero urbis proprius exstat patroniis 
Memmius antisles, qui cum adluic nianeret in corpore 
luortali, mortuum diciiur suscitasse. Âd cujus nunc 
sepulcrum saepius confractas miserorum catenas atqûe 
compedes vidimus, sed et nos proprie virtutem ejus 
expert! sumus. Quodam enim tempore, dum in urbe 
iUa comraoraremur, puer unus ex nostris a febre cor- 
ripilur, faligatiir voniitu, ac cibum poturrKjiie simul 
exborret : iiohis veio magiia consumptio j;eneratur, 
qnod hujus pueri infirniitas itineri nostro moras inneC' 
teret. Nec mora, basilicam sancti adeo^ sépulcre pro- 
sterner pro puero, effusis lacrymis deprecor, ut qui 
laborantîbus vinctis, disruptis cempedibus, respectu 
pîetatis plerumqoe conselationem exhîbuit, huic fe- 
bricitanti medelae refrigeria minisiraret. Mirum dicta : 
in ipsa nocte a sancti virttite visitatus infirmus mane 
facto iDColumis surrexit a lectulo. 

(1) Memio Catalautienssiuin ^ 
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poSf j'ai toujours apporté du vin de Gaza le plus pur au sanc- 
tuaire de mon Dieu. » Elle s*éveilla en 8*étonnant de cette vi- 
sion, et, loin de la mettre en oubli, elle se leva pour aller à 
matines selon sa coutume. Matines achevées et les messes 
dites, elle s^approcha pour recevoir le breuvage salutaire et 
but au calice un vinaigre tellement fort, qu'elle aurait cru 
qu'on lui arrachait les dents si elle ne se fÙA hâtée de Tavaler. 
Sur les réprimandes qu'elle fit au sous-diacre, ce qui avait 
été injustement dérobé fut resdtué. Ce miracle non plus ne 
me paraît pas s'être opéré sans qu'il y eût dans l'action de 
cette femine le mérite d'une bonne œuvre. 



CHAPITRE LXVI. 

De Memmius, évéque de Chàlons. 

La ville de Chàlons a pour patron spécial l'évéque Mem- 
mios qui, lorsqu'il était encore dans l'enveloppe mortelle*, 
ressuscita, dit-on, un mort. Nous avons vu souvent à son 
tombeau les chaînes et les entraves de pauvres misérables 
brisées, et nous avons de plus fait nous-mêmes l'épreuve de 
sa puissance. A une époque où nous séjournions dans cette 
ville, un garçon qui élait du nombre de nos gens est saisi de 
' fièvre, épuisé de vomissements et pris à la fois de dégoût 
pour le boire et le manger ; nous, cependant, nous commen- 
dons à languir beaucoup de cd que la maladie d'un servi- 
teur apportait du retard dans notre voyage. Sans balancer, 
je me rends à la basilique du saint, je me prosterne auprès 
du sépulcre pour ce garçon, et je supplie celui qui avait pres- 
que toujours, en conndération de la piété, consolé les infur^ 
tunés sur qui pesaient des diaînes en brisant leurs liens, 
d'accorder au fiévreux le rafraîchissement de son secours. 
Chose étonnante à dire : la nuit même le mali^de fut visité 
par la puissance du saint et, le matin venu, il quitta son lit, 
bien portant. 

(I) Uvrvait an second ou ttoiaifme siècle. (R.) — Vulgairement «ppelé 
à ChèliMis S, Memme et ailleun S, JUeag*. 

lU 3 
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CAPOT Lxvn. 

De Lttpo Tricatunorum episoopo. 

Lupum antistiteiii apiid Tricassinoriim Campaniae 
urbein sepultum, uulli liabetur incognitum : ad cujus 
basilicam Mauri' cujusdam servus, negligeniia admissa, 
oonfugît; frendens vero dominus ejus, de vestigio 
prosecutus, ingressus basilicam, nec oratione prostra- 
tus, blasphemias in sanctum evomere cœpit, ac dicere : 
« En tu, Lupe, servuin meum aufcres, et propter te 
iiOD licebit mihi in eiim ultionein debitam exercere?» 
Et injecta manu servum trabere cœpit, dicens : «c Non 
mittet bodie hic Lupus manum suam de sepulâro, ut 
• eniat te de manibus meis. j» Haec dioente misero» ex- 
templo lingua quse in sanctum blasphemias efludit, 
divinitus obligatur : atque mutatus bomo debaccbare 
cœpit per totam a^leni, dans niugilunï ut peciis, ser- 
uioneni ut bomo non proferens. CunKjiie bœc suis 
nuntiata fuissent, apprebensum duxerunt ad domum 
suam. Uxor vero ejus multa munera in basilicam po* 
suit; sed hic tertia cUe cum gravi cniciatu vitam fini- 1 
vit. Quo defuncto, mulierquas dederat recepit ; servus 
tanieu permansit ingenuus. 

CAPUT Lxvm. 
De Avoidiid ministro «jitt. 

Huic antistiti famulabatur Aventinus quidam reli- 

giosus, ad quem post hujus obitum captivi fecere con- 



(1) Aliqui ex edids codd., Maurus. (K.) 
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CHAmitE Lxvn. 
De Lonp, éréqne des Tiieasaiat. 

Personne n'ignore que l'évêque Loup* est enterré dans 
la ville de Troyes en Champagne. Dans sa basilique s'était 
réfugié l'esclave d'ua certain Maurus, qui avait oommis quel- 
que n^ligenoe. Son maître furieux arrive sur ses pas, entre 
dans réglise sans s'agenouiller en prière et se met à vomir 
des blasphèmes contre le saint en disant : « Est-ce toi, Loup, 
qui m'enlèveras mon esdave, et à cause de toi me sera-t-il 
défendu d'exercer contre lui ma juste vengeance? » Et met- 
tant la main sur l'esclave il commençait à l'entraîner en di- 
sant: « Ce Loup ne sortira pas aujourd'hui la main de son 
sépulcre poui^ l'arracher de mes mains à moi. » Comme il 
parlait ainsi, le malheureux, sa langue qui se répandait en 
blasphèmes contre le saint se trouva subitement liée par la 
puissance divine. Cet homme, entièrement changé, com- 
mence à erser comme un insensé par tout Tédifice en pous^ . 
sant le mugissement d*un animal au lieu de parler le langage 
d'un homme. Instruits de cela, les siens le prirent et le con- 
duisirent dans sa maison. Son épouse déposa dans la basili- 
que un grand nombre de présents ; mais il termina sa vie le 
troisième jour dans de. douloureux tourments. Xiorsqu'il fut 
mort, sa femme reprit ce qu'elle avait donné ^.maisresdave 
resta libre. 

CHAPITRE LXVm. 
D*Avei&tÎDiis, qui lerrait S. Loup. 

Ce pontife avait pour le servir un pieux homme, Aven- 
tinus', qui, après la mort de Tevèque, fut celui auprès du- 



(1) Mort le 29 juill. 479. (R.) — Voy. Édairtiss, à la fin du vol. 
(â) Mort le 4 févr. 537. (R.) 
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rugium, quorum domiDO Aventious pretium obtulit. 
Sed ille obligans se sacramento ait : « Nunquam hoec 

nisi in pago nieo sura acceptunis.» Deditque dexterain 
suam, (juod si illuc pecuiiiain transmitteiet, iste con- 
festim captivos a vinculo servitutis absolveret. Trans- 
misso itaque pretio, oblitus dominus fidei su» dum 
captivos absohere dissimulât, ipse ligatur. Nam sta- 
tim summilas digitî de manu qu« fidem fecenit dolere 
graviler cœpit : deiiide paulatim dolor accresoens, per 
maiiuni hracbiuinque totum extendiliir. Quid plura? 
Truncaliiiu ad ipsani juncliiram cubiti braciiiuni cum 
oecidit, et liic spiritum exbalavit. Uxor vero ejus post 
baec voluit eos iterum ad servilium revocare; sed ca- 
pili dolore percussa, virum secuta est. Et sic bi in in- 
genuitate perpétua absque ullius scriptune munitiooe 
manserunt. 

CAPUTLXIX. 
D» Maroellino «piioopo. 

Habet et Ebredunensis urbs patronum proprium« 
Marcellinum antistîtem, per quem dum adhùc in cor- 

pore nioraretur, multa (Miristus luiracula operatusest. 
Hic enim fecisse dicitur lavacriim ad baptizandum, in 
quo natale Douiiui [et] doiuiuica; cœiiae aqua dicitur di- 
vinitus exoriri. De quo etiam ad aliud lavacrum^ in quo 
coDSuetudo prisca baptizari inslituit, aqua defertur. 
Non tameu cumulatur, ut de illis fontibus Hispaniœ 
supra retulimiis. Ad hujus ergo sancH sepulcrum 
lycbniis assidue lumen pncbet : sed accensus seiiiel 
niultis nnc tibus sine ullo additaniento perdurât; et 
pieruuique coutingit ut exstiiiclus a vento, divinitus 



Digitized by Google 



DE LA GLOIRE DES CONFESSEURS. 



quel se réfugièrent certains captifs. Aventinus en offrit le 
prix à leur maître, qui s'obligea par serment, et dit : « Je 
ne prendrai certainement cet ar<^rent que dans mon pays; » 
et il leva sa main droite pour jurer que, si Aventinus eu- 
▼oyait Targeut là , il délierait sur-le-champ les captifs du 
lien de la servitude. L'argent fut envoyé , et oubliant sa 

{iromease, le maître négligea de mettre ses prisonniers en 
iberté; mais pendant ce temps-là lui-même se trouva lié. 
Aussitôt, en effet ^ Textrémité d'un doi^t de la main avec 
laquelle il avait juré, commença de lui faire beaucoup de 
mal ; puis, croissant peu à peu, la douleur s'étendit à la main 
et au bras tout entier. Que dire de plus? Quand on fut 
obligé de lui couper le bras à la hauteur du coude , à ce 
moment il exj^ira. A la suite de cela, son épouse voulut de 
nouveau retenir ces gens dans le servage ; mais atteinte d'une 
douleur à la tête, elle suivit son mari. Geux-à, alors, d^ 
meurèrent défmitivementen liberté sansavoir besoin d'aucun 
acte d'affranchissement par écrit. 



CHAPITRE LXIX. 
De Véféque HmUin. 

La -ville d'Embrun a aussi un patron particulier, Tévétpie 

Marcellin *, qui, lorsqu'il était en(ore dans son enveloppe 
oorporelte , opéra au nom du Christ un ^rand nombre de 
miracles. L'on dit, en effet, qu'il construisit une piscine à 
baptiser, dans laquelle, le jour de Noël et le jour de la Cène 
du Seigneur, 1 eau s'élève par l'effet de la vertu divine, et 
de là passe dans un autre bassin où la coutume était autre- 
fois établie de baptiser. Cependant elle ne monte pas jus- 

S'au bord comme dans ces fonts baptismaux situés en 
pa^ne que nous avons cités plus haut*. Au sépulcre de 
ce samt est une lampe qui fournit constamment de la lu- 
mière : une fois allumée, elle dure un grand nombre de 
nuits sans Iju'on y ajoute d'huile, et il arrive souvent que 
lorsque le yent l'éteint, elle se rallume par l'effet de la vertu 



(1) Quatrième siècle. (R.) 

(2) Uiti, VI » 43 } Gloire det mart., ch. xxtv à xxvi. 
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iterum accendatur. Ex r{uo oleo plerumque infirmi 

medicamenta suscipiunt. 

CilPUT LXX. 
De MarodUo cpiscopo Deensi, 

Fuit edam et Marcellus Deensis * urbis episcopus 
magnificat sanctitatis, ad cujus nihilomintis tumnlum 

lychnus accensus diuturno spatio liicere solet : prœ- 
stat ex eo oleo virtus l^omini medicinam infirmis. 

CAPUT LXXI. 

De Metria Aquensium confessore*. 

Aquensibiis', etiam est concessus inclytus athleta 
Mctrias*, vir iii corpore, juxta liistoriam actionis ma- 
gnificat sanctitalisy et licet conditioue servus, liber ta* 
men justifia : qui* ut ferunt legentes certamiDis ejus 
texturo, peracto cursu boni operis a sœculo victor 
abscessit, saepiusse in cœlis degere virtutibus manifes- 
tis ostendens. Tempore igitur quodam cum Franco 
episcopus liujus iiuitiicipii ecclesiam gubcrn;irel, Chi!- 
dericus, qui lune prinuis apud Sigibertum regem ha- 
bebatur, viilam ejus cotnpetit, dicens, quia injuste ab 
Aquensi ecclesia rètinerjetur. Et dicto citius conveni- 
tuT episcopus : datisque fidejussoribus, in prsesentia 



(1) Colb. 2> Clar. a et Bad., Diensis. Utraque lecdo bona. (R.) 
Deattis, correcdone Dimsis, S205; Diensi*^ 2794. 

(2) 'M)e uuieto Mitria Aquensi episet^^ 2791 . 

(3) Jquinsibus et supra Aquinsium^ infira Aquinsi, 220b et 
2205; y/7//r^7 2791. 

(4) Alii (inter quos 2204, 2205) Mitrias et infira Metrii. (R.) 
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divine. Les malades tirent souvent de cette huile des remèdes 
à leurs maux. 

CHAPITRE IXX, 
De Mareel, évéqne de Die. 

Xi y eut aussi Marcel, évéque de Die*, magnifique de 
sainteté, et au tombeau duquel la lampe allumée a coutume 
^(alement de briller pendant un long temps et de fournir 
de l'huile qui, par la puissance' du Seigneur, est un secours 
pour les malades. 

CHAPITRE LXXI. 
De Métriet, flonfeMear à Aix. 

Aux habitants d'Aix a été 4e même accordé l'illustre 
athlète Métrias^, homme qyi fut en ce monde, suivant This- 
toire de sa passion, d'une admirable sainteté, serf par sa 
condition , mais libre aux yeux de la justice étemelle. Ceux 

qui ont lu le récit de sa vie disent qu'après avoir achevé le 
cours de son œuvre méritoire, il sortit de ce monde en vain- 
queur et démontre souvent par d'évidents miracles qu'il vit 
dans les deux. Aune certaine époque, l'évéque FVancon gou- 
vernait l'église de ce mùmcipe quand Ghîldéric, alors in- 
vesti du premier rau^^ après le roi Sigebert, prétendit à un 
domaine qui avait appartenu à Métiias, en disant que l'église 
d'Aix le détenait à tort. Plus vite qu'il ne peut se dire, Té- 
vèque est assigné, forcé de fournir des répondants et appelé 

(1) Mort If 9 avril rl^ l'nti 500. $on ^^lise, Située dans le feubouiy de 

la ville ;i l té (Irinili. par It s Huguenots. (R.) 

(2) Houoré en Provence sous Je nom de S. IVIiu*. 

(3) En S66. (R.) 
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regîs adsislit, damans el ohsecrans ut rex ab Imjus 
causae audientia prseseiiliaui suam averteret, ne cœlesti 
judicio condemnetur, addens : « Scio eniin virtutem 
Metriae* viri beati,quod velociterîn pervasorem suum 
irrogat ultionem. » Denique conjuncti audîtores cau- 
sam disculiunt. Insurgit Gliilderîcus, atque imprope- 
rans criininibus exacervatum episcopuni, quod res 
fisci ditioiiibus débitas ii)i(juo ordine retinctct, exlrabi 
eum vi a judicio jubet; et teiitum, ablata pcr judicium 
praeseiitium villa, trecentis aureis condemnavit. Fave- 
baot ei omnes, nec quisquam contra voluntatem ejus 
audebet decernere, nisi quod eidem Ubuisset. Deni- 
(|ue condemnatus spoliatusque sacerdos ad urbem re- 
diit, atque prostratus iu oralionem coram sepulcro 
sancli, dicto psahiii capîtellu, ait : « Non bic accende- 
tur iumeu» ueque psalmorum inodnlatio canetur, gio- 
riossime sancte, nisi prius ulciscaris servos tuos de 
inimicis suis, resque tibi violenter ablatas ecclesiae 
saDctae restituas. » Hxc cum lacrimis eflatus, sentes cum 
acutis aculeis super tumulum projecit; egressusque 
clausis osliis si militer in ingressu alias collocavit. Nec 
Jî.ora, corripilur pervasor a febre, decumbit lectulo, 
exhorret cibum, fastidil et polum, })ruieit astuaus 
jugesuspirium. Gui etianisiab ai dore febris interduoi 
sitis accederet, aquam tantum, nibil aliud bauriebat. 
Quid plura ? lu bac sgrotatione integrum ducit an- 
num; sed mens prava non fleclitur. Interea tabîlur 
capsaries cuncla cum liai ba, et ita omnecaput remau- 
sit nudum, ulpulares eum oUm ht^pullum, nuper eje- 
ctum fuisse post fuuera de sepulcro. His et talibus 



(1) «i/«7, 279t. 
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à Taudience royale , où il prie et supplie le roi de refuser sa 
présence à rauditîon de cette cause, de peur d'être con- 
damné lui-même par le jugement céleste , car « je connais, 
ajoutait-il , la puissance de Mëtrias , le saint homme, et sais 
qu^il tire une prompte vengeance de celui qui l'attaque. >* 
Enfin l'assemblée se réunit pour entendre discuter la cause. 
Ghildéric se lève, et reprochant à Févéque, qu'il accable 
d'accusations, de retenir sans droit des biens soumis à la 
domination du fisc, il le fait expulser de force de Taudience, 
et après lui avoir fait enlever le domaine en litige par le 
jugement des personnes présentes , il le condamne à payer 
trois cents sols d'or. Chacini lui applaudissait, et personne 
n'osait émettre d'avis conlrane à sa volonté cpi autant que 
cela lui plaisait. LVveque doue, ainsi condamné et dé- 
pouillé, retourna dans sa cité, et prosterné en prièi*e de- 
vant le sépulcre du saint, il dit;* après avoir récité un cha- 
ftttre des psaumes : « On n allumera pas ici de lumière , ni 
on ne diantera la musique des psaumes, très-glorieux saint , 
à moins que tu n*aies d'abord vengé tes serviteurs de leurs 
ennemis, et que tu ne rendes à ta sainte église les biens 
qu'on t'a arrachés par la violence. >» Après avoir en pleu- 
rant prononcé ces paroles, il jeta sur le tombeau des ronces 
avec leurs dards aigus, puis il sortit, ferma les portes, et 
plaça de même d'autres ronces à l'entrée. Aussitôt l'enva- 
hisseur est saisi de la âèvre, garde le lit , repousse avec dé- 
goût la nourriture et la boisson; une plainte non interrompue 
s'échappe de sa poitrine agitée. Si par suite des ardeurs de 
la fièvre la soif lui venait quelquefois, il ne buvait que de 
l'eau, et rien d'autre. Qu'ajouterai-je? Il passe une année 
entière dans cet état de maladie, mais son âme corrompue 
ne fléchit pas. Cependant, tous ses cheveux tombèrent ainsi 
que sa barbe, et sa tète entière demeura luie à ce point 
qu'on l'eût pris pour quelqu'uri qui aurait été enterré jadis, 
et qu'on aurait ensuite Jeté hors du sépulcre. Accablé par 
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miser afflictns malis sero reeogitat, dicens : « Peccavî, 

eo quod exspoliaveriiii ecclesiam Dei, atque episcopo 
sancto intulerim injuriam. Nunc autem ite quantociiis, 
eireddita villa, sexcentosaureos super tumuUitn sancti 
depoDÎte; est enim mihi spes quod res reddita tribuat 
«grotantî medelam. » Quod audientes homines ejus, 
accepta pecunia, feceruni sicut eis Puerat imperatum. 
Reddiderunt agrum, solidosqiie super sepulcrum servi 
Dei posuerunt. Sed cum lioc fccisscnt, sîatim ille in 
loco quo erat spiritiim exlialavit ; lucratu.s((ue est de- 
trimentum aninue per adeptioneni acquisitionis ini- 
quae. Ëpiscopus autem obtiuuit ultionem de inimico 
Ëcclesiae, quam promiserat futurani per athletse Dei 
virtutem. 

CAPUT LXXII. 
De sancto Arratio TrajectOMi ' «pûcopo* 

Arvatiiis' vero Trajectensis ëpiscopus, tempore Chu- 
Dorum^ cum ad irruin|>endas prorumperent Gallias, 
fuisse memoratur ; qui et sepultus refertur juxta ipsum 
pontem aggeris publici : circa cujus sepulcrum quam- 

(4) TH/eetensiy hic etinfra 2^04, 2205; Trieetensem et Trijee- 
tentem Gl.-F; Trejeetensi 2791 ; quod. Aliquando malatur in Thv- 

Jecîensi , a correctore quodam , xii* saeculo. 

(2) Sic habcnt niss. et editi, quos vidi, excepte unico Qâr. a, 
qui lial)et Scrx'atius, ciii conscntif rdd. S.T-anifnhi L( (Kliensis, qui 
huic ecclesiie c^blalus est in ejiis dedicaiionc a Reî^inardo Le^dierisi 
episc, an. 1034, ut obst-rvat Hcnschenius (Kxe^'. de e[)iscopatu 
^aject.) ubi Setvatii noinen esse retinendum conlendit. Codex 
tamen S. Dyoniâi saeculo rm scriptus, qtiem pênes se habebat, 
Aravatius exhibet. Sic et ood. Floriacenas, in capilum indice : 
De jùwatio Trajrctrnsium episcopo, Porro hac prima occasione 
Tnngronui) episcopum TrajectensM^m nnnrupatum observât Vale- 
siuft; Bad. lanien, et Glar. a, ait. manu, hic habent Tangrensis. (R.) 
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060 maux et par d'autres encore, il réfléchit, bien tardive- 

ment, et dit : « J*ai péché en dépouillant l'église de Diett 
et en outrageant le nint éréque. Allez donc au plus vite, et, 
après avoir restitué le domaine, déposez six cents pièces d*or 
sur le tombeau du saint; j'ai l'espoir que la restitution de 
cebien allégera mon mal. » Ses gens, entendant cela, prirent 
Targent et fi]*ent comme il leur avait ordonné. Ils rendirent 
le domaine et mirent les sous d*or sur le sépulcre du servi- 
teur de Dieu. Mais à peine eui«nt-ils achevé, que le malade 
rendit Tesprit là où il était; et par Tacquisition d^un profit 
inique, il gagna la perte de son âme. Quant à l'évêque, il 
obtint , comme il Tavait promis, par la puissance du cbam- 
pion de Dieu, vengeance contre Tennemi de l'Église. 

GHAPiiA£ LXXU. 
De saint Serrais , évéque de Tongs^. 

Servais passe pour avoir été évéque de Tongres*, à Tépo- 
que des Huns, et lorsqu'ils se précipitaient en irruptions sur 
les Gaules, il fut enseveli, dit-on, auprès du pont même sur 
lequel passe la voie (pour entrer en Gaule). En vain la neige 
tombait autour de son sépulcre, jamais elle ne mouillait le 



(1) Il mourut le 13 niai VM) , suivant rlom Ruinart; le 13 mai 381 , 
après un épiscopat de 47 ans, suivant Uuller i-t Godescard. Cf. hist., 
1. Il, e. V. 
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vis nix defluxissetf nunquani tamen inarmor (|uod su- 
per erat positum huroectabal; et cum loca illa Dimii 
frigoris gelu Ugentur, et nix usque in triurn et quatuor 
pedum crassitudinen;! teiTam operiat, tiimulum ulla- 
tenus non attlngit. Datur enim intelligi verum Israeli- 
tam hune esse. Nam illis inter muros aquarufn aqua* 
non sunt perniciei, sed saluti; cl circa hujns justi lu- 
mulum nix decidens, non humoris causa est, sed ho- 
noris. Videasque in circuit u montes niveos eievari, 
nec lamen attingere terminum monuinenti; et non 
iniramur si terra operîatur nive, sed admiramur quod • 
attingere ausa non est locum heati sepulcri. Nam pie- 
rmiujue devotio slurliumqiie fidelium oratorium con- 
slruebant de tai)ulis ligiieis levigalis«|ue : sed protinus 
aul rapiebantur a vento, aut spoute ruebaut. 1:^1 credo 
idcirco ista fieri, donec veniret, qui dignam asdificaret 
fabricani in honorem autistitis gloriosi. Prooedente 
vero tempore adveniens in hanc urbem Monulfus epi- 
scopus, ipinplum magnum in ejus honorem constnixit, 
composuil ornavitque in (jnod, iniilU) sludio et vene- 
ralione translâflum, corpus luagnis nunc virlulibus 
poUet. 

CAPDT LXXin, 
De oasoMtnrio* AagnModoneiisb* uilib. 

Cœmeterium apiid Augustodunensem urbem Gallica 
lin^ua vocitavit, eo quod îbi fuerînt muUorum homî- 

nntu cadavera^ fuiierata : iutcr (jua* qiiod sint (juurum- 

(1) Dr cimifrin .Jugiistud. et de hasiUcti sancti Strph(tni^ 2791 . 

(2) Agiistidutirnsis !2204, et infia : Afftstidumnsini ^ /iiii^tislidii- 
nemem^ 2204, 2205; Augtmunetisem ^ 2"91 j Jgustudetnsim Cl.-F. 

(3) Et reipsa oœmeterium illud Augustod. KoXuâv^diov vocabatur. 
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marbre posé sur le. tombeau; et quand le pays se trouYe 
pris par les grandes gelées, la neige couvre la terre jusqu'à 

une épaisseur de trois et quatre pieris, elle n'atteint toutefois 
nullement le tombeau. Cela donne à entendre que cet 
bomme est un véritable fils d'Israël ; car ce sont les Israélites 
qui passent entre des murailles liquides, et pour qui les eaux 
ne sont pas un danger, mais une cause de salut : ainsi la 
neige qui tombe sur la tombe de ce juste lui apporte, nou 
raîrhumidey mais l'honneur solide. On peut voir a Tentour la 
neige s*élever en montagnes, sans qu'elle atteigne cependant 
à la limite du monument; et nous sommes sans étonnement 
quand la terre vient à se couvrir de neige, mais non sans 
admiration de ce qu'elle n'ose pas toucher à la plac e (|u'oo- 
cupe ce bienheureux sépulcre. Souvent le xde et la cb votion 
des fidèles v construisirent un oratf)ire en planches de bois 
polies; mais bientôt levetit les emportait, ou elles tombaient 
d'elles-mêmes. Je crois ^ue cela devait arriver ainsi, jusqu'à ce 
qu*il vînt quelqu'un qui construisit en Thonneur du glorieux 

Sontife un édifice digne de lui. Après un certain intervalle 
e temps, Monulf, étant devenu évêque de ce diocèse*, con- 
struisit en son honneur un vaste temple qu*tl bâtit* lui-m^e, 
qu'il orna, et dans leqpiel le corps du saint, transporté avec 
beaucoup de soin et de vénération, brille maintenant par de 
remarquables vertus. 

CUAPiTR£ LXXUl. 
Da ômetière de la ville d'Aotnn. 

Â Autnn existe un cimetière^ ainsi appelé en lan^e gau- 
loise, parce que les cadavres d'un grand nombre d hommes 
y furent ensevelis Parmi eux sont les sépultures de quel- 



(1) Vers 550 (R.); de 558 à 597 (Maiion). 

(3) Vers o>S I , à Mae&tt icht où avait été transporté le siège de Tongrcs. 

Çi) Au temps de dom RiûiMit on voyait encore à Aotan oe doiedèrp, 
•et nombfeosea tombe* de pierre, l'église Saint-Étieone dont il m res- 
tait que lis murs privée toit et celle de Saint-Pierre TEstrier (de 
Strada). Aujourd'hui toutes les tombe» et leur» inscriptions ont dispam, 
sauf r inscription d'Ascbaudius, en onze vers grecs, qu'on a retrouTée 
en 1839, plus une buitaine d'autres conserrces daus divers livres. Voy. 
Le Blanf, Imseript, ekrét. dé la Gaule ^ 1856, in-K 
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dam fidelium dignarumque Deo animarum sepulcra, 
rre(|ueiis occulti psalleiilii iiiysterium docet ; cum ple- 
rumque mullis appareant, in i[)so vocum praîconio 
reddeotes omnipotent! Deo gratiarum debitam actio- 
Dem* Nam audivi quod duo ex iDcolis loci, dum loea 
sancta orandi gratia circumire disponerent, audicmt 
in basilica sancti SCephani, quae haie conjungitur 
cœmeterio, psallentiuni sonum : adiiiiranlesque dul- 
cediuein moduli, appropinquaut ad ostiuui templi, au- 
tumantes a quibusdam religiosis vigilias ceiebrari. In- 
gredientes autem, et oratioui diuiissime incumbentes, 
consurgunt, psallentu chorum conspiciunt; nihilque 
Jucere per templum, nisi propria claritate cuncta pro- 
spiciunl splendere : de personis vero nuliam prorsus 
agnoscuiit. L)eni(|iie cum essenl attoniti et slupore 
perculsi, unus de psallentibus accedit ad eos, dicens : 
cf Exsecrabilem rem fecislis, ut nobis arcana oratio- 
num Deo reddentibus» adesse praesuiiieretis. Discedite 
ergo, et a domibus nostris abscedite, alioquin ab hoc 
mundo migrabitis. » Ex quibus unus discedens abiit ; 
aller \ero qui in loco reuiausit, post non mullob dies 
a saeculo commigravit. 

CAPUT LXXIV. 
De sepolcio Cmiani cpiaoopi. 

In hoc cœmeterio \idi beali Cassiani sacerdoiis ma- 
gni sepulcruni a multis infirniis erasum, quod pene 
transforalum eo tempore putabatur. Abluuntur euim 
ex hoc puWere aegroti, sed protinus virtutis magnitu- 
dinem sentiunl. Ibi et Simplicius ipsius, ut aiunti ur- 
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ques fidèles et d unies dignes de Dieu, ainsi qu'on l'apprend 
par une mystérieuse psalmodie qui s'y fuit souvent entendre; 
car ils apparaissent souvent à bien des gens, ceux qui par 
ce concert de voix rendent au Dieu tout-puissant les actions 
de grâces qui lui sont dues. J'ai appris, en effet, que deux 
des habitants du Ueu, se disposant à hke une touniée dans 
les lieux saints pour y prier, entendirent le bruit des psaumes 
dans la basilique de Saint-Etienne, qui est contîguê à ce ci- 
metière, et que, charmés de la douceur de cette musique, 
ils s'approchèrent jusqu'à la porte du temple, persuadés que 
des personnes pieuses y célébraient les vigiles. Ils entrent, 
se livrent pendant très-longtemps à la prià«, se lèvent, de- 
meurent en contemplation à entendre le choeur des psalmo* 
diants, et ik s'aperçoivent qu'il n'y a rien d'allumé dans le 
temple, que tous les objets y brillent de leur propre clarté; 
quant aiix personnes, ils n'en voient absolument aucune. Us 
restaient finippés de surprise, et stupéfaits, lorsqu'un des 
chanteurs s'approcha d'eux , en disant : «• Vous ayez fait 
une chose exécrable d'oser vous mêler à nous pendant que 
nous oftons à Dieu les mystères de la prière. Retirez-vous 
et TOUS éloignez de nos demeures, autrement vous sortirez 
de ce monde. » L'un d'eux s'éloigna et s'en fut; l'autre qui 
resta en place fut retiré du siècle peu de jours après. 

CHAPITRE LXXIV, 
Do lépiilere de l'évéqoe Gunen. 

J'ai vu dans ce cimetière le sépulcre du bienheureux 
Gassien*, pontife éminent; sépulcre giatté par un grand 
nombre de malades, de telle manière qu'on pouvait le 
croire à cette époque presque transpercé. En effet, les ma- 
lades qu'on lave avec une dissolution de cette poudre res- 
sentent aussitôt combien est grand son pouvoir. Là aussi 

(1) Il vivait au iv" siècle, dit Ruinart, en ajoutant qu'on voyait encore 
ce loiiibcau de son f('iii|)S dans un nrttdirf «le S. Cissirn, uu ciuietière 
d'Âutun f mais q^u'uu avait perdu luul «uuveuu- de celui de Simpliciat. 
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bis episcopiis est sepultus, cui crimen adulterii saeva 
populorum objecit insania* 

CAPUT LXXV. 
De Rilicio cpiicopo *. 

Sed quia de bis aliqnid proloqui jiival, piius de 
sancto Rilicio \ quia prior obiit, sermo liabendus est. 
Fuit autem nobilissinis parent i bus et litterarum acu- 
mine clarus, qui, transacta adolesoentia, uxorem si- 
mili moruin honestate praeclaram sortitus est cum qua 
spiritalis dilectionis conbibentia, non luxuria copula- 
lur. Concurrutit eleernosyna?, vigilia* celel)raiitur, el 
opus Dci per eos incessabililer exerc<'lur. Igilur longa 
post tempora mulier declinans caput ad lectulum, 
beati viri auribus entrema profert ved)a, dicens : 
« Deprecor, piissime frater, ut post dtscessum meum, 
percurso sevi tempore, in illo quo ego collocor sepul- 
cro ponaris, ut cpios unius castitatis dilectio uno con- 
servavil in loro, unius retineal sepulcri consortium, m 
Haec effata, lacrvmans spirilum emisit ad cœlos. Al 
Riticius episcopatum Augustodunensis'' urbis populp 
eligente sortitur : qui talem se prsebuit in religione, ul 
morum boDÎtas poutificatus gratise œquaretur, et ad 
diem obilus per di versos graliarum spiritualium gradus 
plona perfectione consumniationefjuo veniret. Quo 
ablulo el super f'erelrum ])osil(), niovere ipsum non 
queuot ofTicia lauiulauliuni. Tune in slupore mentis 

(1) Dr sunrtn prrfate tirht's f/tfS.f ^Idî.Âetin et inf. 7îm/^vCI.-F. 

(2) Cnlb. tut., Aririo. el înff;» Aririus. (H.) — ttiity Hcticio. 
(3j J^iistidorii-nsis, 2:2 0 ; A^u.iiiUu/tensix , 210t> Atigustudu- 

nensis, 2791 ; AdgustitnensU Cl. -F, 
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• . % . • 

^ucnaaveli Simplicius, évéque de la même ^\e^ à oe que 

Von dit, que la cruelle folie du peuple accusa d*adtiltère. 

CHAPitBB uQnr. 

• ^ De l'évéque Rétice. 

« 

Mais puisque nous nous arrêtons à parler de ces person- 
nages, il faut faire mention d'abord de saint Rctice ; car il 
mourut le premier*. Il était distingué par la haute noblesse 
de ses parents et par son habileté dans les lettres. Après 
avoir passé l'adolescence, il choisit une épouse également 
éminente par la pureté de ses mœurs, et à laquelle il s'associa 
par les liens d'une affection spirituelle, non par ceux de la 
volupté. Les aumônes se pressent, les vigiles se célèbrent, 
sans cesse ils travaillent tous deux à l'œuvre de Dieu. Au 
bout d'une longue suite de temps, la femme, la tête ren- 
versée sur son lit, proféra aux oreilles de son pieux mari 
ses dernières paroles et lui dit : « Je fais cette prière, mon 
très-religieux frère, qu'après ma mort, quand tu auras toi» 
même parcouru ta mesure de temps, tu sois déposé dans le 
n^ême sépulcre où je serai placée, afin que soient joints en- 
core par l'union dans un même sépulcre ceux que l'amour 
avait conservés dans le même lit en une commune chasteté. » 
, Ayant ainsi parlé, au milieu des larmes, elle exhala son es- 
prit vers les cieux. Cependant Rétice obtint, par élection 
du peuple, Tépiscopat de la cité d^Autim ; il se montra d'une 
piété telle que la douceur de ses mœurs équivalait à la 
grâce qui réside dans le pontificat et qu'il atteignit le jomr 
de sa moi% en traversant les divers degrés des grâces spiri- 
tuelles qui mènent à la pleine et entière perfection. On le 
lave, on le pose sur le brancard Ainèbre ; mais ceux qui rem- 
plissent les fonctions de serviteurs ne peuvent le soulever. 



(1) Évéqne të&m qoi tonicrivit an cAotile d*Aite en S14, «t Bonnit 
la néoM lunée. (R.) 

m ^ 4 
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« 

defixi, audiunt a quodam sene, virum dominam con-' 
jurasse ut eos unius sepulcri amplitudo susciperet : 
sermone vero percurso, confestim sustollilur feretrum, 
aliatoque eo prope sepulcruaiy resumit sacerdos spiri- 
tum. AUoquitur sodam dicens : « Recordare, dulcis-» 
aima conjux, qiœ nobis Tueras deprecata. Munc* sus* 
cipé^exspectatuin diu fratrem, et conjungere artubus 
împollutis, quos non luxuria polluit, sed castitas vera 
mundavit. » Ha^c eo dicenle, mirum in moduni com- 
motum sepulcrum, uno in loco ossa virginis congloban- 
tur : beatus vero sacerdos, receptus in pacis somuq 
hujus sepulcri tectus est oper^orio* Huic Gassiatias^ 
cujus supra meminimus, successît. Post hune Egemo- 
nius cathedram pontificatiis assumpsit. ^ 

CAPUT LXXVI. 
De Simplicio epiMO|K>. ^ 

Que decedente , beaius Simplicius ecclesiae ipsi 
prœponitur. Fuit autem de stirpe nobili, valde dives 
io opibus sseculiy nobilissîmae conjugi sqpiatus : bis 
fuit castissima, obtegente sseculo, vita, soli f>eo'co-. • 

gnita, morlalibus tanien ignota. Erant eiiim ambo 
justi et iu eleeiïiosynarum semina ac vigiliarum lole- 
raDtiam valde promptissimi. Interea propter illam^ ut 
diximus, saecuU dignitateniy Simplicius, decedente 
Egemonio, a populis eiigitur, sed a Deo pro castitatis 
et sanctitatis gloria destinatur. Âocepto quoque ponti- 
ficatus ordine, beata soror, quse prius fuerat non libî- 
dine sed castitate viro conjuncta, non passa est a 
stratu pontificis submoveri; sed in illa puritatis casti- 
tate, qua prius viri castissimi toruni adibat, secura 
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Dans rétonnement de leur âme ils restaient immobiles, lors- 
qu'un vieillard leur apprit que leur maîtresse avait conjuré son 
mari de faire qu'un large sépulcre les reçut tous deux à lui 
seul. L'explication de cette circonstance étant achevée, on 
lève le brancard et on Tappiodi^ du sépulcre. Aussitôt Févè* 
que reprend Vesprit et s adresse à sa compagne, en disant : 
« Souviens-toi, très-douoe épouse, de ce que tu nous avais prié 
de faire. Reçois maintenant le frère que tu as longtemps at- 
\ tendu, joins-toi aux membres purs que voici, lesquels ont é^ 
purifies par la rhastcté et non pollués parla luxure. >» Comme 
il disait cela, le sépulcre fut agité d'une façon merveilleuse, 
et les ossements de cette vierge s'amoncelèrent d un seul 
côté ; quant au bienheureux évêque, il fut admis au sommeil 
de la paix, à«rabri du couvercle de ce sépulcre^. G*està cet 
évéque que succéda Cassien, dont nous avons parlé plus haut; 
après lui, Egemonius s'assit dans la diaire pontificale'. 

CHAPITBE LXXVl. 

Pe VMqae Simplicius. 

Ce dernier étant mort, le bienheureux âmplicius fut mis 
à la téte de cette église. Il était de race noble, fort ridie 
des trésors de ce monde, et marié â une très-noble épouse; 
tous deux passèrent à l'abri des regards du monde une vie 
extrêmement chaste, que Dieu seul connaissait et que les 
mortels ignorèrent. Us étaient justes l'un et l'autre^ très-ar- 
dents à semer les aumônes, à supporter les veilles. A la mort 
d'^[emonius, comme nous Tavons dit, le peuple fit choix 
de simplicius à cause de sa dignité mondaine ; mais Dieu le 
réservait à la gloire de la chasteté et de la sainteté. Lors- 
qu'il eut reçu la consécration pontificale, sa sainte sœur, qui 
' jusque-là avait été conjointe à son mari par la chasteté, non 
par la luxure, ne se soumit pas à être écartée du lit de l'évê- 
que. Elle continua d'entrer conmie auparavant, avec la même 
pure innocence, dans le Ut de son mari, sûi^e qu'elle était 

(1) Au même cimetière mentionné dans les âenx précédents chapi- 
tres, à Saint-Pierre-l'Ëstrier, Ton voyait, dit Ruinart, le tombeau de S. Ré- 
lice sons ane petite arcade pratiquée dam le mur de l*églLie ; il était orné 
d'une iuscriptMUi, ma» moderue. 

(i) Grégoire est en désaccord ici avec la Vie de S. Gissien, qui doilDe 
ce dernier comme éièye et lucceMeur de Simplicius. (R.) 
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de conscientia mentis sanctse, sdeqs se un oon posse 
ab inoenlivi ignis aitlore. Sed saeva dsemonis invidia 

contra sanctos Dei probrosa excitai hella, et quse in- 
stinclii suo deslruere non poluit, nilitur vci bis subdo- 
lis infamare. Quid plura? In illo dominici ^atalis die 
commoYentur cives in'scandaluiii, et ad beatam vir- 
ginem rapidocursuconcurruDt, dioentes : « tncredibile 
est mulierem \iro junctam pollui non posse, sed nec 
vir poterit artubus mulierîs jiinctus a coitu abstinere.. 
Sic elenim Solornonis proverbia praferunt : Nemo, 
ail, tangens piceiii iiiiindus poterit esse'. » Neque 
enini in sinu ignem quis gestieus non crema])ilur. Ergo 
videmus vos uno in loro recumbere, et suspicari aJiud 
non possumus, nisi misceamini simul. » His commota 
virgo sanctissima, aggreditur pontifioem simili casU- 
tate pollentem, replicatisqiie coram omnî populo ser- 
monibus quos audierat, puetlam, qiis tiinc plenam, 
ut assolet, pro injuria bieniis arularn ciini carbonibus 
relinebat, vocal; expansoquc pallio prunas ardeiUes 
stiscipi% et fere horae unius spatio leoeos, sacerdotera 
evocat, dicens : « Accipe mitiorem solito Ignem, ne* 
quaquam tiiis velaminibus nôcitoruro, ut ostendant in 
nobis hae flammae exslinctas flammas esse luxurise. n 
Suscipienfe vero pontifice, nibil nocitum est velamen 
ejus ab igne. Hoc miraculo poj)ulus, qui erat lune in- 
credulus, credidit Doo, et inter seplem dies amplius 
quam mille homines sacri iunovatiooe lavacri sunt re- 
nati. Quos suscipiens £cclesia, gaudens cœlesti regno 
per hos milites copulavit. 



(i) Eccles.^ xiu, 1. 
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en sa conscieiiç'e de sa pieuse intention et se sachant inca- 
pable d'être enflammée par le feu de la passion. Mais la 
* Inine jalouse du àéaiaa eiâte contre les saints de Diea d*oa- 
tvageantes hostilitâ, et 11 s'efiGoioe de diffamer par des paroles 
perfides la vertu dont son inspiration n'a pu triompher. Que 
.dire de plus ? Le saint jour de Noël les citoyens se soulèvent 
avec bruit et volent d une course rapide vers cette bien- 
heureuse vierge, en lui disant : « Il n'est pas croyable qu'une 
». femme étant jointe à son mari ne soit pas souillée, ni que le 
mari^ enlacé dans tes bras de sa femme puisse s'abstenir de 
s'unir avec elle. C'est ainsi que disent les proverbes de Sa- 
lomon : Celui qta^ touche à la poit ne peut jamais être pro- 

* pre. £t en eflel» ^ peut, ayant le ftn| dans \^ sein, n'être 
pas brAlé? Noos vous voyons coucher .dans un même lit; 
i^us ne pouvoiis pas penser autrement que de vous croire 
vous mêlant Tun à Tautre. » Irritée de ces paroles, la 
*vierge très-sainte va trouver le pontife, qui lui aussi brillait 
d'une chasteté semblable ; puis, après avoir répété devant le 
monde les discours qu'elle avait entendus* elle appelle une 
servante qui tenait en ce moment un l>rasier plein de char- 
bons, comme oi»a coutume d'en avoir à cause de la rigueur 
d^l'hiver, ouvre sa robe pour recevoir les charbons ardents, 
et, après» lès avoir gardés Tespace d'u&e heure, elle intei^ 
pelle yévéque, en lui disant : « Prends ce feu plus clément 

• que d'habitude et qui ne détériorera nullement tes habits, 
afin que ses flammes démontrent qu'en nous sont éteintes 
les flammes de la luxure. » Le pontife les prit, et les voiles 

• qui l'enveloppaient ne furent point endomma^<^s par le feu. 
A ce miracle, le peuple ^ tout à l'heure incrédule, crut à 
Dieu, e» en sept jours il y eut plus de mille hommes nés de 
nouveau, en vertu de la rénovation produite par le saint 
baptême. L'Église les accueillit et, joyeuse, les enrôla comme 
Soldats pour le royaume céleste. 
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GAPDTLXZVn. 
D« «Budacro ficitqrBthii»*^* 

Feruot etiam io bac urbe simulacrum fuisse Bere- 
cynthue^ sicut sanctî marlyris Symphoriani paasionis 
dedarat historia. Hanc cum Id carpento pro aalm- 

tione agrorum ac vinearuiH suanim misero gentilttatis 
more déferrent, adfuit supradictus Simplicius ej)isco- • 
pus, haud procul aspiciens canlantes aique saltantes 
ante hoc simulacrum : gemitumque pro stulûtia piebis 
ad Deum emilteDS, ail : « Illumina, quaeso; Domine, 
oculos bajua popuK, ut cogncficat quia simulacram Be- 
recyntbi» nihil est. » Et &cto aigno crucis contra, pro- 
tinus simulacrum in terram mit : ac defixa solo anf- 
malia quae plaustrum que hoc vehebatur irahebant^ 
moveri non poterant. Stupet vulgus innumerum, et 
deam laesam omnis caterva conclamat : immolantur 
victimae; animalia verberantur, sed moveri non pos- 
iont. Tune quadrii^enti de illa stulla multitudine viri 
. Gonjuncti simul aiunt ad invicem : « Si virtus est.uUa 
deitatis, erigatur sponte, jubeatque boves qui telfuri 
sunt slabiliti procédera. Cerle si moveri nequit, mani- 
réstum est nihil esse divinitatis in ea. « Tune acceden- 
teSy et immolantes unum de pecoribus, cum vidèrent 
deam aaam nullatenns posse moveri, relicto gentilita- 
tis errore, inquisitoque antistiteioci, conversi ad uni* . 
tatem Ecclesiae, cognoscentes viri Dei magnitudinem 
sancto sunt baptismate consecrati. 



(1) Berecinikie hic et infra 2204; Berwintkie et Bertckincie^ 
i79l. 
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GHAFirpB Lxxvn. 

De ridok «ipelée BertejrBtUa. 

On raconte aussi qu'il y avait dans la même ville une 
idole de fierecynthia ainsi qu'il est expliqué dans This- 
toire de la passion du saint martyr Symphorien. Comme ils 
la promenaient dans un char pour la prospérité des champs 
et des -vignes, suivant la misérable coutume des gentils, ar^ 
riva le siudit évéque Simplicius, qui, les voyant à peu de 
distance dianter et danser devant cette idole, poussa un 
gémissement vers le ciel sur la sottise de la multitude , et dit : 
« Éclaire, je te prie , Seigneur, les yeux de ce peuple , afin 
qu*il apprenne que l'image de Berecyndiia n'est rien. * Il 
fit contre Fidole le signe de la croix, et aussitôt le simu- 
lacre joncha la terre, et les animaux qui tiraient le cliar 
dans lequel on la traînait ne pouvaient plus bouger. La foule 
innombrable demeure stupéfiée, et tout le cortège s*écrie 
que la déesse est offensée; on immole des victimes; on 
fouetttt les animaux, mais sans pouvoir les faire avancer. 
Alors quatre cents hommes d*entre cette multitude se réu- 
nissent et se disent les uns aux autres : « Si cette déesse 
possède quelque pouvoir, qu'elle se relève d*eOe-méme et 
qu*elle ordonne aux bœuis qui sont à terre de se lever et 
de marcher. CSertainement si eUe ne peut se mouvoir, c'est 
qu'il n'y a aucune divinité en elle. » Us s'approdient et im- 
molent un de leu» animaux ; mais, voyant que leur déesse 
ne pouvait pas remuer, ik abandonnèrent Terreur du paga- 
nisme , et, ayant été trouver Tévêque de la ville, ces hommes 
entrèrent dans l'unité de l'Église, reconnurent la grandeur 
de Dieu et lurent consacrés par le saint baptême. 



(1} Elle est nommée c Cybèle, luère des dieux, j» par l'auteur de la 
Vie de S. Sy raphoricn rapportée par dom Rainart dam ses jieta WitMra, 
Tci» Vutnêe 180. — Cf. SÎdp. Sévira, P"te de S. Murtin^ et les «ntenn de 
l'antiqnîlé tor la ootttanie de prrauner lee idolce. 
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CAPUT LXXVUL 
Dt cfMsoapo mptr «ajos peetat agpim appmdi. 

Sed quoDiam superiore capitulo exposuimus quali- 
ter castitas dilîgeiHes Deum oroaTerit, yenit in memo- 
riam quae Felicem Namneticiim referenlemy 'dum de 
his confabularenniTy audivi. Aîebat enim fuisse anti- 

stitem in ci vitale sua cum conjuge : sed cum ad ho- 
norem sacerdolii accessisset, leclulum juxla ordinem 
instituiionis calliolica; sequeslravit, qiiod mulier valde 
molestum tuUt. Cumque diebus singuiis cum eo age- 
ret, ut io uno stratu quiescereot, nec acquietcerel 
pontifex rem tam improbam, quam canonum décréta 
non adroittebant, (juadam die accensa furore, ait intra 
se : «r Non puto esse absque aliqua conscientia irirt mei 
quod ab amplexu ejus taliter sum repuisa; sed ibo et 
videbo, ne forte alia mulier cuin eo decumbat, pro 
cujus me amore despiciat.» Ëtstaliin adfuil in cubicuio 
episcopi, invenitque eum post meridiem dormientem. 
Accedensque ante lectulum ejus, vidit agnuroimmensse 
daritatis supèr pectus ejus quiescentem. Tune timoré 
perterrita, velociter se a lectulo sancti removil, née 
adjecit ultra quaerere quid vir Deo plenus ageret in 
occiillis; sed cognovit manifcslissime illud cum servis 
Dei impleri, quod ipse Dominus suis ûdelibus est poi- 
liceri dîgnatus, dicens : « Ecce ego vobiscum sum 
omnibus diebus usque ad oonsummationem saeculi*. ji 

(1) Matth,,xxjïiif 20. 
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CHAPITRE UOCVUI. 
D« l'évéqne lar It poitriiM de qui apparat na agneau. 

Ce que nous avons raconté dans un précédent diapftre 

de la manière dont la chasteté brillait en des personnes ai- ' 
mant Dieu , me remet en mémoire ce que j'ai entendu rap- 
porter par Félix de Nantes, un jour où nous conversions 
sur cétte matière. H parlait d^un évéqae qui vivait dans sa 
cité avec son épouse; mais lorsqu'il avait été nommé évéque 
il avaif fîiit lit séparé, suivant la règle de Tinititution ca- 
tholique , ce que la femme trouva très-désagréable. Chaque ^ 
jour elle lui parlait de reposer tous deux dans un même 
lit, el, comme le pontife refusait d'acquiescer à un acte si 
coupable et que les institutions canoniques ne permett^t 
pas*; elle se 4^t en elle-même, enflammée de colère : « Je ne 
crois pas que ce soit sans' qiielque mauvidse pensée que mon 
mari repousse ainsi mes embrassements ; mais j^irai voir s'il 
n*y a point par hasard une autre femme avec laquelle il 
repose et pour Taminu' de qui je suis dédaignée. » Aussitôt 
elle s# rendit dans la chambjre de Tevéque , qu'elle trouva 
dormant, dans Taprès midi, et en approchant de son lit, 
elle vit qu'Un agneau r«splendi^nt de lumière reposait sur 
sa poitHne. Frappée de crainte, elle Véloigna en toute 4iAte 
de la couche du saint et cessa de s^enquérir de ce que 
pouvait faire en secret cet homme rempli de Dieu. Elle re- 
connut qu'avec les serviteurs de Dieu s'accomplit manifes- 
tement ce que le Seigneur lui-même a promis à ses fidèles 
loisqu'il a dit : « Voici , je demeure avec vous tous les jours 
fnsqa*A la consommation des siècles. > 



I 
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GAPUTLXZIX. 

De Remigio Rheineminm* epUcopo. 

Remiglhis vero Rhemeusis uriib episcopus, qui, ut 
ferant, septuaginta aut eo amplius m eptscopata an- 
nos explevit, et oralione sua defunclié cadaver puellae 
obtinuit siiscitari, plerumque infirmis sanilatum gra- 
tiam porrigit, et in pervasores sœpissime ultor exsistit, 
Ërat autem haud procul a basUica campus tellure fe- 
cuodiis, taies eoim incolœ olcas* vocant^ et hic datus 
basilics sanctae fumt : quem unos ex civibus perva- * 
• dit, despîciens hominem qui eum Joco sancto conta- 
lerat. Qui cum ab episcopo ac loci abbate crebro 
conventus fuisset, ut quse injuste pervaserat recideret, 
' parvipendens verba quae audiebat, pertiuaci direpta 
defensabat intentione. Denique, causa exstitil et Don 
devotio, ut Rhemensem urbem adiret : properat ad 
sancti basilicam. Ài^tur îterum ab abbate pro inva- 
sione campi, sed nibil dignum ratione respondet. Ex- 
plfcitisque negotiis, ascenso equo, ad domum redire 
dispouit ; sed obslat nisui ejus sacerdotis injuria. Nam 
sauciatus a sanguine diruit in lerram : obligatur lin- 
gua quie Jocuta fuerat campum toUi ; clauduotur oculi 
quilsoncupierant; manus oonlrahuoturquaeapprehen- 
derant. Tune balbutiens, et vix sermonem explicare 
potens, ait : « Deferte me ad basilicam sancti, et quan- 
lumcunque super me aurî est, ad sepulcnim ejus pro> 
jicile. » Peccavi enim auferendo res ejus. Adspiciens 

(1) !i204 in indice tantuna, Remigio Rerninsium. <k 

(2) Vulgo une oiischey vel osche, certa terrae porlio. Vide Cangii 
Glossarium. (E.) 
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CBARIBB LXXiX. 

De Rémi, éwéque de Reinu. 

Remi^ évéqqe de la dtë de ReimsS «pû, dît^on, passa 
soixattte-dix ana oa davantage dans Tépiscopat, et qui obtint 
par sa prière la résurrection d*une jeune fille morte, Remi 

accorde fréquemment aux malades la grâce de rétablir leur 
santé, et se manifeste très-souvent comme punissant les en- 
vahisseurs, n y avait , non loin de son église , un champ d'une 
qualité de terrain féconde, de oessortes de terrains que les cul- 
tivaleuis nomment des ouches^ et on en avait fiiit don à cette 
sainte basilique; mais un des citoyens de la cité s'en em- 
para , plein de dédain pour lliomme qui avait (ait présent 
de ce champ au saint lieu. Admonesté à plusieurs reprises 
par révéque et par Tabbc du lieu de rendra ce qu'il. axait 
injustement envahi , mais faisant peu de cas d^ paroles^qui 
lui* avaient été dites, il maintenait son larcin avec une vo- 
lonté persistante. Enfin il eut up motif (qui n'était pas la dé- 
votion) pour se rendre dans la villede fleims, et il s*empre8sa 
d*aller à la basilique du saint. L^abbé lui reproche de nou- 
veau le terrain envahi , sans qu'il trouve rien de raisonnable 
à répondre. XIp aciiève ses affaires, monte à cheval et se disr 
pose à retourner chez lui ; pais le tort qu'il a fah au pontife 
«^oppose à son âan ; car^ frappé d'un çoup de sang , il tombe 
à terre. La langue qui avait parlé de pcendre le champ est 
arrêtée, les yeux qui l'avaient conroité se ferment, les 
mains qui l'avaient saisi se contractent. Alors, balbutiant et 
à peine capable d articuler ses mots, il dit : « Portez-moi 
dans la basilique du saint |t jetez vite sur son sépulcre tout 
oe qu'O peut y avoir d'or sur moi; car j'ai péché en prenant 



(1) Mon le iS jttiv. 83S* (R.) 
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auteqd dator campi buoc cum muneribus venieo- 
teniy ait : «Ne accipia^ <|us8o, sancte Dei, munera 
ejtu quœ niinquam aocipere coosuevisti; ne sis » 
depreoor, adjutor ejus qui, inflammante concupis- 
^ çentia, rerainrtuaruni pequam possessor exsîstît. » Nec 
distulit sanctus audire vocem pauperis sui. Nam horao 
ille, licet dedisset imineia, rediens tamen domum, 
emisit spiritum , recepilque ecclesia res suas. Sed nec 
illud sileri placuit quod illo gestum est tempore cum 
lues inguinaiia populum primae Germaniae devastaret. 
Cum autera omnes terrereotur hujus cladis auditu, 
concurrit Rbemensium poputus ad sancti sepulcrum, * 
congruum hujus causas flagitare reraediuni. Accënsis- 
• cereis Ivchniscjue non paucis, bymnis psaîmisque cœ- 
leslibus per lotam excubat noctem. Mane autem facto 
quid adUuaprecatui desit in tractatu rimatur; repe- 
nuntetenim, révélante Deo, qualiter oratione p^ae- 
missa', adhuc majori propugnâculo urbis propugqa- 
cula muniientur. Âssumpta igitur palJa de beaff 
sepulcro, compônunt in modum feretri; aceensisque 
super cruces cereis, atqiie cerofcralibus', dant voces 
in canlicis, cifciimeunt urheni cum vfcis. Nec prae- 
tereunt ulluni liospitium, q^iod non hac circuitione 
concludant. Quid plura? non post multos dies fines 
liujus civitatis lues aggreditur memoratal V'eruni^men 
usque ad ^um locum accedens , quo beali pignus ac- 
cessit, ac si cdkistitutum cerneret t^rmînum, intro in- 
jçredi non modo non est ausa, sed etiam quae in priu- 
cipio pervaserat, hujus virtut^s repul&u reUquit. 

(1) Bell., crueem»,,, aêque teroferanU, R«m«, oÊqme mper cero» 
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son biea. • Le donateor du champt le Voyant anérer avec^ses 
ptéaents, s'écria : « ITacoepte pas, je t^'prie, ô saint de 
Ifiea , les présents de cet honune qui ne t*a pas aêbouHmié à 

jamais en receyoir; ne sois pas, je t'en conjure, le soutien 
de c«lui qni, enflammé par la cupidité, s'est mis malhonnê- 
tement en possession de choses à toi. » Le saint ne manqua 
pas d'entendre la voix de son pauvre. En effet , ^malgré les 
présents «pi'il avait donnés, rhoaune, qui était cepeiAltnt 
revenu à sa maison , rendis Tesprit ; en sorte que l'église jne- 
prit son bien. 11 ne m*a pas semblé noh plus devoir passer 
sous silence œ qui fut accompli par Remi au temps où ta 
peste inguinaire ravageait la population de la première Ger«« 
manie*. Comme tout le monde était terrifié à la nouvelle 
du fléau, le peuple des Rémois accourut au sépulcre du 
saint pour implorer le remède qui convenait à la circon- 
stance. Après avoir allumé des cierges et des lampe? en ^and 
nombre, on passe la nuit entière au milieu ries hymnes et 
des psaumes divins. Le matin venu, on s étudie à rechercher 
ce qui peut manquer encore aux supplications , et l'on 
trouve, par une révélation de Dieu, qu'il faut, après avoir 
fait la prière, ajouter aux remparts qui protégeaient la ville 
un rempart phis considérable encore. Avant donc pris au 
sépulcre du Inenheiireux sa tenture, iU l'arrangent en forme 
d'enveloppe funéraire, placent sur les croix des cierges allu- 
riH's et des supports de cierges, entonnent les cantiques, puis 
ils parcourent la ville et les rues ^ Dans cette procession ils 
ne passent pas une seule maison sans en taire le tour. 
Qu'ajoulerai-je.^ peu de jours après, le fléau en question at- 
telait les frontières de la cité ; mais, en s' approchant jus> 
qu*à Tendroit où étaient venues les reliques du saint, non- 
seulement il reconnut comme une limite fixe qu*il n'osa pas 
firanchir les lieux qu*il avait envahis d'abord, mais par leur 
force répulsive il fut obligé de s'éloigner. 

(1) En546. (R.) 

(2) On conservait encore , du temps de Ruînart, non--seii liment ce 
linceul appelé vulgairement le suaire de S. Remi, mais la coutume 
d'accomplir avec hn la méoie procanoD pir In mes de la tille dans lat 
tcmpt de celaiité pqbliqne. 
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, » CAPUT LXXX. 

De laocto Ufnno Bilnrinvai epiicopo. 

• fiituriga* vero nrbs primum a sabcto Ursino, qui a 
dittcjpUlis apostolorum episcopus ordioatus in Gallîas 
destinatiis est, verbum salutis accepit, atque eccle- 

siam Biturigenscm* primum inslituit rexilque, qui mi- 
grans a saculo, in campo inler reliqua sepulcra popu- 
lorum sepuUura^ locatus est. Nou eoim adliuc populfis 
iile intelligebat sacecdotes Domini venerari, eisque 
reverentiain debitam exhibere. Dnâe factum est ût, 
încpescente terra ^ |>laiitata desuper vinea, omnem 
memoriam de [jrîmô urbis sacerdote oonvelleret, et 
osqiie ad tempus illud quo Prèbianus episcopus urbis 
ejus est subrogalus, nuUus de eo sermo baberetur. 
Fuit autem quidam, Augustus* nomine, de domo De- 
sideraû* quondam episcopi, cujus nianus ac pedes ita 
oontraxeranty ut non aliter nisi de geniculis atque cil- 
bitis austentaretur, si alicubi processurus vellet ince** 
dere. Is, inspiranle Deo, de eleemosynis devotonim 
apud Bridas* vicum in bonore sancti ac beatissimi 
Martini antistitis oraloriuni adificavit ; cujus cura in 
ipsum reliquias detulisset, slatim directis inembris sa- 
nus effectus est. Deinde coUectis secum paucis mona~ 
chiSf sub régula monasterii degens, semper orationi 
vacabal. Unde factum est ut in sequenti accersitus ab 



(i) Biturica, 2205. 

(•2) Biiurigis, 2204; BituriciSy 2205; Biturice^ 2791. 

(3) Agustus apud omnes fere mss. 

(4) De domo saeerdotis qaandam^ S791. 

(5) Lmd. cam tààlàMMriat, (R.) 
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CHAPITRE LXXX. 
De wiat Unin, évlqne de Bonigei. 

La cité de Bo«vges reçut pour la première fois la parole 

du salut par saint Ursin qui fut envoyé dans les Gaules après 
avoir été ordonné évéque par les dÏM^iples des apôtres *, et 
qui, le premier, constitua et gouTema l'église fiiturige. Lors» 
qu'il s'eo alla de ce monde, on Tensevelit dans un champ au 
milieu des autres sépulcres de la population. On ne savait 
pas encore en ce pays vénérer les prêtres du- Seigneur et 
lèur montrer le respect qui leur est dû. Il s'ensuivit que Ifi 
nÎTeau du terrain s'étant hadssé et de la vigne ayant été 
plAitée dessus, le peuple déracina ainsi tout • souvenir du 
premier évêque de la ville; il ne fut plus question de lui jus- 
qu'au temps ou Probianus devint son successeur dans l'é* 
•pisçopat. Il y avait' un oertq^n Auguste, appartenant à la 
maison de Desideratus, évéqoe avant Probianus', qui, per- 
clus des mains et des pieds, ne se soutenait que sur les ge- 
noux et les coudes lorsqu'il voulait se diriger vers quelque 
endroit. Cet homme, par l'inspira^on de Dieu, bâtit au 
bourg de Brives, avec les aumônes des^'dévots, un oratoire en 
l'honneur du saint et bienheureux pontife Martin, où, ayant 
porté des reliques de ce saint, aussitôt ses membres, se re- 
dressèrènt, et il fut guéri. U réunit ensuite avec lui un petit 
nombre de moines, et vivant d*après la règle monastique il 
se livrait sans cesse à la prière. Il en résulta que plus tard 

(1) Cf. Hist., I, XXIX. 

(2) S. Désiré, de Tan 545 euvirou au 8 mai 550; S. Probiea, de 553 
à ttttS. (Marion.) 
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epifloopo, abbas ordinaretur io basilica sanctt Sym- 
phoriaDÎ, quam memoratus pontifex fabricaverat ante 
oonspectnm mûri Biturigi*. Neotamen monachosquiM 

prius congregaverat relinquens, sed instituens eis prae- 
positum , ipse utrasque cellulas gubernabat. Déni- 
* que cum apud hanc basilicam moraretur. apparu it ei 
sanctus Ursinus per visum docUs, dicens : « Defossa 
huiBO, inquire corpiiflGulmii meum. Ego enim soin 
Uramus hujus urbîs primas episcopiis. m Qui : m Quo 
iboy atkt ubi quseram sepulcnim tuum, oum ignorera 
locnm ubi sis positus?»Ât ille, apprehensam ejus ma- 
niim, duxit ad iocum, et ait ; « Sub harum vitiiim ra- 
dicibus corpus meum babetur. » Expergefaclus abbas 
Darravit haec sacerdoti suo; sed ille parvipendens qus 
a presbytero dicebantAr, opllum ioquirendi studiu'm 
posait, tinlerea beatus GeiToanus ParisiaC» urbis epi- 
scopus adfîiit, susceptoaque ab episcopo, post ôtenam 
domus eoclesiastîcse cam se sopori lledîsset, apparuit 
utrique pcr visum , episcopo simul scilicet et abbati, 
duxitque eos ad Iocum sepulcri , deprecans ut aufer-; 
rent eum a loco Uio. Expergefacti simul ad vigilias 
conveniaot in ipsattar sancti Symphoriani basiUcam| 
explicitîsc^e oflfiçus jnatutinis , refert épiscopat ab* 
bati quse TÎderat^ oonfessusque çst et ipse vidiase si* 
militer, fgituf insequentî nocte acceiieiites*illuc cum 
une tantum clerico, qui cereum ferret, veneruut ad 
indicatum Iocum, eumque iodientes usque in profuc- 
dum, sepulcrum reperiunt : quo detecto, amotoque 
opertorio, yideruDt sauctam corpus tanquam dor^ 
mientis bominisy Dalla putredioe resoiutum. Qao4 



(1) BiiuricifilO^. 
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il fut appelé par l'ëvéque et consacré abbé de la basilique 
de Saiot-Symphorien que ce pontife avait construite en face 
du rempart de Bourges. Autiste n'abandonna cependant 

pas les moines qu'il avait rassemblés d'abord; mais, instituant 
au-dessus d'eux un prévôt, il gouvernait lui-même les deux 
monastères. Bref, comme il demeurait dans cette basilique 
de Saint-Symphoiien» saint Uisin lui api^anit en songe pen- 
dant la nuit et lui dit : « Creuse eu terre et dierche mon 
corps, car je suis Ursinus, le premier évèque de cette ville. » 
L^autre répondît : « Où irai-je, et où chercherai-je ton sé- 
pulcre, quand j'ignore en quel lieu tu as été déposé ! " Mais* 
Ursin, lui ayant pris la main, le conduisit à l'endroit et dit : 
M Mon corps est sous ces racines de vigne. » L'abbé, ré- 
veillé, conta la chose à son évéque ; mais celui-ci fiûsant peu 
de cas de carque le prêtre disait ne prit ancun soin de cher- 
cher. Sur ces entrefaites arriva le bienheureux Germain, 
évêque de la ville de Paris, qui prit logis chezl'évèque. Après 
le souper de la maison episcopale, il s'était livrt^ au sommeil 
lorsqu'à tous deux, c'est-à-dire à l'évéque Germain et à 
l'abbé de Saint-Symphorien, apparut en songe saint Ursin, qui 
les conduisit à Tendroit où était le sépulcre en les suppliant 
de4*enlever de ce lieu. Éveillés en même temps, ik se ren- 
dent aux vigiles dans l'église même de Saint-Symphorien ; 
les offices du matin étant achevés, l'évéque fyit part de ce 
qu'il a vu à l'abbé, qui lui avoue que lui-mémç a vu la 
même du^e. En conséquence, la nuit suivante, ils se ren- 
dirent à Tendroit indiqué avec un seul clerc chargé de por- 
ter un cierge et, creusant la place jusqu'à une certaine pro- 
fondeur, ils trouvèrent le sépulcre ; ils le découvrirent, en 
écartèrent le couvercle et virent le saint corps qui était comme 
d'un homme endormi et que la puuéfaction n'avait en- 
tamé en rien. Dans l'admiration'à cette vue, ils replacèrent 
m ' - 5 
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admirantes, el iteram opertorjum componeDtesy iodî- 
carunt episcopo, data die, qiiae vîderant. Tune ille 

cunvocatis ahbalibus cl clero , cum honore aUjue 
psalleritio levaverunt bealum sepulcruai : el (juia vec- 
tes iili quibus ferebatiqr valde longi erant, cum ve- 
nissent ad porticum, non poterant deflecti in ingressu 
cjus, ut ad ostium aedi» sine labore accédèrent. Tune 
beatus Germanus, devata voce, ait : « Sanote Dei sa- 
cerdos, s! volnntas tua est in hanc basilîcam ingredî, 
senliamus levamen adjutorii lui. » Et slalini, aniisso 
pondère, ila in sutinna levilale faclus est sarcoplia- 
gus, uty relictis veclibus, pauci lyanibus ferrent quem 
usque ad locum illum multi detulerant. Et sic cele* 
bratis missisy gaudente populo, juxta 9^taie sepelitur, 
multis se deinceps virtutibus manifestans. 

GAPUT IXXXl. 

DeMariano redaso'. 
• • • 

Fuit autem in ipso terminoMarianus quidam eremi- 
ta, oui non erat ^ter cibus nisi poma agrestia : et si ei 
aliquoties a qulbusdam mel delatum fnisset, aut si îpse 

reperire potuisset in silvis , hoc ei erat cibus. Qui 
cuni plerumque visilareliir a plurimis, quodam tem- 
pore a qua&rentibus non poterat inveuiri. Investi- 
gantes denique eum viri qui vénérant, dèprehenso 
vestigioy invenerunt locum in quo flexo genu aquam 
'hausit a fluvio; et exinde progressi reperiunt eum 
sub una arbore malo jacentem mortuum. Unde oele- ' 
bre ferebalur in populo eum elisam ex arbore spiri- 



(1) De sancto Mariano lieremitay 2791 
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avec soin le couvercle, et, étant convenus d'un jour avec l é- 
vêque, ils lui montrèrent ce qu'ils avaient vu. Celui-ci con- 
. voqua les abbés et les clercs de son église, et ils levèrent avec 
véaératioa, au chant des psaumes, le bienheureux sépulcre. 

* L^^ brancards sur lesquels on le portait étaient très-longs, 
en sorte (|ue lorsqu'on fut arrivé au portique on ne pou- • 
▼ait pas, sans grande peine, les tourner dans l'entrée pour 
arrÎTer à la porte de rëgfise. Alors le tnenheiiraux Germain 
ëlerva la rois et dit ! « Saint ^éque de Dieu, si ta volonté 
est d*entrer dans cette l>aaîlique, fais que nous sentions le 
secours de ton appui. » "Aussitôt le sarcophage perdant son 
poids devint d'une légèreté extrême, £ bien que, laissant 
les brancards, un petit nombre de personnes purent porter 

• avec leurs mains celui qu'on n'ayaît amené jusque-là qu'avec 
l'aide d*un trè»^;rand nombre. Et alors on fit la célébration 
des messes; le peuple se livra à la joie» et,' enseveli près de 
l'autel , le saint se manifesta dans la jsuite par beaucoup de 
mirades*. 

CHAPITRE ULXIL 
Du rechu Manauus. 

^ Dans le même pays véeut Blarianus, un ermite * qui n'a- , 
vait pas d'autre nouni^ore que des finûts sauvages, à moins 
que quelques personnes ne lui apportassent du miel, comme 
fl arrivait quelquefois, ou qu'il n'ea trouvât lui-même dans 
les forêts. Souvent beaucoup de gjens le visitaient, mais un 
jour ceux qui le cberchaiènt ne purent le trouver. Gepen- 
, dant, à force de rechothes, ces hommes qui étaient venus 
découvrirent sa trace; ils trouvèrent l'endroit où il s'était 
agenouillé pour boire l'eau du fleuve, et, étant partis de là, 
ils le trouvèrent gisant an pied d'un pommier et mort. Par 
suite de cela le bruit courait parmi le peuple qu'il avait ipén 

(1) Le corps de S. Ursiii riait de nouveau perdu quand rarchevéqua 
de Bourges, eu 1239, atliriiia l'avoir retrouvé et le fit enfermer dans 
une châtse d*argieiit qa*il plaça sur Tautel. Elle y resta jusqu'à la Réro- 
Intion. 

(2) Mort le 19 août 513. (R.) — Vulgairemeut S. Marien. £n Berri, 
^. Marting en Guyenne, S. Marjain. (Godescard, édît. Le Glay.) 
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tum exhalasse ; sed evidenter non est cogDitum, quo* 
niam atiullo referlur Tisum. Tune iriri qui adveueratit, 

élevantes, attulerunt ad \icum Evaunensem : quem 
abliitum dignisqiie indutum' veslibus sepelierunt \n 
ecclesia^ festa obitus ejus per singulos. célébrantes' 
annos : ad quae cODvenientes populi, crebro ad infir- 
mitatibus sanabantur* Quidam autem de viciais anoo- 
nas diu infectas aqua ac germine producto conflatas, 
facto igne , super yiniina contesta torrere parât ad 
pocula facieiida. Accedens autem unus vicinorum 
ejus, ait : «Quid lu, u hoirio, hoc delineris iii opère? 
Âu ignoras quod solemnitas est beati Mai iaiii ? » Qui 
cum furore respotidit : « Putasne, o tu qui baec loque-, 
ris» quod homo elisus ex arbore propter compendia 
gulœ, angelorum sit rèlatus consortio, ut sanctus de- 
beat adorari ? Melius est enim opus necessarium in 
domo exercere, quamtatem sanctum excolere. i> Quod 
ille audiens discessit , et cum reliquis ad hasilicam 
sancti abiit, relicto domi vicino in opère laborante. 
Nec mora, fiante vento, apprehenditur domus, incen- 
dio exurilur omnis, nec quidquam de substantia 
restât hominis. Exinde eleyati globi flammarum super 
Bospitiola aliorum quse circumlocata erant , transr- 
lientes, hujus hominis aream^ sepes, tuguriola vei 
porcorum vel aninialium, reliquaque quîT ad euni 
pertinebant, flamma perussit; nec (|uidquani remansit 
huic misero, quod non fuisset igni succensum. Qiipd 
si evenisse quis fortuito putat, admiretur quod nuUî 
vicinorum circummanentium nocuit. Quid nunc agis, 
o cruda rustidtas, quae semper in Deum et ejus amicos 
murmuras, ut tibi exinde damnum acquiras? Âlterius 
igitur hominis nialitia furis boves abstulerat, qui, ap- 
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en tombant de l'arbre; maïs, évidemment, Ton n'en savait 
rien, car personne ne Tavait tu. Les gens qui étaient venus le 
relevèrent et le portèrent an bourg d'Évaux. Après Tavoir 
lavé et revêtu d'babits convenables, ils Tensevelirent dans 
Téglise, et Ton célèbre chaque année la fête de son décès. 
La populatbn qui s'y rend est fréqnemment guérie de ses^ 
* infirmités. Un honune du vcûsinage ayant allumé du feu 
s'apprêtait à faire griller sur des branchages entrelacés 
des grains qui avaient longtemps macéré dans Feau et qui 
s^étaient gonflés en germant. L'un de ses voisins s'approcha 
et dit : « Comment t'occupes-tu, mon homme, d'une telle 
besogne? Ignores-tu que c'est la fête du bienheureux Maria- 
nus? » Celui-ci répondit avec colère : « Est-ce que tu penses, 
toi qui parles, qu'un individu tombé d un arbre pour avoir 
satisfait sa gourmandise ait été transporté dans la société des 
anges et doive être adoré comme un saintP II vaut mieux 
travailler chez soi à faire ce qui est nécessaire que "de véné- 
rer un saint pareil. » L'autre ayant entendu ces paroles se 
retira et s'en fut comme tout le monde à la basilique du 
8aînt,^lftiflsant son Toisin à la maison occupé de son ouvrage. 
Aussitôt le vent s^étant élevé enveloppe la maison qui tout 
eotière devient la proie de Tincendie, sans qû*il y reste rien 
de ce qui était à cet homme ; puis des touibillons de flammes, 
s'élevant au-dessus des chaumières environnantes qui appar- 
tenaient à d'autres et passant par-dessus l'inceiulie, allèrent 
détruire le champ de cet homme, ses haies, ses etahles de porcs 
et de bestiaux ; enfin il ne resta rien à ce malheureux qui ne 
(ùt consumé par le feu. Et si quelqu'un croit qull en advint 
ainsi par hasard, que celui-là admire conunent aucun des 
Toisins qui se trouvaient tout autour ne reçut aucun dom- 
mage. Que fàis-tu donc, 6 grossière stupidité des diamps, 
qui, toujours contre Dieu et ses amis vas mumurant, de ' 
manière à faire par là que ton mal aille empirant? La mé- 
chanceté d'un voleur avait soustrait les bœufs d'un autre 
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preheiiso vestigio, et inter infiisos aqiia viarum tra- 
mites ac profundas luti voragines perdito, ad sancti 
recuriit sepulcnim, fusaque oratione, du m de basilica 
fuisset egressus , advertit homioem per aggerem pu- 
bliciun yenientem, qui boves illos ante se cum oaballo 
ex itinere lassum prosequens adducebat. Turbatus 
enim fnerat a via, et quasi amens factus in îllam par- 
tem de qna egressus fuerat, mente turl)ata, redibat. 
Cognoscitque vir ille boves quos perdideral : bos reci 
pieuSy bominem absque calumnia redire pernûsity 
quia cogDOvit hoc sibi per virtutem santiti Mariani 
praestitum, cum in illa borareperit perditum, qua ejus 
adivit plenus fide aepulcrum : quœ postquam gesta 
suDt, diligentiore cura confessoreni Dei plebs cœpit 
excolere Bituriga*. • 

CAPOT LXXXU. 

De Eusitio recluM. 

Fuit in boc territorio et Eusitius* \ir virtutunn, qui, 
tanquam eremita, inter spinarum coodeusitatem ab 
hominum se familiaritate removerat, qui aurum vel 
divitias mundi hujus tanquam stercora exborrebat. 
Âd hune cum diversî propter diversas infirmitates 
irruerent^ plemmque ei inûintes quibus iauces intu- 
mueraiit deferebantur : quos ille tactu blandissimo 
pertraclans, aiebat, quasi spirilali joco delectaus : 
« Merito, inquit, liaec gula doioribus quatitur, quae in- 



(1) JSiturica^ 2805, 2791. 

(2) Alii Eusicitu, Bell., in dtnlo, Usiehius; editi Eutkhùu mul- 
tarum 9ir, (R.) 
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homme qui en découvrit la trace, mais la perdit parmi les 
sinuosités des routes détrempées d'eau et les profondes fon- 
drières de houe. 11 rebroussa ( liemin jusqu'au sépulcre du 
saint, et, après y avoir fait sa prière, il sortait de la basilique, 
lorsqu'il aperçut son homme qui arrivait par la voie publique 
et fatigué de la route menait les bœufs devant lui en suivant 
à cheval, fl s'était trompé de chemin et devenant comme in- 
sensé, il revenait, dans le trouble de son esprit, du côté par 
où fl était parti Le volé reconnaît les bœufs qu^ii avait per- 
dus, et en les reprenant il laisse aller cet homme sans le 
traduire en justice, reconnaissant que cette grftce lui avait 
élé acoordée par la puissance de Marianus, puisque ce qu'il 
avait perdu il Tavait retrouvé au moment même où il s'était 
rendu, plein de foi, au sépulcre du saint. Après ces événe* 
ments, le peuple bîturige se prît à yéamr avec un soin plus 
assidu le confesseur de Dieu. 

CHAPITRE LXXXU. 
Da redm Eiuitîa». 

Dans le même pays il y eut aussi Eusitius*, homme de 
▼ertu, qui s'était retiré comme ermite parmi les épais buis- 
sons, loin du commerce des hommes et, qui avait pour Por 

et les riehesses du monde la répugnanc e qu'on éprouve pour 
le fumier. Différentes personnes aecouraient à lui pour leurs 
infirmités, et on lui amenait surtout les enfants qui avaient 
la gorge enflée. Il les caressait doucement de la main ei di- 
sait, comme par un jeu d'esprit auquel il se complaisait : 
« C'est justement que cette gorge est affligée de douleurs, 



(1) Une histoire aemblsUe c«t racontée par rautenr un chap. xnu de 

la Pass. de S. Julien. 

(2) Mort trt«t-àgé, vers 532. (R.) — Vulgairement S. Eusice ou Ysis. 
C On rhonorait sous le nom de S. Yna dan* Téglise de S. Marcel à 
Saint-Denys en Pianoe.* (Godeacaid, ëdit. Le Glay.) 
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glutire non sinit. » Sed iu Trinitatis nomine signum 
crucis imponens, infirmas &uoe8 a doloribus et tumo- 
ribus liberabat. Quartanariis yero tam prsesens bene- 
' ficlum eraty ut aquani tantum benedictam ad bi- 
bendum trîbuens,- continuo eos redderet sanîtati. 
Habebant clerici ejus duo vasa apum : cumque unus 
ex vieillis ejus quartaui lypi vexaretur ardore , ad 
eum \eDieDs solitam ab eodem accipiens medicinaiiiy 
sanus est redditus; et redire domum cupienSy vaaa 
i)]a eminus cemit io arbore. Inflammante prptinus 
cupiditate, quœ radix omDittm malorum esse descri- 
bîtur, cogitât ea furtîm auferre. Inventoque simili 
jiibi satellite, nocte arborem illam petit. Cumque in 
eam ascendisset, ut socio porrigens vasa deponerel, 
ecce ab alia parte seiiex advenit. Quo viso ille qui ad 
lerram erat, fugam petit, nec socio quid caveret ex- 
posuit. Senex yero sub arbore stetit^ et vas unum 
quod fur porrexit» mutuo acoepit : cumque et alterum 
vellet auferre, ait sacerdos : « Suffidat duhc, fili, istud ; 
alterum vero ei qui ipsum laboravit réserva. » Qua ille 
voce perterrilus, se deorsuin jactal. At ille appreheii- 
sum eum ad ccllulani deducens, ait : « Cur, inquit, fili, 
diabolo pra;cedeote tu sequeris ? Nonue hesterno die 
ad me veuiens, benedictionem Domini accepisti ? Si^ 
inquit, ex melle delectabaris , a me petiisses et ego 
' sine ullo improperio et tuo impedimento, ut tibi fue- 
rat copia, tribuissem. » Tune et aliis multis verbis ar- 
guens tum, favum ei mellis largitus est, et illafsum 
abire permisit, dicens : « Cave ne ultra répétas, quia 
fur tu m Satana; pecuuia est. » Ad bunc ergo seoem 
Cbildebertus iu Hispaniam abiens, venit; cumque ei 
quinquaginta aureos obtulisset» ait senex : ir Quid mihi 
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puisqu'elle ne veut pas avaler. » Le remède était si prompt 
pour ceux qui avaient la Eèvre quarte que rien qu'en leur 
donnant de Teau bénite à boire, il les rendait aussitôt à la 
santé. Ses clercs avaient deux ruches d'abeilles; €ftf un de 
ses Toisins tourmenté par le feu de la fièvre 'quarte vint 
pour prendre de lui le remède accoutumé, obtint sa guéri- ^ 
son ; et, comme il songeait à retourner chez lui, il aperçut de 
loin ces ruches sur un arbre. Aussitôt sa cupidité s^aUume, 
cette racine de tous les maux, comme on la dépeint; il mé- 
dite de les enlever furtivement. Il trouve un compagnon 
semblable *à lui et vient à Tarbre pendant la nuit. Mais 
comme il j était monté pour passer les niches à son assodé, 
voilà que de l'autre côté arrive le vieillard. A sa vue, celui 
qui était à terre prend la fuite sans dire à son compagnon 
pourquoi il se sauvait. Le vieillard se mit sous l'arbre et prit 
la ruche que le voleur lui présenta ; mais, comme il voulait 
encore enlever l'autre, le prt:tre dit : » Que celle-ci suffise 
pour le moment, mon fils; quant à l'autre, réser\e-la pour 
celui dont elle est le travail. » L'homme terrifié par cette 
Toix se jette en bas. Eusitius le prend, le conduit à sa cel- 
lule et dit : « Pourquoi, mon fils, suis-tu le diable qui te 
mène? N'as-tu pas, hier, lorsque tu vins à moi, re^ la bé- 
nédiction du Seigneur? Si tu aimais le miel, ajouta-t-il, et 
que tu m*en eusses demandé, je t*en aurais donné sans te 
iàire de reprodie ni te causer de dommage, avec la même 
abondance de bien qm t'avait été déjà accordée. » Puis, 
rinstruisant par beaucoup d*autres paroles, il lui fit don d'un 
rayon de mid et lui permit de s'en aller sans dommage en 
lui disant : « Prends garde de recommencer une autre fois, 
car le vol est de l'argent pour Satan. » Lorsque Cbildebert 
partit pour l'Espagne *, il vint vers ce ^'^eillard et lui offrit 
cinquante sous d'or. Celui-ci dit: « Pourquoi m'apportes-tu 



(i) Rn 531. (R.> 
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ista profers? illis qui ea pauperibus largiantur attribue, 
mibi autern hacc necessaria non sunt. Suflicit mihi, 
ut pro meis peccalis Dominum merear deprecari. » Et 
adjecit : nVadeet \ictoriam obtinebis, etquod volueris 
âges. » Tune rex aarum pauperibus erogans, vovit ut si 
eum Dominus cum sua gratia de itinereillo reduceret^ 
in honore Dei basilicam in eo loco œdificaret, in qua 
senis membra quiescerent. Quod postea aditnplevit. 

CAPUT Lxxxni. . , 
De Mudmo Ecgiaui episcopo. 

Maximus Regîensb' episcopus atque confessor, sae- 
^ plus se incolis in> multis virtutibus manifestât; ad 

cujus sepulcrum non solum caeci illuminantur, sed 
etiam et alia morborum gênera ejus virtutibus depel- 
luntur. Nuper autem quae gesta cognovi referam; 
Puerulus erat quasi annorum thum, adbuc ad niatris 
depeudens ubera. Hic a febre correptus^ dbm geni- 
tricis manibus bajulatur, taliter est addictus, ut nec 
papîllam, nec alium cibum sumere posset. Interea 
dum per triduum graviter agens, amatorum bajula- 
retiir in ubiis, ait quidam ex lainulis : « Lllinam ail se- 
pulcrum beati Maximi hic parvulus deferretur. Confî- 
dimus enim de ejus meritis, quod possit eum sanitati 
pristinse restaurare. » Qui dum defertur inter amato- 
' rum manus, spiritum anheius emisit : quod cernentes 
parentes ejus, fientes ac clamantes, projecerunt eum 
ante sepulcrum beati Maxiroi confessoris , clausisque 
ostiis reiiqueruQt corpus exanime. Nocte vero iiî la- 

(1) 2204,2305, 2791 , ite^iemû. 
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cela? Donne-le à des gens qui en fassent présent aux pau- 
vres, car pour moi ces sortes de choses ne me s^eat pas. 
Il me suffit d'avoir la faculté de prier Dieu pour mes péchés.» 
Puis il ajofuta: « Va^ ts\ obtiendras la victoire et feras ce 
que tu auras, résolu. » Le roi alors, distribuant son or aux 
pauvres, £t voeu que, si Je Seigneur lui accordait un favorable 
retour, il édifierait en ce lieu une basilique en Thonneur 
* de Bien, dans laqueHe reposerait le corps du vieillard. Il 
accomplit ce vœu plus tard. 



CHAFETRE L3 

De Maxime, évéqjae de Riez. 



Maxime, évêque de Riez et confesseur, se manifeste sou- 
vent aux gens de la campagne par beaucoup de miracles*. 
Ason tombeau, noi^-seulement les aveugles deviennent clair- 
voyants, maïs les autres genres de maladie sont aussi <dias- 
sÀ par son poitvoir. Je rapporterai ce que j'ai vu arriver 
demèrement. H y avait un petit en&nt de près de trois ans, 
encore pendu aux mameUes de sa mère. Saisi de la fièvre 
pendant que sa mère le portait dans ses bras, cet enfant de- 
vint tellement abattu qu'il ne pouvait prendre ni le sein, ni 
aucune autre nourriture. Il était en danger depuis trois jours, 
bercé sur les bras de ceux qui l'aimaient, lorsqu'un des ser- 
viteurs dit : « Plût à Dieu que ce petit fÙt porté au tombeau 
de saint-Maxime ; car nous avons confiance qu'il pourrait, 
par ses mérites, lui rendre sa première santé. » Les amis rem- 
portent èam leurs mains, mais en route 0 expire. Voyant 
oda, ses parents, au milieu des pleurs et des cris, le posent 
à terre devant le sépulcre du bienheureux confesseur Maxime, 
et, ayant fermé les portes, laissèrent là ce corps inanimé. La 

(I) Évéque de Rie/, en 433 ; mourut en 460. (R.) 
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mentatione deducta, cum redditus terrae dîes alius 
illuxissety reseratis «dis sacratae osdis, iDfaDlulum 
erectum per cancellos sepulcri trahentem se, atque 
ambulare conantem aspiciiint. Nondum enim ei erat 
«Etas perfecta ut recte posset incedcre. Quod admi- 
rantes parentes gavisi sont : suscepitque eiim mater 
mcesta cum gaudio, ac domui restituit sanum. Ipsum 
autem paerum jam adulturn vidi , qui nobis hœc re- 
tulit. 

CAPUT LXXXIV. 
De Vàlerio epiacopo. 

Valerius beatus confessor, Consoraqensîum primus 
epîscopusy hoc se revelavit modo. Nam oratorium 
super se consrruct«im prius habuit ; sed per incuriam 

ruens, oblivioni datum est quo in loco quiesceret : 
hoc tantum ah iiuolis ferehaUji-, quod fuisset ante 
sanctum altare sepultus. Adveoiens autem Theodorus 
episcopus oratorio ipso in majori spatio ampliato , 
magnam effecit basilicam : deinde sanctum venerabilis 
viri corpus inquirens, reperit duo sepulcra, sed ne- 
seiebat quis esset sacerdotis illius e duobas. tune, 
convocato clero, vigilias tota célébrât nocle, depre- 
cans ut sibi beatus confessor quo in loco jaceret ex- 
poneret^ implevitque duas ampullas vino, et posuit su- 
per uniimquodque tumuLum, dicens : «c In quo falerna 
fuerint ampliata, ipsam manifestum sit esse Valerii 
antîstitis sepuituram». Data verô luce egressus de ba- 
silica, et ostiis sigillis munitis, dédit membra sopori. 
Surgens autem ad lioraui lertiam , venit ad sanctam 
basilicam, reseratis ostiis^ cum clero et populo; reperit 
ampullam unam parumper vini habentem ; alteram 
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nuit se passa en lamentations. Quand brilla le jour, de 

nouveau rendu à la terre, en ouvrant les portes de Tédifice 
sacré, on aperçut le petit enfant tout debout, s'accrochant 
aux barreaux du tombeau et s'efTorcant de marcher. Or, il 
n'avait pas encore atteint 1 âge de marcher tout à fait. Les 
parents furent dans l'admiration et Tallégresse ; la triste 
mère le prit, joyeuse, et le remporta guéri chez elle. Ce 
même enfant , je l'ai vu devenu adulte et c est lui qui nous 
a raconté cela. 

CHAPITRE LZXXIV. 

De 1 evéque Valérius. 

Le bienheureux coAfeflaenr Valérius S premier éréque de 
Gonserans, se révék de la manière suivante. Il y avait eu, 
dans Vorigine, un oratoire construit sur son corps, mais qui 
tomba en ruine par incurie, et l'on oublia le lieu dans lequel 
il reposait : seulement les habitants le disaient enterré de- 
vant le sailli autel. Mais vint l'évêque Théodore, qui, ayant 
considérablement a<;randi cet oratoire', en fit une grande 
basilique, puis rccheidia le corps sanctifié du vénérable per- 
sonnage et trouva deux sépulcres; mais il ne savait lequel 
des deux était celui de révèque. Alors il convoque le clergé, 
célèbre pendant toute la nuit les vigiles en priant, afin que 
le bienheureux confesseur lui indique 1 endroit où il git, et il 
remplit de vin deux flacons qu'il posa sur chacun des deux 
sépulcres en disant : « l'ais qu'il soit manifesté par celui dans 
lequel la liqueur augmentera de volume que c'est celui-là 
qui est placé sur la sépulture du pontife Valérius. » Quand 
le jour parut, 11 sortit de la basilique, plaça des scellés sur 
les portes et fut livrer ses membres au repos. A la troisième 
heure il se leva et vint avec les clercs et le peuple à la ba* 
silique sainte, dont on ouvrit les portes. Il trouva l'un des 
flacons n'ayant qu*un peu de vin, l'autre débordait tellement 



(1) Il vivait vers la fin dn cinquième ttède. 
(3) Ën S50. (R.) . 
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vero in tantiun ore patulo exundare, ut totum beati 
pontilicis ablueret mouumentum. Per hoc itaque 
cognovit sacerdos quis esset Valerii episcopi tumulus. 
Sed evidentius adhuciscire copiens, detegît momimeii- 
tum, amotoque opertorio^ reperit veDerabîle corpus 
valde integrum, de qiio non csesaries deddua, non 
barba fuerat diminuta, neque alicjiiid iii cule corrup- 
tum aspiciebatur aut telrum : sed erant oiiiuia illœsa, 
ac si nuper fuissent recoudita, lantusque odor suavi- 
tatis fragrabat etumido^ ut non dubhareturibi quies- 
cere Dei amicum. Lauri etiam folia sub se habebat 
strata, de quibus assumens episcopus , multis infirmis 
pricbuit medicinam. De veslimeiitis igilur ejus reii- 
quîas sumpsit : rursumque operto lumulo veneraiiduni 
deinceps antistitem houoravit, moltaque miracula de 
bis pignoribus ceraens in posterum. 

GAFDTUOXV. 

De SUvestro Cabilloueusi episcopo. 

Beatissîmus yero Silvester Cabîllonensem^ rexit ec- 

clesiam , qui, quadraginta duobus annis sacerdotio 
ministralo, plenus dierum atque virtutum migravit ad 
Dominum. Habuit autem lectulum funibus subtilibus 
innexum : sub quo cum semel atque iterum infirmi^ 
sive quartanarii sive variis febribus oppressi subde- 
rentur, stadm virtute divinîtus indita, sanabantur. 
Idcirco hic lectulus in ecclesiu' sacrarium deportatus, 
simili virtute nitescit. Mulli enini, sicut oculis propriis 
inspexi, abscissis de funibus illis particulis, in longin- 

(1) CaTilloneiisim, 2204; CaviUonensem^ 2205; Cabiihnensim, 
2791. 
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par sa large ouverture qu'il baignait tout le tombeau du 
bionheureuA pontife. Par là donc, l'évêque Théodore sut 
quel était le tombeau de l'évéque Vaiérius. Désirant s'en 
instruire d'une manière plus certaine encore, il ounit le mo- 
nament en écartant son couvercle et trouva le corps yéaété 
presque intact ; la dievelure n*en était pas tombée, barbe 
n'avait pas diminué et Ton ne voyait sur la peau rien de 
corrompu ni rien de sale ; le tout était entier comme s'il 
avait été réoeiiimeiit enseveli, et le tombeau exhalait une 
odeur tellement suave qu'on ne pouvait douter que ce ne fût 
le lieu de repos d'un ami du Seigneur. Il y avait aussi sous 
le^ corps un lit de feuilles de laurier ; l'évéque prit de ces 
femlles et s'en servit pour soulager bien des malades. Uprit 
encore' pour reliques des morceaux du vêtement, referma 
le sépulcre et continua d'honorer le prélat vénérable, dont 
il vit par la^uite les reliques opérer beaucoup de miracles. 

GHAVITBE LXZXV. 

Dq Silvestre, évéqae de Chalon. 

m 

Le bienheureux Silvestre qui gouverna l'église de Chalon, 
après avoir exercé pendant quaraute-deux ans son minis- 
tère, passa au Seigneur, plein de jours et de vertus*. Il avait 
un lit tressé de fines cordes, sous lequel les malades, soit 
qu'Us souffinssent»de la fièvre quarte ou d'autres fièvres di- 
icerses, reprenaient sur-le-champ, lorsqu'ils s'y étaimt mis, 
la santé, giâce à la puissance divine dont ce Ht était doué. 
Aussi, transporté dans le trésor de l'église, il continue d'y 
briller .de la même vertu. Beaucoup de gens, comme je l'ai 
' observé de mes propres yeux, coupaient des parcelles de ces 

. • T, 

(I) Il souicritit à divers conciles en 800 et 517. (R.)— Stm épiaoopat 
lemoute à Pan 490 environ. 
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m 

quum deferebaDl, ipsisque sup^r infirmos locatis, sa- 
- nitatis adesse beneficium contuebaotur* Nam mater 

mea ab hoc decisa pariicula, ut puellae a frigoribus fe- 
bricilaiiti collo dependi fecit , morbo extemplo de- 
pressoy puellam sanam aspexit. 

CAPUT LXXXVI. 
De Detideiato ejoadem ttrritorii recloio. 

In bac urbe fuit et Desideratus presbyter, quem ego 
apud monasterium Gurthonense' vidi virum sanctitate 
magoificum, qui sœpiiia frigoriticis, doliyre dentiom 
laborantibus aliisque morbis, orando finem imposuit. 

Nam usque quoque reclusus erat, hoc est non egre- 
diebatur e cellula : sed qui voluisset videbat eum in 
ceilula. Hic , ut diximus , exiiuiis illustratus virtutibus 
emicuit sseculo. Quod audiens benedictus Agricola 
episoopus, misit archidiaconum suum, ut beatum urbis 
cœmeterio deferret : sed resistentibus monachis, quod 
jussus faerat non împlevit. Posthœc, aedificalo iLeno- 
docliio leprosorum sacerdos suburbano, in ejus basr- 
licam colleciis abbalibus et omni clero, beatum corpus 
transtulit, et in basilica superius œemorata sununo 
studio sepelivit : qui se nunc vivere eum Cbôsto ma- 
gnia virtutibus manifestât. 

CAPUT LXXXVU. 

De Joaune abbate. 

Fuit in Tornodorensi pago in parochia IJngonicensî 
yir sanctitate praecipuus Johannes abbas, juxta sui no- 

(1) In historia myentioDis ejus Guenhnensi, (R.) — 2204, 2791 , 
' Gurthonennm, 
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cordes, les portaient au loin, et lorsqu'ils les mettaient sur 
des malades ils voyaient le privilège de la santé leur revenir. 
En effet, ma mère en ayant coupé un morceau le lit pendre 
au cou d'une jeune fille que les frissons faisaient trembler; 
aussitôt la maladie fut étouffée, et ma mèce YÏt la jeune fille 
bien portante. 

CHAPITRE LXXXVL 
D« Déûié, ledM, du aiéne pajt. 

Dans la même cité vécut aussi le prêtre Désiré , que je 
vis dans le monastère de Gourdou*, homme magnifique de 
sainteté, qui fit souvent cesser, en priant, les fièvres, les doû* 
lean de dents et les autres maladies. Il était reclus, en ce 
sens qu*il ne sortait point de sa cellule ; mais dans cette cel* 
Iule le voyait qui voulait. Il brilla dans le monde, comme 
nous TaTons dit, décoré de vertus excltilentes. Le boa é?é- 
que Agricola^ en étant informé envoya son archidiacre 
pour porter le saint au dmetiète de la irille ; mais les moines 
s*y étant opposés, rarchidiacre ne put remplir Tordre qu'il 
avait reçu. Plus tard, ayant construit dans le fiLubourg un 
hôpital de lépreux, Févéque assembla dans l'élise de ce 
mtee'tieu, les abbés et tout le clergé, fit la translation dn 
bienheureux corps, qu*il ensevelit avec le plus grand soin 
dans la banque dont il vient d*étre parlé, et qui démontre 
par déportants miracles qu'il vit maintenant avec le Christ. 

CHAPITRE LXXXVU. 
De l'abbé Jmh. 

n y eut au pays deTonneiTe, dans le diocèse de lAugres, un 
homme éminent par sa sainteté, Tabbé Jean*, fiivorisé de la 



( 1) En Charolais. Il moarat en K70. (R.) 
(2) Cf. ffifl., y, nn. 
(8) MoftenSaQ. 

m 6 



92 DË GLO&IA COXiFESSOBUM. 

minis etymologiam divina gratia prseTentiis. Denique 
fertur quia curii monasteriimi axlificare vellel qiiod 
Reomatis nuncupatur, et fralres nimiam aquae penu- 
riam paterentur, raperit puteum immani profuuditate. 
altuniy ubi pessinius serpens basiliscus habitabat. Hic 
itaque divina invocatione perempto serpente, ac mun* 
dato puteo , puteum potabilem fratribua mldidit : de 
(jua aqua et nos cum Lugdunum pergeremus a fra- 
tribus illius monasterii bénigne suscepti, causa mira- 
culi bausimusy cujus etiam baustu plurimi frigoritici 
curantur. f'ertur et de praefato yiro taie miraculum. 
Quidam fratricida, pro eoormitate criminis ferreis cir- 
culis alligatus, praeceptum habuit ut septem aunis loca 
sanctorum peragrando circuiret. Hic cum Romam ve- 
nisset, revelatione divina comperit non aliter se posse 
absolviy nisi ad sancti corporis reliquias Joannis Reo- 
maenàis abbaUs perveniret. Hic ergo passim lustrando 
loca, tandem devenit ad basilicam , ubi haud longe a 
monasterio sacratisnmum corpus ejus locatum estr 
ibique orationibus ac vigiliis incubans, vinculis omni- 
bus absolutus est. Vixit vir liic justus et vir l eligiosus, 
sicut legislator Moyses, centum viginti annis, cujus 
née oculus caligavit, nec dens motus est : fait 4utem 
institutor viri memorabilis de quo in suo loco narra- 
biinus. 

GAFUT LXXKVni* ' 
De Seijaano abbate, 

Magnae autem TÎrtutis fuit et ille Sequanus^ Lingo*^ 

nici* abbas territohi, qui vivens saepe homines a viu- 



(1) Secanus, 2791. 
(i) lÀfftonki, 2204. 
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g^râre divine, coiiforinénient à l'étymologie de son nom *. 
On rapporte qu'il ('tait occupé à consliuire le monastère 
qu'on appelle Réome, et que les religieux souffraient de la 
trop grande rareté de Teau, lorsqu'il trouTa un puits d'une 
profondeur immense, qu'babitait un seipent basilic de la 

Sire espèce. Piar le secours d'une invocation laite à Dieu, 
tua le serpent, et ayant nettoyé le puits, il rendit son eau 

fiotable pour les moines. Nous-mêmes, reçus avec bieuTeil- 
anoe par les frères de ce monastère en nous rendant à 
Lyon, nous avons bu de cette eau, qui avait été l'occasion 
du miracle et qui guérit souvent les fiévreux qui en boivent. 
L'on raconte aussi d'un homme le miracle suivant. Un certain 
fratricide qui, pour l'énormite de son crime, était attaché 
avec des cercles de fer reçut Tordre de parcourir en cet 
état les lieux saints pendant se^ ans. Cet homme étant aUé 
à Romè comprit, d'après une révélation divine, qu*il ne pou- 
vait point être délivré autrement qu'en se rendant auprès des 
reliques du saint corps de Jean, aboé de Réome. A force donc 
de visiter cà et là les saints lieux, il parvint à la basilique où, 
non loin au monastère, se trouve placé ce très-saint corps', 
et là, s* étant plotigé dans les oraisons et les veilles, il fut dé- 
livré de tous ses liens. Jean, cet homme juste, cet homme 
pieux, vécut cent vingt ans, comme le législateur Moïse, sans 
que sa vue s affaiblît ui qu'une de ses dents tombât. U fut 
1 instilutenr du mémorable personnagedottnonsallons parler 
en son lieu. 

GHAFiniE LXXXVlil. 

De l'abbé Sequaniu. , 

Ce fut encore un homme de grande vertu, ce SequanusS 
abbé du pays de Langres, qui de son vivant libéra souvent 

(1) Ici Grégoire se fait hébraîsant. Dans le T%esmtnu lingum A^r. de 
Guill. Gesenius, on trouve en effet (t. II, p. 581 , édit. de Leipsick, 1839» 
in-4o} parmi les dérivations de Jéhova, cette forme : Quem Jehova dotHÊHt 
qui diciturQt(>è&^.,.i indè grmca nonùna ^Iwcni^ et Mb>àwi}c. » 

rS) Voy. SdmrtMtmMMts ^ oAmw. 

(3) Son sépulcre, en pierre, se vovait encore du temps de Ruinart. Les 
bâtiments de Tahliave de Moutier-Saint-Jean, soit Saiut-Jean de Réome 
ou de Réomay , à deux lieues de Seinur^ ont été entièrement reconstruits 
mu tiède dernier; et de Téglise il ne reste ptnt qu'une porte ridiemcdl 
sculptée dans le goût du xiv siècle. 

(4) SauU'Seïiu. Ruinart dit que de son temps on conservait les reliques 
de ce lûnt dam Fabb. de Seint-Seine, prêt Dijon, laquelle eadete encoie. , 
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cuio diabolici oexus absolvi^» el post obitum ad sepul- 
crumsuum ei^iastuiari catena rovioctos liberbs meritis 
siiîs abire permisit. Denique GaolchraniDus' rex cornu 
cujus voce vel molossos coUigere, vel illa corneorum 

arbureorum arnienta effugare cousueverat, furto abla- 
tum perdidit : quae res multos in vincula conjecit, 
nououUos facultate privavit. El quibus très vin me- 
morati confessons monumentum petienint : quo rez 
comperlOy jussît eos calenis atque compedîbus nectL 
Factumque est ita. Media nocte vero lui in basîlîca 
bumana luce clai ior oritur ; dissiliunt ferrearurii pe- 
destrium repagula, catetiarumque disruptis baccis 
vincti laxaotur. Quo audito , rex exterritus velocius 
eos liberi arbitrii poteslate donavit. 

GAPUT LXXXIX. 
De Marcello Fuinorain eiûpopo. 

Marcellus vero Parisiacœ urbis episcopu», qui quon- 
dam, ut in ejus Vita legitur, serpentem immensuni 
hoc depuUt ab oppido, et nunc in ipsius cÎTitatis vico 
quiescit. Ad cujus tumulum ciim Ragnimodus presby- 
ter, qui nunc ejus municipii habetur sacerdos, quar- 
tano type venieiis decubasset, tolaque die jejunio et 
orationi vacasset , facto jani vespere obdoroiivit. 
Ëxpergefactus vero post pauluium a somno, incoiumis 
surrexit a tumulb. 

CAPUT XG. 
De Gemano ejusdem urbis epucopo. 

Ingrediente aulem Gbilperioo in nrbem Pari- 
siacam, sequenti die quam rex ingressus est cîritateniy 

(1) Gunthranmis, S791. 
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les hommes du lien de leurs obligations envers le diable, 

comme après sa mort il permit par ses mérites à des gen 
attachés à la chaîne des prisonniers, lorsqu'ils venaient à 
son tombeau, de s'en aller librement. Le roi Gontran per- 
dit par suite d'un vol la corne au son de laquelle il rassem- 
blait ses chiens et donnait la chasse aux troupeaux de cerfs 
aux. bois rameux. Cette affaire jeta beaucoup de personnes 
en prison; à quelqucs-uncî» elle enleva leur fortune. Trois 
hommes d'entre ceux-ci vinrent au tombeau du confesseur 
dont il vient d'être parlé; ce que le roi ayant appris, il or- 
donna qu^on leur mît les chaînes aux mains et aux pieds; 
ce 'qui aussitôt fait. Mais à minuit apparaît dans l'église 
une lumière plus éclatante que la lumière terrestre ; la barre 
des fourches qui emprisonnaient les pieds se brise, les an- 
neaux des fers qui liaient les mains se rompent, et les hom- 
mes sont déchaînés. Ayant appris cela, le roi, terrifié, leur 
donna aussitôt le pouvoir d'aller où ils voudraient. 

• 

CHAPITRE UOmX. 
De Maroely évéque de Fwris« 

Marcel, évèque de la cité de Paris', qui jadis, ainsi qu'on 
le lit dans sa Vie, chassa de cette ville un énorme serpent, 
repose maintenant dans le faubourg même de Paris. Bagni- 
mod, qui est à présent Févéque de ce municipe, étant venu, 
lorsqu'il était prêtre, au tombeau de Marcel, avec la fièvUe 
quarte, et s'j étant couché, s'endormil sur le soir, après 
avoir passé tout le jour dans le jeàne et la prière. Ti^é peu 
après de son sommeil, ilse releva de dessus la tombe, sain 
etiauf. 

CHAPITRE XC. 

De Germain, évéque de la même ville. 

Lorsque le roi Ghilpéric entra dans la ville de Paris , le 
jour qui suivit son entrée, fut redressé un paralytique qui se 



(1) Au quatrième âècle. 
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paralvticus, qui in portion basiliciv sancii Vincentii, in 
qua beatus Germanus requiescit in corpore, residebal, 
dirigitur : mane autem fac to, exspectante populo, gra- 
tias beato antistiU referebat. Mam-sspe ibi et gressus 
paralyticorum et caecoram visus virtute saocti restî- 
tuiintur, et raro advenit ejus solenuiitas qiiin ibi ^jus 
virtus ostendatur. ' 

GAPUT xa. 

De Gmoyefa virgine sanctiiHiiia *• 

Est ibi et sancla Genovefa in basilica sanctoruni 

sepulta aposloloi um, qua; in corpore posita tantuiu 
in virtùte praevaluit, ut mortuuni suscitaret. Ad cujus 
tumulum saepius petiliones datae sufiraglum obtioeut;* 
sed et frigoritioorum febres ejus irirtute saepissime 
restinguantur. 

CAPUT XCII. 
De lepolcro beeti Lotoiis* 

in Dolensi autem Biturigi' termini vico beatus Liuor, 
Leucadii* quondam senatoris filiua, requiescit, qui fer- 
tur in albis migrasse a saeculo : in crypta vera poshus 
super pavimentum , sepulcrum babens ex marmore 
Pario mirabiliter exsculptum. Faclum est autem ut 
quadam vice sanctus Germanus, Parisiacae urbis epi- 
scopusy ad bunc tumulum vigilias celebraret, haud 
procul formnlam babens, in qua genua, cum néces- 
sitas cogerety deflectebat. Factum est autem in una 



(1) Laud., Bell, et Colb. a : De Genovefa reiigiosa,' 

(2) Dnlense..., Biturici, 2205. 
(a) 2205 Leucadi^ 2791 Leocadu 
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» tenait sous le portique de la basilique de Saint- Vincent, 
^ dans laquelle repose le corps du bienheureux Germain*. Le 
matin venu, en présence du peuple, il rendait grâce au saint 
évêque. Là, en effet, la vertu du saint rend souvent aux pa- 
ralytiques la faculté de marcher, la vue aux aveu«^les, et 
rarement sa féte se passe sans que sa puissance s'y mani- 
feste. 

GHAFimE XCL 

De la très-saioie vierge GenevièTe. 

Au même endroit, dans la basilique des saints apôtres, 
est aussi ensevelie sainte Geneviève', qui, lorsqu'elle était 
dans son corps charnel , dominait d un tel pouvoir qu'elle 
ressuscita un mort. Les demandes apportées à son tombeau 
obtiennent souvent d'être exaucées. Très-souvent aussi les 
maux des fiévreux sont apaisés pai' sa puissance. 

GSAPITRE XGII. 

Du sépulcre da bienheureux Lufor* 

A Deols, bourg du pays Biturige, repose le bienheureux 
Lusor', fils de Leucadius, jadis sénateur, qui, dit-on, fut 
enlevé du monde étant dans la robe blanche du baptême. 
11 est posé sur le pavé de la crypte, et son sépulcre est en 
marbre de Paros admirablement sculpté. A une certaine 
- époque, saint Germain, évêque de la cité de Paris, célébrait 
les vigiles à ce tombeaii^ ayant à sa portée un petit banc sur le- 
ipnl il iiéchissait les genoux quand il le fiedlait. Pendant Tune 

(1 } Né vers 495 ; ér^ue de Paris d« 554 à S70, aonée de M mon. 

(2) Morte le 3 janv. 509. (R.) 

(3) Vulgairem. S. Luelre; troisième siècle. Son tombeau, belle sculpture 
gallo-roniaiue, représentant une grande chasse et diverses scènes de la 
vie dm chanlpt, exiAe enewe daut une crj-pte de la petite égliie de IMo]». 
Il est dessiné dans les Etqtâsseê Ju dép. de f Indre ^ par MM. de la Trem- 
blais et de la VUlegille; Ghâtemrous, iD-4o, 1S54. 
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vigilîarum ifocte, dum psalmos lectionîi DavtdicRi de- 
cantarent, stationis labore lassi clerici, quasi pro aîî- 
quo reievamine, se super sepulcnim sancti defixis 
ulDaruiD compagibus sustentarent. Contremuit illico 
beati tumulus confessons, et sibi ÎDjuriam irrogari 
pneaenti fibradone fatetur. At Germanas pontifex, 
pavore perlerrilus, amoveri desuper praecepit somno- 
lentos, dicens : « Âbsistite, o segnes, procul a tumulo, 
ne saocto Dei molestia ioferatur. » Quibus amotis, tre- 
morem illum deinceps non senserunt. Sed nec illud 
placiiit pneteriri , quod cuidam pauperi idem I^isor 
beatus per ylsam appaniiti prsecepitque cellalam 
emundari in qua, ut fenint, infantise vagitus exege* 
rat : sed cum pauper ille bis commonitus agere jussa 
differret , apparuit ei tertio , dicens : « Si feceris quae 
praecipio, uDum triaDtem pro obedientiae famulatu 
redpies.» lUe verocoDsurgens, cellula scopb mundata, 
abluta aqaa, berbisque respersa, stabat atlonitus pol- 
Hcitam proniissionem opperieus, donec nutu Dei ad- 
vertit trlantem in pavimento lucere,,quem coUigeus 
laBtus abscessit. 

CAFUT xcm. 

De Maximino Treveronun episcopo. 

Est et apud urbem Trevericarn suburbano sanctus ^ 
Masiminus, magnus cum DomiDo populi iiiiusadyo- 
catus, ad cujus tumulum ssepe cernuntur miracula 
gloriosa. Tempore enim Tbeodoberti régis Ârboastes' 
quidam presbyter cum Franco quodam int^debat, 
rege praesente. Ât dum baec agerentur, rex Iqca sancta 

(1 ) Plerique (inter q. 2204) Arhoasttss Golb. tut.; Arbegcutit. (R J 
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à» nuits des vigiles, comme on chantait las psaimas do Km 

de David, il arriva que les clercs fàtigoés de se tenir debout 
se soulenaierU en appuyant leurs coudes par manière de 
soulagement sur le tombeau du saint. Aussitôt le sépulcre 
du bienheureux confesseur trembla, et par cette vibration 
ind^ua qa*on lui faisait injure. L^évéque Germain, sayi àù 
crainte, donna Tordre aux endormis de s'écarter et leur 
dit : m RetirezrTous loin du tombeau, paresseux, de peur de 
molester le saint de Dieu. » LorsquHls se furent éloignés 
on n'entendit plus ce tremblement. Il ne faut pas oublier 
non plus que le bienheureux Lusor apparut en songe à un 
pauvre, et lui ordonna de nettoyer la chambre dans laquelle 
il avait, dit-on, poussé les vagissements de l'eofance. Comme 
le pauvre, deux fois averti de cette manière, différait d'exé- 
cuter ces ordres, il apparut une troisième fois, disant : 
« Si tu fiiis ce que j'ordonne, tu auras un triens pour récom- 
penser ton obéissance. « Lai se leva, balaya la chambre, la 
lava d'eau, la couvrit d'herbes, et se tenant debout, dans 
Tétonnement, attendait la récompense promise, quand, par 
la permission de Dieu, il remarqua un triens qui brillait sur 
le pavé, et il s'en alla joyeux après Tavoir ramassé. 

CHAPITRE XCIU. 

De Mavimin, évéqoe de TTèist. 

♦ 

A Trêves, dans le faubourg de la ville, est saint Maximin*, 
grand avocat du peuple de ce pays, auprès de Dieu, et au 
tcmibeau éatpel se voient souvent de glorieux miracles. 
Dans le temps du "roi Théodebert, un prêtre nommé A|^o- 

gast plaidait avec un certiûn Franc par-devant le roi. Au 

moment où cela se passait, le roi visitait, pour y prier, les 



(i) Mort en 349. (R.) 
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urbis,' quae sub urbis illius vicis babentur, causa visi- 
tabat orationis. Cum auteni videret rex prosecutio- 
nem presbyteri esse caUidam, conversus ad eum : uSi 
vera sunt, inquit, quae prosequeris, hoc super tumulum 
Maximini antistids sacramento confirma. » — - « Audep 
ait hsc presby ter quae prxcipîs adimplere. » Et statim 
ponensmanus super sanctum sepulcrum, dint : <x Hujus 
sancti virtute opprimar, si aliquid falsi loqiior de bis 
quae prosecutione mea contra hune Francuin insiste. » 
Fremente autem barbaro et quasi contra sanctum 
Dei furibuiidoy egressi sunt de basilica : cumque per 
Tiam pariter pelèrent, subito delapsus presbyter solo 
pessumdedit, et mortuus est. Laudavitque deinceps 
barbarus virlutem sancti, cui prias detraxerat. Sicque 
arcliidiaconus urbis ipsius, cum a Nicetio episcopo 
pro adulterii crimine pulsaretur, sacramento se ad 
hujus sancti sepulcrum purificarî expetiit : ingressus- 
que primum cryptae limen, restitit quasi stupens; 
dehinc descendens per gradua ad aliud ostiuto venit ; 
cumque ad tertium accedere vellet , protinus febre 
correptus, gressum aniplius figere non audens, cri- 
me» quo imputabatur, in discrimine uiorlis positus, 
est confessas, deprecans populum ut pro se vel sancti 
aotistitisy vel episcopi sui sufTragia flagitaret. Sed 
statim ut confessas fiiit, ab impuku febris erutus, sui 
antistitîs est in cbaritate receptus. 

CAPUT xcrv. 

De IGoetio îpôu nrbu episcopo. 

Nicetius autem, ut supra diiimus, ipsius urbis epi- 
icopus, eleemosynae, charitatis sanctitatisque totius 
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lieux saints du diocèse qui se trouvent dans les faubourgs de 
cette ville. Or, voyant que la poursuite intentée par le prê- 
tre était irdfidettse, le roi, ae toumaDt ven lui : « Si ce que 
ta prétends est vrai, dit-il, confirme-le par serment sur le 
tcmibeau de Yéyèqœ Maximin. » — « Ce que tu demandes, ré- 
pondit le prêtre, j'oserai l'accomplir. >» Et aussitôt, posant les 
mains sur le sépulcre saint, il dit : « Que je sois écrasé par la 
puissance de ce saint si je dis quoi que ce soit de faux dans 
les demandes que je poursuis contre ce Franc. » Le bail>are 
frémissant était presque furieux contre le saint, et ils sorti- 
rent ainsi de la basilique. Comme ils marcbaient ensemble 
par le chemin, tout à coup le prêtre chancela, tomba sur le 
9q1 et mourut. Le barbare, alors, loua la vertu du saint qu*il 
•*avait d'abord décrié. Ce fut de la même manière que Tar» 
cbidiacre de cette ville, accusé par l'évêque Nizier du crime 
d*adultère, tenta de se purger par le serment au tombeau de 
saint Maximin ; en passant la première porte de la crypte il 
resta comme stupéfié ; puis, descendant les escatiens, il ar- 
riva à la seconde porte, et, comme il voulait s'approcher de 
la troisième, il fut immédiatement saisi de la fiè\Te et n^osa 
point Cèdre un pas de plus. Se trouvanten danger de mourir, 
il avoua le crime qui lui était imputé en suppliant le peuple 
d'implorer potfïr lui soit le' saint confesseur, soit l'évêque 
-Nizier. Aussitôt délivré, ainsi qu'il l'avoua, de Tagitatiou fé- 
brile, il rentra en grâce auprès de son évéque. 

CHAPITRE XŒV. 

De Nizier, évéque de la même ville. 

Nîzier, évêque de la même ville, comme nous l'avons dit 
ci-dessus, resplendit par le mérite de toute e^>èce de charité 



98 DK GLOEIA CÛNFESSOEUM. 

refulmt merito, dum in corpore commoratus Mt. Hic 

a sseculo migrans, ad basilicam sancti Maximini prse- 
decessoris sui sepultus est. Ad cujus nunc tumulum 
vinctonim cateoae franguntur, energiam incursionis 
diabolioae patientes extruds dsodonibus liberantur, 
csBoomm ocuU pleranuque remotis teoebris lumioe 
infenduntur. Jam de perjuris quid dicam? Si quis 
enim ibi falsum juramentum proferre atisus (îierit, 
illico divina ultione corrigitur : nec quisquam haec 
vel loqui audet si, conscientia torqueDte, reum se 
esse cognoverit, quod ibi sacramentum pnesumat ex- 
soWere. 

CAÎ»UT xcv. 
. De ||«dbrdo SneiùoiMui {aUat Nofioawiui *) e^ÊÊeapo, 

Medardus veto gloriosus confessor juxta urbem 
Suessionis' quiescit. Ad coji» sepulcrum seepe com- 
pedes miserorum confractos aspeximus» Post scnp- 

tum de mirabilibus ejiis librum, millier manu debilis 
dévote expetiit beati prssidia saçerdotis : denique 
cum reliquis vigilias ûde intégra célébrât, confisa ab 
•jus wtiite manus humore ligatas posse dissoivi, qui 
infeliciumcateDaspotentia virtutis eximeret. Factam est 
autem dum missœ ceiebrarentur, resolutîs nervoran 
arentibus ligaturis, gratias confessori referens, atque 
ad sanctum altare accedens , graliani benedictionis 
accepit incolumis. £t quia priusquam templum aedi- 
ficaretur, eijit super sepulcram sancti cellula mioutis 
contexta virgultis, et dedicato templo haec luit amota, 

(i) 2204, 2791 » Sueuionèmi, 

(f) Alii Sushnis^ Sessionas; editî Sueuionieom. (R,) 
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et de sainteté pendant qu'il demeura dans son enveloppe 
corporelle * . Lorsqu*it sortit de ce monde, il fut enser^ 
dans la basilique de saint Maximin, son prédécesseur* 
Maintenant auprès de son tombeau, les chaînai des prison- 
niers sont brisées, ceux qni soaffirent de la riolence des atta- 
ques du diable sont délivrés par Texpulflion des dénions, 
souvent les yeux des aveugles se renaplissent de lumière el' 
leurs ténèbres sont chassées. Et quant aux parjures, que n'en 
dirai-je pas? Car si quelqu'un ose proférer un faux serment 
en ce lieu, la vengeance divine le punit sur le champ ; et 
personne n'ose d'ailleurs en prononcer, quand les tiraille- 
ments de sa conscience lui disent qu'il est coupable, parce 
qu'il sait d'avance qu'il aurait à rendre compte de son ser- 
ment. 

CRAPITRB XCV. 
• De Médard» évéqoe d« Noyon (oa de Saiiiont)» 

Le glorieux confesseur Médard repose auprès de la ville 
de Soissons'. Nous avons vu souvent à son sépulcrese briser 
les chaînes des malheureux. D'après le livre écrit stir ses mi- 
racles, une femme infirme de la main implora dévotement 
les secours de l'évdque. Puis éHei célébra les vigiles avec les 
autres, et d*une foi par&ite, convaincue qu« ses oiains liéés 
parl*hydropisie pourraient être déinnées par la vertu de ce- 
lui qui, de sa vertu puissante, enlève leurs chaînes aux mal- 
heureux. Pendant que les messes se célébraient, il se fit une 
résolution des ligatures de ses nerfs; rendant grâce au con- 
fesseur, elle s'approcha du saint autel et reçut par sa gtié- 
risou la grâce d'être bénie. Avant que le temple ne fût con- 
struit, comme il y avait sur le sépulcre du saint un bosquet 
composé de petits arbustes et qu'il fut enlevé lorsqu'on dédia 



[i) U monnfH vcn Wd9, l« l( déc. (R.) — Voy. Fim Ptitr,^ c. xm. 
(S) a. MUt.f IV» xn. 
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dignuni est ut de ij)sius ligni tenuitate nia^num ali- 
quid proferaaius. Nam ssepius de eo hastuiiv factie pa- 
rumper acutae dolori dentium remédia coiituleruiit. 
fiaec audiens Gharimeris/ qui uunc referendarius Chil« 
deberti regîs habetiir, dum de hoc dolore laboraret, 
basilicam sancii expetiit, ut snmpturus ex ligno a 
virtute sancti medicinam inereretur accipere, sed ve- 
uiens oslium reperit obseratum. Confisus ergo quia 
virtus beati ubique sit prsesens^ extracto cuitro has- 
tulam excutit ab ostio. Statimque ut dentés attigit» 
noxius dolor at>scessit. Habetur apud nos et baculus 
ejus, de que plerumque infinni medicamina siint ex-* 
. parti, 

Câput xgvi. 

De Albino Andectromm epiieopo. 

Albinus autem confessor^ cujus nuper Vitae liber a 
Fortunato est conscriptus presbytero, obtinet el ipse 

impertiente merito suum ostendi miracula ad sepul- 
crum. Aderat igitiir dies solemnilatis, in quo paraly- 
ticus membris omnibus debilis, evectus piaustro» aote 
vitream absidse qua sancta concludunlur membra se- 
débat, datnsqiie sopori vidit virum ad se Tenientem, 
et dicentém sibi : ccQaoasqtie donnitas, et sanus fieri 
non desideras ? » Qui ait : « Utinam merear sanus fieri. » 
Dixilque ei vir : «Cum signum ad cursum borae terliae 
audieris insonare, surge continuo et iogredere basi- 
licam ad quam venisti. Futurum est enim utipsa hora 
beatus Martinns cum Albino contribule ingrediatur 
basilicam ut, oratione facta, ad ejus solemnitatem 
Turonis accedere debeat. Si enim eo momenlo ad- 
prseseos fueris , sanus efficieris. » Nec mpratus ille > 
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le temple, il est juste que nous racontions ce qu'il y eut de 
grand dans ce pauvre petit hois. Souvent de petites baguet- 
tes qu'on en faisait ont en peu de temps soulagé une douleur 
aiguë de dents. Inform** de cela, (^harimer*, qui est main- 
tenant référendaire du roi Childel)ert, tourmenté d une dou- 
leur de ce genre, se rendit à la basilique du saint, afin de 
prendre de ce bois, et d'obtenir du soulagement par la veitu 
du Mmt ; mais en arrivant il trouva la porte fermée. Alors, 
convaincu «pie la vertu du bienheureux est présente partout, 
il tira son couteau et se tailla dans la porte un bâtonnet. 
Aussitôt qu'il en eut touché ses dents, la funeste douleui' se 
dissipa. Nous possédons un bâton de ce bois par le moyen 
duquel les malades ont souvent éprouvé du mieux*. 

GHABITRE XGVI. 

D'Aubin, éréque d'Angers. 

Aubin le confe8seur(le livre de sa Vie a été dernièrement 
écrit* par le prêtre Fortunat) obtient aussi, grâce â son me~ 
rite, que des miracles se fassent à son* tombeau C'était le 
jour de sa fête : un paralytique débile de tous ses membres 
et allant en voiture était arrêté devant la fenêtre de Tabsidê 
où sopt enfermés les membres du saint, lorsque, s^étant 
laissé aller au sommeil, il vit un homme venir â lui et lui 
dire: « Jusqu'à quand dormira»-tu? Ne veux-tu pas être 
guéri ? » Celui-ci répondit : « Plaise à Dieu que j'obtienne 
de le devenir. »> L'homme lui dit : « Quand tu entendras 
sonner la cloche pour Toffice de la troisième heure, lève-toi 
de suite et entre dans la basilique vers laquelle tu es venu. 
Il doit arriver, en effet, juste à cette heure-là, que saint 
Martin entre dans Téglise avec Aubin son collègue pour 
faire sa prière et aller ensuite à sa fête, à Tours. Si tu te 
trouves là dans ce moment, tu seras guéri. » Le paralytique 

(1) Voy. HUt,, IX, xxm. 

(S) On a celle ha^^ogHqphie ptmii le» cmvm de Fommat. 

(8) Mort en BSO. (R.) — Sur oe tonbeau, voy. kt Éciêtreiatm, 
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commoto signo, accedil ad tumulum sancti. Cumque 
Davidici carnûnis iaiidationem clerici cauere cœpis- 
sent, odor suavitatis in basilica sancti advenit , et hic 
directis pedibus incolumis est erectus. Quod non a 
panels, sed a plerisque visum r^o'testatur alunina« 
Sic et apod Croviensem* vicum mulîer a nativitate 
. csca, iovocans Domen saocti, ipsa die illuminata est. 

GAPUT XCVU. 
» De Hospitio confesaore. 

Fuit in regione Nicensi Hospitius ' magnus Dei famu- 
lus, qui multis virtutibus prœditus, ab hoc niundo 
qûgravit. Cum sepeliretuTy quidam juxta ipsum se- 
pulcrum manum ponens parumper pnlveris elevavit, 
quod in linteo invoivens rudi secum sostulit'. Progm- 
•snsque postridie navem quœ Massiliam ire paraliat, 
ofPendit in littore : sed hic Lirinense monasterium 
expetere cupiehat. Viri igitur quorum erat navis, Ju- 
daica erant a stirpe progeniti. Qua existente causa^ 
noluit yir indicare nauderis quae ferebat. Denique 
postqnani progressi contra Lirinense monasterium 
^ devenerunly navis in .medio pelagi restitit, flantibu»» 
' que ventis nulla moTelur in parte. Stupentibus vero 
Judaeis quid hoc esset, homo ille veritatem aperuit, 
dicens : « Reliquias beati Hospitii mecum habeo, et 
nûnc iirinum adiré desidero, quod vobis indkm 

(1) Sic mss. omnes, ut et non semel in Mirac. S. Martiiii, 
qnmvis editi babea^nt ut plarimom Croniensis vicus; quem piH 
tant esse Credonem Andegavorum oppidum, Tul^ Craon. ^R.) 

(2) Ospitiusy 2205, 2791. 

(3) Addit in margine 2204 : Qui ait utinam merear tantu fieri. 
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ne fut pas en relard; la cloche sonnant, il s'approcha du 
tombeau du saint. Lorsque les clercs commencèrent à chan- 
ter les louanges oontenues dans le poème de David, une 
suave odeur se fit sentir dans la banlique du saint et cet 
homme se leva, guéri, sur ses pieds. La contrée dont Aubin 
fut le pasteur atteste le fait conune ayant été non d'un 
petit nombre de gens, mais de beaucoup. De même, au bourg 
de Graon, une fenmie aveugle de naissance fut Àîlairée de 
la lumière du jour en invoquant le nom du saint* 

CHAPITRE XCVIL 
Un oonfetiear Bm^ûju*. 

Dans le pays de Nice vécut Hospitius, grand serviteur de 
Dieu qui sortit de ce monde étant doué d une foule de ver- 
tus. G>mme on TenseveUssait, quelqu'un mit la main contre 
le sépulcre et prit un peu de poussière qu*il enveloppa dans 
un linge grossier et emporta avec lui. Le lendemain, étant 
parti, H vît sur le rivage un navire qui se disposait à faire voile 
pour Marseille ; mais lui désirait se rendre au monastère de 
Lérins. Les gens à qui le navire appartenait étaient nés de 
race Juda!b]ue, à cause de quoi cet homme ne voulut pas 
dire aux marins ce qu'il portait. Us se mirent en route, et 
étant arrivés à la hauteur du monastère de Lérins, le navire 
s'arrêta au milieu de la mer ; les vents soufflaient et il ne 
bougeait d'aucun côté. Les juifs s'étonnant de ce que ce pou- 
vait être, lliomme leur découvrit la vérité en leur disant : 
« J'ai avec moi des reliques du bienheureux Hospitius, et je 
désire en ce moment aller à Lérius, ce que je n'ai pas osé 



(I) Mort en Wl. (R.) — Voy. Hitt., l. VI, chap. 

m 7 
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metui. Nuiic auteni scio quia ejus virtute relinetur 
navis veslra : nec bine inoveri prorsus poterit, oisi 
consensuiu illuc praebeatis quo ego ire disposiii . » Quod 
audieotes viri, stupore • permoti, mutatis velis fiante 
vento secundoy viro in insula Lirinensi deposîto, qno 
voluenint libère abierunt. 

CAPUT xcvm. 

De bcremita, coi caldam lignea iidt. 

Ecce . quales quantasque suis congregat divitias 
mundi paupertas, ut eis non solum qu« voluerint 

Redemptor, (jui ciincla ex iiiliilo condidit tribuat, 
verum etiam ipsa eis elemenla jubeat famulari. Nam 
recolo me audisse aiue bos annos exstitiâse quemdam 
in eremo regionis cnjusdam, ad quem requirendum 
cum frater e proximo prompta devotione Tenisset, 
exceptas est ab eo plena animi cbaritate. Tune in- 
gressi parvuhim quodammodo luguriuni , oratione 
facta, resederunt. Conlerenles(jiie phiriiua de verbo 
Dei, surgit seiiex a celluia : iugreditur hortulum, 
olera decerpit ad cibum. Aocensoque foco, ponît cal- 
dariam ligneam super ignem impletam aqua cum oie- 
ribus, urgensque ignem ita vehementer fervcre coe- 
git, ut pularttur a iiea esse. Hoc auteai videns vir qui 
advenerat , stupore conuuotus , iiiterrogat quid hoc 
esset. Respondit senex : «Multis jam in hac eremo an- 
nis inbabito, sed sonper in hac caldana cibos, Do- 
mino jubente, ad refidendum fragile corpusculum 
praeparavi. » Coctisquecibis, redditisDeo debîtisbyro* 
nis, ambo ex bujus vasculi niiuisterio sunt refecli. 
Uaec olim audivi. Nam uuper vidi abbatem^ qui eum 
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vous dire. C'est pourquoi je sais que votre navire est retenu 
par sa puissance ; et il ne pourra pas être tire d'ici que vous 
n'ayez consenti à vous rendre où j'ai résolu d aller, » Stupé- 
faits à ces paroles, ces gens changèrent les voiles, et, grâce 
au vent favorable qui soufflait, ils le déposèrent dans l'île de 
Léiins, puis s'en furent librement où ils Youlurent. 

CHAPITRE XCVIU. 
De l'ermite ^ avait one ehandière de boi*. 

Voici qudies richesses et en quel nombre la pauvreté en- , 
tasse pour Tes siens, à tel point qu'il leur est accordé par le 
Rédempteur qui de rien a créé toutes choses, non-seulement 
d*aToir ce qu'ils désirent, mais encore d'être obéis même par 
les éléments. Je me rappelle avoir appris qu'il existait, il y a 
quelques années, dans la partie déserte d'une certaine con- 
trée, uu homme que son frère vint voir du voisinage, avec 
un affectueux empressement : il le reçut avec une entière 
aménité de cœur. £tant entrés dans une sorte de petite ca- 
bane, ils firent leur prière, puis s'assirent. Après qu ils eurent 
conversé de diverses manières sur la parole de Dieu, le 
vieillard se. leva de son fliége, entra dans le jardin et cueillit 
des l^mes pour le repas. Ensuite il alluma le feu, posa sur 
le feu une chaudière de bois remplie d'eau et de légumes, et 
soufflant le feu, le força de brûler avec tant de vivacité qu'on 
eût dû croire.la chaudière d'airain. Voyant cela, l'homme 
qui était venu fut saisi d'étonnement et demanda comment 
cela se faisait. « Depuis un grand nombre d'années déjà, 
répondit le vieillard, j'habite en ce désert et c'est dans cette 
chaudière, qu'avec la volonté de Dieu, j'ai toujours préparé 
ia nourriture poiu* soutenir mon faible corps. » Les mets cui- 
sirent et, après avoir rendu à Dieu les louanges qui lui sont 
dues, tous deux se restaurèrent par le bon service de cette 
chaudière. Voilà ce que j'ai entendu dire autrefois. Mais j'ai 
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Ingenuom* nomiDabat, asserens eum întra Augusio- 

dmiensem' terminum commoralum fuisse, et sœpiiis 
iii hoc vasculo vcl oliis vel crumeluni coctuiii cum 
îilo sump&isse. Confirmabat autem cum jurameulo 
vidisse se caldariam ûaminis superpositam ^aiiditisime 
fervere, et ita semper fundum ejus humidum exsU- 
tisse, ut putaretur jugiter ab aliquo humectari. 

CAPirr xox. 

De Âvito confcMore AurelianeniL 

Avitus abbas Carnoteni pagi, quem Pertensem' vo- 
cant, sappiiis imminere dissolulioDem sui corporis 
Spit'itu saucto révélante pnrdixit. Qui recedens a cor- 
pore, honorifice apud Aurelianensem* urbem bumatus 
est : super quem ûdeles GhristiaDÎ ecclesiam con- 
struxenint. Post cujus obitum, cum anniversarius as- 
suroptionis ejus dîes cum summo coleretur honore, 
uiius e civibus, aliis ad missarum spectanda solemnia 
euntibus, acceplo raslro, vineam pastinare direxit : 
increpatus()ue a multis, cur buic festivitati deesset, 
redire noluil, dicens : « £t hic quem colilis operarius 
fuit. M Verum ubi ingressus vineam primo ictu terram 
aperuit, protinus, reforla cervice, faciès ejus ad ter- 
giiiii conversa est. Tune t remens, spectanlibus popu- 
iis, cum fletu niagno basilicam sancti ingredilur. Post 
paucos vero dies, orans in eodem Joco assidue, di- 
recta oervice, convaluit. 

f1 ) Colb. a, Jngenhim. (R.) 

(2) Jgusiidunensimf 2204 j Jgustidunensem, 2205} AugusUtdU" 
tiens cm, 2791 , 

(3) Perterisim, 2204, 2791. 

(4) 2204 Aurelianemim, 



DE LA GLOIRE DES COîSFESSELRS. iOi 

▼u récemment un abbé qui nommait ce vieillard Ingenuus ; 
il assurait que celui-ci avait demeuré sur le territoire d'Au- 
tan et qu*il avait souvent mangë avec lui du chou et du 
cresson cuit dans ce vase. H affirmait avec serment avoir vu 

la chaudière, mise sur le feu, bouillir avec violence et con- 
server toujours cependant le fond humide comme si quel- 
qu'un l'eût continuellemeat humectée. 

CHAPITBE XCIX. 
Du confesseur Avitns .d*Orléflns. 

Avitns ^, abbé dans la contrée Ghartraine qu*on nomme le 
Perche, a prédit plusieurs Ibis, sous Vinspiration du Saint- 
Esprit, la prochaine dissolution de son corps *. Lorsqu'il eut 
quitté son enveloppe mortelle, celle-ci fut ensevelie avec 
honneur dans la ville d'Orléans, et les fidèles chrétiens con- 
struisirent une église au-dessus. Après sa mort, comme on 
en fêtait le jour anniversaire avec une grande pompe, il 
arriva qu'un des citoyens d*Qrléaus prit un rAteau pen- 
dant que les autres allaient assister à la solennité de la 
messe et se diri^a vert sa vigne pour la façonner. Plusieurs 
personnes Fayaiit appelé en lui demandant pourquoi il n'al- 
lait pas à la fête, il ne voulut pas revenir et dit : «< C'était 
aussi un ouvrier celui que vous honorez. » Mais étant entré 
dans sa vigne, dès le premier coup qu*i1 donna dans la terre, 
son cou se tordit immédiatement de façon qu'il avait le visage 
tourné par derrière. Tremblant alors, il vint à la vue de tout , 
le peuple, en versant des larmes abondantes, dans la basi- 
lique du saint. Au bout d^un petit nombre de jours, ayant 
assidûment prié en ce lion, sa tète se redressa cl il se rétablit. 

(1) Le même que S. Avit, abbé de Micy, suivant le Gointe ; au con- 
traire, Baronius et Mabillon l'en distinguent. (R.J 

(2) Arrivée «n 580. (B.) 
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CAPUT C. 
De Gypskno PMxoconoo aibbite. 

Cyprianus* abbas Petrocorid* oppidi magnifie»' 
sanctitatis vir fuit, per ([uem Deus niulta miracula in 
hoc mundo operari digiiatus est. Nam manus débiles 
fréquenter redintegravit, paralyticis gressum, caecis re- 
stituit visiim ; fresque leprosos inunctos oleo pristiD» 
reddidit sanitati. Sed et dudc crebro super infirmes 
sanitates ostendit si fidelîter ejus tumulum expetant, 
aut exorent. 

CAPUT a. 

De £parcho Ëquolesinenù rccluso^. 

Sed et ad Eparchi Equolesinensis* urbis reclusi se- 
pulcrum sœpius infirrai saiiautur. ^am et frigoritico- 
rum febres et alia incommoda ejus merîtb.restin- 
guuntur. GsBCUs vero de Petrocorioo territorio^ ut se 
sepulturae illius projecit, fusa oratîone, lumen recî- 
pere meruit. Cornes autem antedictae urbis Equo- 
lesineiisis fure invenlo ac suppliciis dedilo , pati- 
bulo condemnari praecepit. Ât ilie cum duceretur ad 
mortem, invocare hujus sancti nomen cœpit; et ad- 
ductus ad stipitem, fusa oralione super terra, patibulo 



(1) Ciprianus, 2203. 
Pctragorici^ 2791. 

(3) DeSbardo Equolotenensi àbhaie^ 2204; S6areio„„ Bffh- 
iensi abbate, Gl.-F. 

(4) Eqttolenemis^ 2204; Engolismensis , 2791 ; — 220S Epareî 
Equolenensîs, correct. Eparchi Engolismensis, 

(5) Sic 2204; — 2205 Eqmletiensis^ correct. Mngolismensit, 
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GHApnnE c. 

De Gypnen, abbé de Pérignenz. 

Gjprien, abl^é eu la cité de Périgueux % fut un homme 
de magnifique sainteté par lequel Dieu daigna opérer en ce 
monde beaucoup de miracles. Il guérit souvent les débilités 
de main, fît marcher les paraljrtiqaes et voir les aveugles ; il 
rendit aussi trois lépreux à leur santé première, après les 
avoir firottés d'huile. Maintenant encore il guérit firéquem- 

■ 

ment les malades, lorsqu'ils se rendent avec foi à son tom- 

beau o^, qu'ils y prient. 

CHAPITRE d. 

D*£parchu8 , reclus à Angouiéme. 

De même au sépulcre d*Eparchus, reclus de la 'nlle d' An- 
gouiéme *f les malades sont souvent guéris; les frissons et 
autres maux que souffrent les fiévreux s'apaisent grâce à ses 
mérites. Un aveugle du pays de Péiigueux s'étant prosterné 
sur son tombeau obtint, sa prière fûte, d'y recouvfer la vue. 
Le comte de ladite ville d' Angouiéme, ayant saisi \in homme 
coupable de vol et condamné au suppUce, donna l'ordre 
de rattacher au gibet. Gomme on le conduisait à la mort, 
cet homme se mit à invoquer le nom du saint j il fut mené 
près du poteau, fit sa prière prosterné en terre et fut laissé 

(1) Yen S80, prdbibleiiieiit an monastère de Ginonlllae. (R.) 

(2) Honoré à Angouiéme, dont il est le patron, tons le nom de lûnt 
GylMTd. Voy. ven S81. HisL, 1. VI, chap. -nn. 
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appensus relictus est. Quod cnm monachi pranensis- 

sent, simul projecli ad lumulum sancti, orare cœpe- 
ruDt, dicenles : «O sancte confesser, si ti!)i vila super- 
stes esset in saeculo, eruere potueras hune pauperem 
de manu mortis, sicut plenimque talî supplicio ad- 
dictos liberasii ; sed nunc non dilBdimus de tua ora- 
tione, ut quod vivens fecisti in saeculo, possîs renovare 
sublimatus in cœlo. >> Kl data nocte misit abbas usque 
ad furcarn. Accedente aulem monacho, statim dis- 
ruptis ligamiuibus terrae delapsus est ; et sic susten- 
tatus a monachoy yivens adducitur ad monasterium, 
haustoque parumper vîno convaluit, iliaque a jndice 
obtenta^ liber abscesât. 

• 

CAPUT CH. • 
De FeU«e Ktnrigam qpisoopo. 

Post transitum autem Felicis Biturigî* episcopî, cum 
ad ejus tumulum , quod inannore exsculptuni Pario 

super terram erat posilum, csecus quidam lumen ocu- 
lorum , fugalis tenebris , re( ('[>isset : cognovissetqne 
plebs amicum Dei, quem in corpore posiium, obsi- 
stentibus mundanis caliginibus, cognoscere ad plé- 
num non meruit, ccepit in orationum assîduitate ejus 
limina penelrare. Sed quonîam, ut dixirous, sarcopba- 
gus marmoreus viliori lapide obtectus erat, sagaciias 
civium^ et praesertim episcopi, meliori sarcopbagum 
opertorio texit, id est ex maniiore Ueracleo. Âmoto 
ergo viliore lapide, post annum fere duodecimum, 
invenerunt corpus beati confessons ita illsesum, ut 

(i) BiiuHei, SS05. 
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suspendu à la potence. Les moines avant prévu ce résultat 
se prosternèrent au tombeau du saint et commencèrent à 
prier en disant : « O saint confesseur, si tu eusses conservé 
la "ne en ce monde, tu aurais pu arracher ce malheureux des 
mains de la mort, car tu délivras souvent ainsi des gens con- 
damnés au même supplice; eh bien, nous ne désespérons 
pas du pouvoir de ton înterc^îon et de la possibilité oii tu 
es de renouveler, planant dans les oieux, ce que tu faisais 
lorsque tu vivais en ce monde. » Et la nuit venue, l'abbé 
envoya voir au gibet. Un moine s'en étant approché, les 
liens qui retenaient le voleur se rompirent et le laissèrent 
tomber à terre. Le moine le soutînt et l'amena vivant au 
monastère où il se remit après avoir bu un' peu de vin. On 
obtint du juge que la vie lui serait laissée, et il put s'en aller 
librement. 

GHAPITRSCn. 

De Félix , éréque de Bourges. 

Après la mort de Félix, évéque de Bourges % comme son 

tombeau sculpté en marbre de Paros était posé sur le sol, 
il arriva qu'un aveugle y recouvra la lumière, les ténèbres 
ayant été chassées de ses veux. Le peuple avant alors reconnu 
que là reposait un ami de Dieu, qu'il n'avait pas mérité de 
connaître durant sa vie à cause de l aveuglement du monde, 
commença de lui aller porter assidûment ses prières. Or, 
comme le sarcophage de marbre dont nous avons parlé était 
couvert d'une pierre commune, les citoyens et surtout Té- 
véque, dans leur intelligence, comprirent qu'il fallait lui 
mettre un meilleur couvercle, c'est-à-dire un couvercle eu 
marbre d'Héraclée. Ils enlevèrent donc la vile pierre et trou- 
vèrent le corps du bienheureux confesseur tellement intact 
au bout de douze ans, que rien n'était corrompu de tout son 
corps, et rien n'était altéré de ses vêtements ; mais toutes cho- 



(f ) En 86S ; mort «n 578. (R.) 
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nulla dissoliitio in corpore, nulla putredo reperiieturin 
veste : sed ita erant cuncta intégra ac si, ut ita dixe- 
rim, ea hora tumulo putarentur ingesta. Sed nec ibi 
quidem misericordia Domini défait, ut lapis repulsus 
noD remaneret inglorius. Feront enim quod roulti, 
eraso potoque ex eo pulverîs modico, tam a quaitan» 
quam tertiauis sive quotidianis febribus celeriter iibe- 
rantur. 

CAPUT cm. 

De Juniano LemoTicorum' recliuo. 

Fuit et Junianus reclusus infra Lemovicinae urbis 
territorium, qui viveus multa populis ostendit mira- 
cula ; sed et nunc ad sepulcram ejus saepe mocbi cu- 
rantur. Nam vidi multos, quos dÎDumerare putavi , 
longuni , qui caecis ociilîs ibidem evecti lumen rece^ 
perunt , paralyticique dli ecti sunt. Testisque est ipse 
populus hodieque, qui ciun sanitatem recipiiint, sta- 
tim se tributarios loco illi faciunt, ac récurrente cir- 
culo anni, pro redditae sanitatis gratia tributa dissoi- 
Yunt. Ex quibus plurîmi sunt qui ad basilicam sancti 
Martini nostri antîstitis pertinere videntur. 

CAPUT av. 

De Pelagia Lenumdiw*. 

Pelagia vero genitrix beati Âredii abbatis, cujus su- 
pra meminimus, valde religiosa, eu m urgei etur febri- 



(1) Lemoficum^ 2204 in indice. De Joviniano Lemovicense ^ 
Cl. -F. 

(2) Lemoficu/fiy 2204. 
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ses étaient si bien conservées qu'on eût cm qu'elles venaient 
pour ainsi dire d*étre à l'instant déposées dans le tombeau. 

La bonté du Seigneur alla jusqu'au point de ne vouloir pas 
que la pierre rejetée demeurât sans gloire : on rapporte en 
effet, qu'après en avoir gratté un peu de poudre et l'avoir 

bue, beaucoup de gens sont promptement délivrés des fièvres 

soit quartaines, soit tierces, soit quotidiennes. 
« 

CHAPITRE cm. 

De Junien, reclus à Limoges. 

Junien fut un reclus du territoire de la cité de Limoges * 
qui, de son vivant, fit Toir au peuple beaucoup de miracles, 
et maintenant encore les maladies sont souvent guéries à son 
tombeau. J'en ai vu beaucoup en effet (ce serait, je pense une 
longue affaire de les énumérer], qui apportés, là les yeux 
aveugles, y recouvrèrent la vue, ou paralytiques y furent 
redressés. Et le peuple est aujourd'hui témoin que, lorsqu'ils 
ont repris la santé, aussitôt ils se rendent tributaires du lieu 
et Tannée révolue viennent payer un tribut en remen^ent 
pour le retour de leur santé. 11 y en a plusieurs qui appar- 
tiennent à la basaiç,e denoTe évêque saint Mardn. 

CHAPITRE CaV. 
De Pélagie, limouine. 

Pélagie, la mère du bienheureux abbé Arédius, dont nous 
avons ci-dessus parlé, femme très-religieuse, se sentant 



(1) Mon le 16 nov. 530. (R.) 
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bus etessetin transitu, petiit filium, dicens : (f Quaeso, 
fili dulciflsime , ne me aiite diem qnartum sepeiiatisy 
ut venientes famuli famulaeve omnes videant corpuscu- 
lum meum, nec ullus fhistretur ab exsequiîs meis de* 
bis quos studiosisstme enntrivi. i» Et htec dîcens, emi- 
sit spirilum. Abluta juxla morem , collocatur in fere- 
Iro, atque in ecclesiam deportatur. Quarto vero die, 
priusquam sepeliretur, tantus odor suavitatis eifra- 
gravit a corpore, ut omnes admirarentur. De nocte 
▼ero globus ignis magnus apparuit, qui ab oriente 
consurgens, ac percœlî circulum carrons, super cc^ 
clesiam stetit, in (jiia corpus defunclae jacehat. Ex hoc 
enim ita cunclam aedem subitus splendor obtexit, ul 
putarent se diem médium contempiari. Et statim ener- 
gumeni multi exclamaTerunt, dioentes quod Martinus 
venit ad transitum Pelagiae. Succedenle vero domi- 
nica die postquam sepulta est , posuemnt cereum ad 
caput ejus, (licentes : « Parum nobis est cerœ et jam 
nox prolixior liabetnr, cum ad niatulinum consur- 
gemus tune accendatur cereus iste. » Ët, clauso ostio, 
abierunt. Ëxpleto autem somno, iugressi basiUcam, 
invenerant cereum ardentem , quem exstinctum reli* 
querant. Sed et sanitates infirmorum saepius agunlur 
ad bujus religiosct; sepulcrum.- 

CAPUT CV. 
De tepulcro Cresceutûe Pamiornm ' . 

Tumulus erat in vico Parisiorum baud prociil a loco 

in quo senior, iil aiunt, ecclesia nuncn[)aUir, niiUo 



(i) Criscentm et infra Crisentie, 2204. 
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pressée par la fièvre et arrivée à l'heure du trépas*, appela 
son fils et lui dit : « Je te prie, très-doux fils, de ne pas 
m'ensevelir avant quatre jours, afin que mes serviteurs et 
mes servantes viennent tous voir mon corps et qu'aucun de 
ceux que j'ai nourris avectant de soin ne soit privë d'assister à 
mes obsèques. >» Et disant ces mots, elle rendit l'esprit. Sui- 
vant Tusage on la lave, on la place sur le brancard funèbre 
et on la transporte à l'église. Le quatrième jour, avant l'en- 
sevelissement, une si douce odeur s'échappait de son corps 
que tous ,en étaient étonnés. Pendant la nuit apparut un 
large globe de feu, qui se leva de Torient et, courant le long 
de la circonférence céleste , vint s'arrêter sur l'église où 
gisait le corps de la dcfuntej ce qui remplit subitement tout 
l'édifice d'une telle splendeur qn'on eût cru contempler la 
clarté du plein midi. Aussitôt un grand nombre de démo- 
niaques poussent des cris et disent que saint Martin venait 
aux funérailles de Pélagie. Le dimanche après son enseve- 
lissement, on plaça un cierge du coté de sa tête en disant: 
« Nous n'avons qu'un peu de cire et déjà la nuit s'avance; 
on allumera ce cierge ce matin quand nous nous lèverons. » 
Et ayant fermé la porte on s'en alla. L'heure du sommeil 
étant passée, on entra dans la basilique et l'on trouva tout 
allumé ce cierge, qu on avait laissé éteint. La guérison des 
malades s'accomplît fréquemment au tombeau de cette 
pieuse femme. 

CHAPITRE CV. 
Ou sépulcre de Cresoeace à Paris. 

Dans le bourg des Parisiens se trouvait un tombeau, 
non loin du lieu où est l'église mère, comme on l'appelle. 



(t) En 970. (R.) 
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opertus tegmine ; ibique in lapide habebalur scrip- 
lum : M Hic requiescit CresceDlia' sacrata Deo puelia.>« 
Sed Duila setas recolere potcrat quale ei fuerat mm- 
tuaiy vel quid egisset în saeculo. Muper autem a quo- 
dam clerico hoc epitapbium legîtur. Instigante vero 
fide, suspecti sunt habiti homines, quod aliqoid cum 
divina majestate virgo potueril obtinere. Dum vero 
io hac suspicioue pendereut, quidam, quem ardor 
tertianœ febris cum gravi tremore yexabat, erasî a lu» 
mulo parum pttWeris haurit, moxque, sedato tromore, 
convaluit. Vulgatumque verbum plerumque profuit 
multis in bac infîrmitate detentis. Succedente deinde 
tempore, monetarius urbis gia\ittr aegrotare cœpit, 
cui io visione puelja apparuit , diceus : « Vade , ait, 
quantocius el tumulum Greacenliae virgiuls tege. Ërit 
tibi hoc adjutorium^ ne a morbo quo captus es diutius 
fatigerîs. » Ât ille coofisus caloes in(|iiirity oratorium 
desuper construit, prolinusque ab infîrmitate laxatur. 
Sed ut virtus \irgiius iii aiajoribus elfcnetur honori- 
hus, cuidam ex urbe dens iodoluerat, ita ut iotu- 
mescente maxilla, vix vel tenais cibi parumper capere 
posset. Pergit fide plenus ad tumulum, factaque has-» 
tula una de parte acuta , ut in humanis usibus ad 
purgandos dentés fieri solet, super sepulcrum puellae 
ponit. Statimque ut exinde dentem qui dolebat atti- 
git, onmis dolor obstupuit. Ex boc autem accepto ex- 
perimento, quos hic dolor vexât , hujus virginis, ut 
expetunt praesidia» mox sanantur. 



(1) Grisantia et infra Crise/itie, G. -F. 
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Rien ne 1 abritait et il portait ces mots écrits sur la pierre : 
«< Ici repose Crescence, fille consacrée à Dieu. » Mais per- 
sonne, pas même les vieillards, ne pouvait se rappeler quels 
avaient été ses mérites et ce -qu'elle avait accompli en ce 
inonde*. Enfin un derc lut cette épitaphe et, la foi les ani- 
mant, les gens soupçonnèrent que cette vierge pourrait bien 
avoir quelque rapport avec la majesté divine. Comme om 
était dans Tanxiété de ce doute, quelqu'un que tourmentait 
l'ardeur de la fièvre tierce, accompagnée d*un grand trem- 
blement, but un peu de poudre grattée sur le. tombeau, et 
bientôt le tremblement s'apaîsant, il alla mieux. La nouvelle 
s'étant répandue fut très-souvent utQe à ceux qui soufiGraient 
de cette maladie. Pluç tard, le monétaire de la ville étant 
tombé gravement malade, la jeune fille lui apparut en songe 
'et lui dit : « Ya au plus vite et mets un couvercle sur le tom- 
beau de la vierge Crescence. Cela te sera un secours pour 
n*éere pas tourmenté jdus longtemps par la maladie que tu 
as prisoi » Celui-ci, plein de confiance, va chercher de la 
chaux, construit un oratoire sur le tombeau et est aussitôt 
délivré de son incommodité. Mais, aiin que la puissance de 
cette vierge s'élcvàt à de plus grands honneurs, quelqu'un 
de la ville avait mal aux dents de telle façon que sa mâ- 
choire était enflée et que même lui peu de nourriture à peine 
le pouvait-il prendre. Il se dirige avec une foi enlit re vers le 
tombeau et ayant taille un bâtonnet pointu d'un coté, comme 
on a coutume de le faire dans les usages de ce monde pour 
se nettoyer les dents, il le posa sur le sépulcre de la jeune 
fille ; et après cela, dès qu'il en eut touché la dent souf- 
frante, toute douleur s'engourdit. D'après le résultat de cette 
expérience, ceux qui souffrent du mal de dents, quand ils 
sollicitent le secours de cette vierge, sont bientôt guéris. 



(I) Le touveoir de cette Cretcenoe a été tellement ef&cé qu'on n'en 
«ait rien d'antre et qu'on ignore où était ce sépalcre. (R.) 
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CAPUT CVI. 
De beftta Radegonde Picttmend. 

Beata verp Radeguudis cujus in initio libri Marty- 
rum memiiiimus, post emeritos YÎtae labores ab hoc 

mundo migravit : de cujus transitn accipientes nun- 
tium, ad moiiasleriiini Piclavensis* urhis accessimus, 
quod ipsa instituerat. Reperiiuus auteiii eam jacentem 
in feretroy cujus sancta faciès ita fulgebat, ut liliorum 
rosarumque spemeret pulchritudiDem. Stabat eDÎm 
circa feretrum multitudo immeosa sanctimooîalium, 
ad nurneruin circiter ducentarum, quae per illius prse- 
dicatioiieni conversai vitain sanctam agebant, qua*, 
secuuduiu saeculi diguitatem , noa modo de senatori- 
bus, verum etiam nonnullae de ipsa regak stirpe hac 
religionis forina florebaot. Stabant autem plaugeotes 
atque dicentes : «Cui nos orphanaâ mater relinquis? 
cui nos desolatas commendas? Reliquimus parentes, 
facnltates(|iie ac palriani, et te secula' simius. Cui nos 
relinquis, nisi perpetuis lacrymis et nunquam finiendo 
dolori? Ëcce usque nunc majus nobis erat hoc mo- 
nasterium quam villarum*aut civitatum spatia, quae 
quocunque loco accedebamus, contemplantes glorio- 
sam faciem tuam, ibi inveniebamus auram, îbi argen- 
tum; ibi suscipiebamus florenles vineas, segetesque 
cornantes; ibi prata diversoiutn florum varietate ver- 
nantia. A te carpebamus violas; tu nobis eras rosa 
rutilans et UUum candens : tua nobis verba quasi sol 
resplepdebanty et quasi iuna tenebris conscientiae nos- 

(1) Pectavensis, îiOS. 
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, CHAPITRE CVI. 
De la bienhenrease Radegonde de Poitie». 

Quant à la bienlieureuse Radegonde dont nous avons fut 
mention an commencement du livre des Martyrs, elle quitta 
ce monde après les louables travaux de sa vie Ayant reçu 
la nouvelle de sa mort, nous nous rendîmes au monastère 
de la ville de Poitiers qu'elle avait fondé. Nous la trouvâ- 
mes couchée sur le brancard funèbre, le visage si rayonnant 
qu'elle semblait dédaigner la beauté des lis et des roses. Au- 
tour du Ht s'e tenait une immense multitude de nonnes au 
nombre d'environ deux cents, cjui, converties par sa prédi- 
cation, menaient une sainte vie, et qui, filles nées dans les 
dignités du monrle, non-seulement de sénateurs, mais quel- 
ques-unes même de race royale, florissaient dans cette per- 
fection religieuse. Elles se lamentaient et disaient : « A qui 
nous laisses-tu, mère, nous orphelines? A qui nous recom- 
mandes-tu nous désolées P Nous avons laissé parents et ri- 
chesses et patrie, et nous t'avons suivie. A qui nous laisses- 
tu, si ce n'est aux larmes perpétuelles, à une douleur qui ne 
doit jamais finir? Voici que jusqu'à présent ce monastère 
était pliis grand à nos yeux que les villes et les cités spacieu- 
ses, nous qui, en quelque lieu que nous allassions, y trou- 
vions, en contemplant ton glorieux visage, Tor et Targent. 
Là nous entrevoyions des vignes en fleur, des moissons aux 
épis soyeux, des prés brillants par la variété des fleurs. En 
toi nous cueillions des violettes, en toi nous avions la rose 
éclatante et le lis candide; tes paroles resplendissaient pour 
nous comme le soleil, et semblables à la lune an milieu des 
ténèbres de notre conscience, elles y allumaient la lampe 



(1) Le lâaoùt 587. (R.) — On a la \ \f dv saiiile Radegonde j)ar l or- 
tunat , par Baudouivia coiiteiuporaine de la &aitile et l'ujie de ses reli- 
gieuses, par Hildebert, évéque du Maiu et de Tours, mort en 1134, et 
par M. Ed. de Fléoiy, Ptfirttiy, 1843, in-8*. 
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«•Iras lucidam veritatîs lampadem aoceDdebant. Nunc 
autem contenebrata est nobis omnis terra, angustatum 
est spatiiini hujus loci, diiin tuam facieiii nuii meremur 
aspicere. lieu nos dei elictas asancla matrel felicesque 
iUag quK te superstite ab hoc sseculo migraverunt! Et 
scimua quidem te choris sanctarum virgioum et Dei 
paradiso esse conjunctam : sed cum ex boc consola* 
mur, illud nobis est lamentabile , quod te corporels 
oculis intueri non possuiuus. » Haic et alia inter lamenta 
dicentibus, cum a lacrymis temperare ood \aleremus, 
con versus ad abbatissam, aio : ((Siniteparumperabbis 
fletibus, et ea potius quae sunt necessaria pertractate. 
. Eoce frater noster Maroveus hujus urbis episcopus non 
estcoram, eo (juod ilhiui causa viseiidaruni parœcia- 
rum elongaverit. INiinc autern liabele consilium, ne 
sanctum corpuscuium iujuriam patiatur et gratia quam 
Deus beatis artubus pnestitit auferatur, dum tempus 
sepulturae differtur : accelerate débitas exsequias^ ut 
sepulcro cum honore reddatur. » Ad haec abbatissa 
respondit : « F^l quid facienius, si episc(>pus urbis non 
adveneril? quia locus ille quo sepeliri débet, non est 
sacerdotali benediclione sacratus. » Tune cives et reli- 
qni, viri honorali, qui ad exsequias beatœ reginae con- 
venerant, imperant parvitati meae, dicentes : «Praesume 
de charitate fratris tui, et benedîc altare illud. Gonfi* 
dimus enim de ejus benevolentia, (juod uiolestuni non 
ferai si feceris, sed magis gratiam relerat. Praesume, 
precamur, ut carosancta sepulturae reddatur. •» Et sic 
ab iliis injunctus ahare in œllula ipsa sacraTi. Yerum 
ubi sanctum corpus moventes, psallendo deduœre 
cœpimus, mox eoergumeni déclamantes, et sanotam 
Dei couiileutes, torqueri se ab ea iàtebantur. Irans- 
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luiniiieust' de la vérité. INLiinU-nant la terre entière est pour 
nous couverte de ténèbres et ce lieu est d'une dimension 
étroite puisque nous u'obtieudions plus d'y regarder luii 
visage. Malheur à nous abandonnées de notre sainte mère ! 
Heureuses celles qui de ton Tivant sont sorties de ce monde ! 
Nous savons bien que tu es réunie au diœur des vierges 
saintes et au paradis de Dieu ; mais, en même temps que cela 
nous console, il nous est déplorable de ne pouvoir plus le 
contempler avec les yeux corporek. >» Comme elles oisaient 
ces paroles accompagnées d'autres plaintes, nous ne pou- 
vions nous-mêmes retenir nos larmes, et me tournant vers 
l'abbesse * je dis: « Cessez un peu ces pleurs et accomplissez 
plutôt les choses nécessaires. Voici que notre frère Marovéej 
évéïjuc de cette ville, n'est point ici parce qu'il s'est éloigné 
pour visiter ses paroisses; avise/ à ce que ce corps sacré ne . 
subisse pas d'injure et (jue la grâce accordée par Dieu à ses 
bieiilieureiix nienibres ne se perde pas par les délais que 
vous apporteriez à l'ensevelir. I làtez les obsèques qui lui sont 
dues, aiin qu'elle soit déposée avec honneur au sépulcre. » 
A cela l'abbesse répondit : « Et que ferons-nous si révêque 
de la ville n'arrive pas ? car le cercueil où elle dmt être ense- 
velie n'est point consacré par la bénédiction pontificale. » 
Alors les citoyens et les autres, les magistrats, qui s'étaient 
assemblés pour les funérailles de la bienheureose reine^ 
imposent un ordre à mon humble personne en disant : 
« Compte sur la diarité de ton frère et bénis cet autel'. 
Nous avons confiance en effet que dans sa bienveillance il 
ne sera point choqué si tu le fais et t'en feraplutôt des remer^ 
ciments. Comptes-y, nous t'en supplions, afin que cette 
dépouille sainte soit livrée à la sépulture. » Eux me l'or- 
donnant ainsi, je consacrai l'autel dans la chambre même 
où il était. Mais dès qu'on enleva le saint corps et que nous 
commençâmes à le conduire au chant des psaumes, aussitôt 
les démoniaques poussèrent des cris, la proclamèrent une 
sainte de Dieu, el confessèrent qu'ils étaient torturés par 
elle. Puis, lorsque nous possàmes le long du mur, la foule 



(1) La première ubbesse du couvent, Agnès, instituée par Badegonde 
i-Ue^^èiiK; et qui vivait encore. 
(3) CmMi<&te oe eercoeU qui, par sa sainteté, Va devenir in anld. 
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euntibus aiitem nobis sub miiro, ilerum caterva vir- 
ginumper teiiesti^as turriuni et i[)Sâ quoque mûri pro- 
pugnacula, voces proferre ac lanientari desuper CGejnt, 
ita ut inter sonos fleluum atque collisiones palmanim, 
nullns posset a lacrymis temperare; sed et ipsi quoque 
clerici, quorum erat psallendi ofticium, vix inter sin- 
gultus et lac I) nias aiitiphonani j^oterant explicare. 
Dehinc accediiuus ad sepulcrum. JNam provideutia 
abbatissoe capsam ligneam fecerat, in qua corpus aro- 
matibus couditum încluserat, et ob hoc fossa sepul- 
turœ spatiosior erat : ita ut, ablatis duorum sepulcro- 
rum singulis spondis ac de latcre juricta* capsa cum 
sanctis arlubus locarelur. Tune facla oralionc disces- 
simus, reservautes episcopo }oci ut ab eo ceieijrata 
missa, tegeretur operculo. Redeuntes vero ad mouas- 
l^um, ducebat nos abbatissa cum vîrginibus per Joca 
singula , in qua sancta aut légère consueverat , aut 
orare, lugensac dicens : «Eccc in<jrcdiuiur in cellidam, 
et mat rem amissam non re|)tM inuisu Ecce spatium in 
quo ilecteos genua cum lacryaiis Dei omnipotentis 
misericordiaro precabatur, et a nobis non videtur. 
Ecce librum in quo legebat, et vox spiritali sale con- 
dita non verherat auras nostras. Ecce fusa, in queis 
per Idijga jejunia et profluas lacrymas nectere solila, 
el almi saiiclilale diiiili non cernuntur. » Haec illis di- 
ceiUibus, reuovaiUur Jac i vmae, suspiria proferuatury 
et ipsa quoque viscera ab atfectu plorantium resolvun- 
tur in fletum. Tantusque mœror pectus meum obsé- 
derai, ut a Jacrymis non desisterem, nisi scirem 
beatam Kadeguudem ablatam monasterio corpore. 



(1) r^cMine potius iuncUs? 
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des vierges se montrant aux fenêtres des tours et aux cré- 
neaux mêmes de la muraille * se mit à proférer des cris et 
des lamentations, de sorte qu'au milieu du bruit que fai- 
saient les pleurs et les battements de mains personne ne pou- 
vait retenir ses larmes ; les clercs eux-mêmes, dont Tofifice 
était de chanter, pouvaient à peine, pleurant et sanglotant, 
réciter leur antienne. Enfin nous arrivons au sépulcre. La 
prévoyance de l'abbesse avait fait construire une châsse en 
bois dans laqùelle elle avait renfermé le corps après l'avoir 
embaumé d'aromates, et à cause décela on avait préparé pour' 
l'ensevelissement une place pkis spacieuse que d'habitude, en 
procédant de la manière suivante : on avait pris deux sé- 
pulcres et enlevé à rhacun d'eux un côté, puis les juxtapo- 
sant, pour n'en faire qu'un seul, on y avait placé la châsse et 
les saints membres qu'elle contenait. Nous fîmes alors une 
prière, puis nous nous retirâmes, réservant à l'évêque du lieu 
le soin de recouvrir la tombc.de son couvercle après avoir 
célébré la messe. Revenus au monastère, l'abbesse, avec 
ses vierges, nous conduisit dans tous les endroits où la sainte 
avait l'habitude de lire ou de prier. Elle pleurait, en disant : * 
« Voici que nous entrons dans sa cellule, et nous ne trouvons 
pas la mère que nous avons perdue. Voilà la place même oij, 
fléchissant les genoux, elle implorait avec larmes la miséri- 
corde du Dieu tout-puissant, et nous ne la voyons pas. Voici 
le livre dans lequel elle lisait, et sa langue, embaumée 
maintenant dans le sel céleste, ne frappe plus nos oreilles. 
Voilà les fuseaux avec lesquels elle avait coutume de filer au 
milieu de longs jeûnes, de larmes abondantes, et Ton n'a- 
perçoit plus ses doigts vénérables par leur sainteté ! •» Comme 
elles disaient cela, les larmes recommencent, les soupirs font 
explosion, et ces éplorées, dans leur douleur, semblent ré- 
soudre jusqu'à leurs entrailles dans leurs larmes. Et une si 
grande affliction pesait sur ma poitrine, que je n'aurais pas 
encore cessé de pleurer si je ne savais la bienheureuse Rade- 
^onde enlevée de son monastère quant au corps, non. quant 



(I) D'après la règle de S. Césaire elles ne pouTaieot sortir de leur ino« 
outère. 
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non virtute; el assutuptam a inuiido, collocatam in 
cœlo. 

CAPDTCVn. 

De Tetrico episcopo. 

GAPUT cvin. 

De sancto Orientio episcopo. 

CAPUT dX. 
De Quitem virgine, 

CAPUT ex. 
De aancto Phnlioip episcopo Nolimo *. 

Fuit vitae venerabîlis Paolinus Nolanae urbis episco>> 
* jp^s, exnobili stirpe ortus; Tarasiafn'similem sibi sor- 

titus est conjugena, liabens divilias niullas, cl tani in 
fundoruni possessione quam in prasidio domorum 
vaide dives erat ac locuples. Sed cum primum aures 
ejas Evangelioruni iectio illa penetravit, in qua Domi- 
nu8 * adolesceiiteiu propter divitias arguit , dicens : 
(T Vade, vende omnia quœ habes, et da pauperibus, 
et habebis ihesaurum in cœlo; el veni, sc(|uerenie: » 
et iilud : tt Facilius est camelum per ioraïuen acus trans- 
ire quatu divitem iotroiie în regnum Dei; » statim, 
venditis omnibus quae habebat, pauperims erogavît. 
Exoneratus a cunctis cupidhatibus^ magistrum liber 
sequilur, per base se putans paradîsi divitiis locuple- 



(1) Vox epixroptis est in solo Golb. a, et quiUem aUa manu. (R.) 
(S) rWfiViAt, 2205,2791. 
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à la Tertu, et que, ù elle a été retirée de ce inonde^ c*est 
pour aller dans le ciel. 

CHAPITRE CVII<. 

De Tévéque Tetriciu. 

CHAPITRE CVni. 

De saint Orientias, éréqne. 

CHAPIIBE CIX. 

De la vierge Qaiteria. 

CHAFITR£ ex. 

De saint Paulin , cvéque de Noie. 

Une TÎe Ténérable fîit celle de Pàulin, érêque de la cité de ^ 
Noie, né d*une noble race, marié à Tarasia, femme sem- 
blable à lui , possédant de nombreuses richesses, et, tant en 
possessions territoriales qu'en mobilier de maisons, homme 
extrêmement riche et opulent. Mais la première fois que 
pénétra dans son oreille cette leçon des l'>angiles, dans hi- 
quelle le Seigneur reprend un jeune homme à cause de ses 
richesses en lui disant : « Va , vends tout ce que tu as et le • 
donne aux pauvres, et tu amas un trésor dans le ciel; après 
2 cela viens et suis moi; » et encore : « 11 est plus facile à un 
<phameau de passer par le trou d'une aiguille qu'à un riche 
d*entrer dans le royaume de Dieu; » aussitôt il vendit tout ce 
qu'il avait et le distribua aux pauvres. DéUyré de toutes lea 
cupidités, il suit librement le maître en se considérant comme 
enrichi des trésors du paradis dès qu'il ne possédait plus 



(1) De ce chapitre et des suivants on ne trouve, dans tous les manu- 
scrits, qno le titre. Dom Ruinart y 8uppl<^é par quelques indications 
historiques qu'on trouvera ci- après aux Èelaireistements et observations. 
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tari, si videretur nihil de transitoriis possidere. Cui 
oiajestas divina tribuit, ut quod impossibile dixerat 
per evangetium, bic possibiliter adîmplere mereretur 
per actum. Quadam yero die venil ad eum qui stt- 

pem peleret, et ail conjugi : « Vade, et da ei quod 
habet necessariuni. » Qua* respondit : « Non est nobis 
amplius quam unus panis. » Cui ille : « Vade, inquit, 
porrige eum. DomÎDus enim dabit nobis victum.» 
Sed illa quasi streoua reservari cuplens, ne aliquid 
deesset, porrigere noluit. Interea advenérunt quidam 
dfceDles, misses se a domiiiis suis, ul illi annona' ac 
vîni déferrent speciem : svd per hoc se moratos , 
quod ôrta tempestas unam eis cum tritico abstuierit 
navem. Tune vir Dei convenus ad multerem, ait : 
« Intellige te nuuc pauperi unum panem fuisse fura- 
tam, et ideo banc navem esse mersam. » Perrexît ergo 
cum conjure qiinsi ])rrgrinaturns in aliatn regionem, 
nilnl babens pra?ter slalum proprium. Post nuiltum 
vero tempus, cum ab iucolis regionis suœ requirere- 
tur, nec posset penitus reperiri, n^tiator de civi- 
tate illa ad banc urbem advenit» in qua vir beatus 
cœlestt 1>omîno serviebat. Cumque vidisset eum , sta- 
tiin projiciens se solo, et pedes sancti amplectens, 
ait : « Hic est beatus Paulinus toto vulgatus orbe, qui 
multum a suis civibus quœsitus, prorsus non potuit* 
inveniri.» Et narrans omnes actiones ejus, obstu- 
puerunt baec audientes. Nec mora decedente sacer- 
dote apud Noianam urbem , ipse in locum episcopi 
subrogatur. Habebat aulem ecclesia illa mullas divi- 
tias, iraplevitque in eum Dominus quae per evangeliura 
promittere est dignatus, quia : « Qui reliquerit omnia 
propter me, centuplum in boc sa-culo âccipiet^ in 
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rien des biens passagers de ce monde. £t la divine majesté 
lui accorda d'être digne d'accomplir en réalité ce qu'elle 
avait, par révangile , déclaré impossible. Un jour quelqu'un 
venant lui demander Vaumdne, U dif à son épouse : « Va, 

et lui donne ce dont il a besoin. » Elle répondit : « Il ne 
nous reste plus qu'un seul pain. — Va, dit-il, remets-le 
lui , car le Seigneur nous donnera notre nourriture. » Mais 
celle-ci, voulant agir en zélée ménagère, refiisa de donner 
le pain de peur d'en manquer. Sur ces entrefaites arrivèrent 
des gens qui se dirent envoyés par leurs maîtres pour appor« 
ter à Paulin un chargement de grain et de vin, mais qui 
ajoutèrent qu'ils avaient été retardés , parce qu'une tempête 
s'élant élevée leur avait emporté un navire avec le blé qu'il 
contenait. L'homme de Dieu, se tournant vers sa femme, 
dît : « Comprends maintenant que tu as volé au pauvre un 
pain , et que c'est la raison pour laquelle ce navire a coulé. » 
Il se mit en route avec son épouse pour passer dans une 
autre contrée, ne possédant rien que son état personnel de 
citoyen. Longtemps après , les habitants de son pays le re- 
cherchèrent , et comme on ne pouvait le tr(juv('r, un mar- 
chand de sa cité vint à la ville où le saint homme servait le 
divin Seigneur. Et, dès qu'il l'aperçut, il se précipita aussi- 
tôt sur le sol et embrassa les pieds du saint, en disant : 
« Voici le bienheureux Paulin 'connu du monde entier, ar- 
demment désiré par ses concitoyens, et qu*il ne leur a pas 
' été possible de trouver. » Et par le récit de toutes les ac- 
tions que Paulin avait faites , il plongea dans l'étonnement 
ceux qui l'écoutaient. Bientôt l'évêque de la cité de Noie 
étant mort , ce fut lui qu on établit dans la chaire épisco- 
pale. Noie était une église possédant beaucoup de richesses, 
et le Seigneur accomplit en Paulin ce qu*il a daigné pro- 
mettre par révangile : « Celui qui aura tout laissé pour moi 
en recevra le centuple en ce monde, et dans Tavenir il pos- 
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futuro autem vitam aeternam possidebiu » Veruni as- 
sumpto epbcopatu semper se humilem proferebat, 
quia sciebat se apad Deum excelsum iîitariim, si hu- 
imlitatem sectatus fuisset. Peciinia vero de redîtibus 

ecclesiae, quae manus ejus attingebat, confestim pau- 
peribus erogabatur. Caslissima enini conjux ejus non 
discedebat ab eo. £ral autem vir sanctus mirae pru- 
dentiae, rhetoricb lilteris eruditus. Quod opus ejus 
qoaodo ad nos pervenit, valde patefecit. Nam cam ad 
diverses tam versu quam prosa scriberet, de viitutîbus 
beati Martini sex versu conscripsit libres : scripsit et 
alios versiculos in laudem ejus. Viditque euni in cor- 
pore posituin , et oculum suum ab eo illuminatum 
recepit. Qui tantum in YÎrtute multiplicata gratiarum 
spiritalium charismata* resplenduit, ut ante obitum 
suumipsumMartinuro, Januariumque^Italicum, prius* 
quam spiritum redderet, corporels oculis conlempla- 
relur. Prius enim ab eo de hoc mundo migraverant. 
£t quia de hujus beati vita uibil legeramus, idcirco 
ea quae per relationem fidelium cogDovimus, dum de 
eleemosjnis proloqui voluimus, memoravimus. De 
transilu autem ejus est apud nos magna lectio, ideo 
eum ex ordine prosecuti non sunius. l>cce c{uid tribuit 
eleemosyna, ecce quales thesauros sanctis suis qui se 
in pauperibus diligunl Deus indulget. E coutrario 
avaritiae%malo inbiantibus quae nequiter concupiscunt 
aufert, juxta illud evangelîi sancti oraculum, quia : 
« Qui babet, dabitur ei et abundabit; qui autem non 
Label, quod videtur habere auferelur ab eo. » ^ 



(1) Quartum casum pro sexto adbibet. (R.) 

(2) Afss., Genuarium, (R.) 
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sédera la TÎe éternelle. » Après avoir pris possesftioB de 
rëpbcopat, il continua de se montrer toujours humble , car 
il savait devoir être , un joar^ grand auprès de Dieu s'il 
s'adonnait à rhumilité. L'argent des revenus de l'église qui 
arrivait dans sa main était à Tinstant distribué aux pau- 
vres. Sa très-diaste épouse ne le quitta point. Ce saint 
homme, d*une admirable sagesse, était Tersé dans l'élo- 
quence litténûre. C'est ce que nous fit voir à un éminent 
degré son ouvrage, lorsqu'il nous parvint. En effet, il écri- 
vait à diverses personnes tant en vers qu'en prose et com- 
posa sur les vertus de saint Martin six livres en vers*. D fit 
aussi d'autres petites poésies à la louange de ce saint. 0 Favait 
vu lorsque saint Martin vivait encore, et avait recouvré 
par lui Tusage d\ni œil. La vertu de Paulin resplendit telle- 
ment par les dons multipliés qu'il reçut des grâces spiri- 
tuelles, qu'il lui fut donné pendant sa vie de contempler 
Martin et aussi Janvier l'Italien avant qu'il n'eut rendu Tes- 
prit. Tous deux sortirt ut du monde avant lui. Nous n'avions 
rien sur la vie do ce bienheureux; c'est pourquoi nous 
avons reproduit ce (jue nous avaient appris les rapports des 
fidèles , puisque nous voulions parler de la générosité dans 
l'aumône. Quant à sa mort nous en possédons un long ré- 
cit; aussi nous abstenons -nous de la raconter. Voilà le 
résultat que donne la bienfaisance , voilà quels trésors Ditt 
dispense à ceux de ses saints qui le chérissent en la personne 
des pauvres. A ceux, au contraire, que fait soupirer le mal 
d'avarice, il enlève les choses qu'ils ont injustement enviées, 
suivant cette prédiction de l'évangile; qu'on donnera à celui 
qui a et qu'il sera dans Tabondanoe , mais qu'à celui qui ■ 
manque on ôteta le peu qu'il semble avoir*. 



(1) Tout cela s upplique non à Paulin de Noie, mais à un autre appelé, 
< data» quelque» mamiicrito, PavUn de Périguenx, dont^lê» opiucales ont 
•g^.pabliës pliuiears fob. (R.) — Aussi Grégoire avoue-^bil on peu plus 
baA qu'il ne ôonnait ce personnage que pnr les fécit» divers qu'on lui en 
a faits. . • 

Math, xiu, 12; xxv, 29. 
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CAPUT CXI. 
De negotiatore qui eleeinos^nam non feôt. 

Sic et quodam loco in poitii maris gestiim fuisse 
miiltorum confirmai relatio. Quidam paLiper et senex, 
marsupiis oneralus, veuit ad iittus maris; et accedeos 
ad portum petere eieemasynain a naucleris cœpit, 
atque illi qui piimus carin» erat, imporlunior assiste, 
bat, dicens : « Da mihi aliquid. » Tune ille commotus 
ait : « Absiste, qua\so , decrepile, et noli a nobis 
qua'rere quidquarn. Nihil eniiu hic aliud praeter lapi- 
des habemus4>. At ille ait : «Si lapides dicis esse quœ 
in tuis ditionibus navis lise contiDet, omnia vertantur 
in lapides.» £t siatim cunctum navis onus, quod 
mandi potuit, in saxum conversum est. Ego eniin ex 
bis et dactylos vidi, et olivas aspexi marmore durio- 
res. ^am cum in lapidis duriliani conversa fuissent, 
nunquam tanien colorem quem babuerant perdide- 
runt : illis eadem forma eademque species erat. Do- 
minus autem navis pœnitentia motus, inquisitum se« 
nem nusquam potuît reperire : et, sicut femnt, per 
multas tiviiaU's de iis (|u«E in saxuni miitata fuerant 
ad videndum direxit, ut scilicet exeniplum esset om- 
nibus, ne similia perpetrarent. £cce quid agb, impu- 
dens avaritia : fecisti hominem pauperem, qui non 

pot i igendo paupei i pulavit se posse fieri ditiorem. 
• 

CAPUT CXU. 

De aiio qui vinum adulteravit. 

Quid eliam et alii contigerit, qui per adulteria mul- 
tiplicare terrena studutt lucra, non siieam. Quidam 
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CHAPITRE CXI. 
Da marehand qui reftua de faire PaamAiie. 

C'est ainsi que les choses se passèrent dans un certain port 
de mer, suivant ce qui m'est confirmé par la relation d'im 
grand nombre de personnes. Un homme vieux et pauvre, 
chargé de besace , arriva au bord de la mer, et s'étant ap-> 
prêché du port, se mit à demander l'aumône aux marins; et 
il se tenait d^une manière plus particulièrement importune 
auprès de celui qui était ie chef du navire en lui disant : 
« Donne -moi quelque chose. » Celui-ci lui repartit avec 
colère : « Va-t'en, je te prie, vieux décrépit, et ne nous 
demande rien, car nous n'avons rien d'autre ici que des 
pierres. — Puisque tu dis, reprit Tautre, que les choses qui 
t'appartiennent et que renferme ce navire sont des pierres, 
que toutes deviennent pierres en effet. » Et aussitôt la 
charge entière du navire, qui était de choses qui peuvent se 
manger, fut convertie en pierres. J'ai vu en efiet des dattes 
et aperçu des olives qui en faisaient partie et qui étaient 
plus dures que le marbre. Quoiqu'elles eussent acquis la 
consistance de la pierre , elles n'avaient cependant pas perdu 
leur couleur primitive ; elles avaient toujours la même forme, 
et la même apparence. Le maître du navire, ému cependant 
de repentir, fit chercher le vieillard et ne put le trouver nulle 
part. Il envoya dans un grand nombre de villes, à ce que 
l'on dit, de ces objets qui étaient devenus pierre pour les 
faire voir, afin que cela servît d'exemple à tout le monde et 
qu'on ne commît plus de semblables actions. Voilà ce que tu 
produis, avarice effrontée, tu as rendu pauvre un homme 
qui croyait pouvoir s'enrichir en ne donnant point au 
pauvre. , 

CHAPITRE CXU. ^ 

* * D'un autre qui falsilia le vin. 

Je ne tairai pas non plus ce qui advint à un autre , qui 
s'efforça d'augmenter, par des* fisibificationsj'^es profits ter^ 
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apiul Liigdunenseni iirbem vix ila laborans, ut iinum 
trianlem posset liabere, areensus aiiri exsecrabilis 
sacra famé, volait per eumsacculi ora replere, juxta 

* illum Pnidentii Dosiri vemculum : 

Ànri namque famés parto conquiritur auro. 

Igitur de hoc' triante viimiii comparât, a(hiiixlisf|ue i 
aquis, ileruiu per argenteos venumdans, diiplat pecu- 
niam. Hoc iterum atque iterum agit, et tam diu turpis 
lucri sectator est factus, usqueqiio centum solides de 
hoc triante liicraretur. Sed jiidicium Dei coofutavit 
lucra diaboli. Congerens enim avarus negotiator au- 
ruiii in sacculuni, posscssnnis pociiniani unius horae 
uiomeutOy alterius ne^otiatoris nuudiuas adit. £xtrac- 
toque triante quasi aliqiiid negr)tiatiirus, coUoqul cum 
socio cœpit; erat autem sacculus ex peUe Phœnicia, 
sicut his manu gestare mos est. Et ecce subito adve- 
niens niilvus rapit eum pedibus, atque decerj)cre ten- ' 
tat, putans a colore partem alitjuani carnis esse. Sed 
^ * cum uihil pinguediuis seotiret iii eo^ evolans super 

• alvemn Araris, de quo hic aquas hauriens vino mis- 
cuerat, laxatum sacculum dejecit in fiumen. Ât ilie 
apprehensis capillis, elidens se ad terram , spargens- 
que pulverem super caput siium, aiebat : « Vac mihi 
quijudicio Dei oppressus jjerclidi pecimiam (juae inique 
fuerat aggregata, naiu ex uuo triaute centum erexi 

* solidos : Nunc perditis centum solidis» unus mihi tan- I 
tum'remansit trians. Vse mihi, sicut feci sic recepi : et 

*qui e nihilo eos habui, ad nihtinm rediisse conspicio.» 
— Talis pecunia, diabole, tua est, per laie iucrum de- 

(I l Bic desinit Colb. a (2205) cseteris avulsis. 
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resires. Dans la ville de Lyon, un homme qui avait à peine 
amassé par son travail de (juoi posséder un tiers de sol d'or, 
dévoré de la faim faïah^ du rlétestable métal, voidut par le 
moyen de ce triens remplir sa bourse, comme dit notre 
Prudence dans oe vers : 

Par l'or gagué s'augmente encore l'appétit de l'or. 

Donc avec ce triens il achète du inn , il y mêle de Peau et, le 
vendant encore à prix d*argent, il double son avoir. Ce qu'il 

recommence mainte et mainte fois, et il répète assez assidû- 
ment ce lucre honteux pour gagner avec ce tiers de sol 
jusqu'à cent sols. Mais le jugement de Dieu anéantit les 
bénéfices du diable. L'avare marchand entasse son or dans 
un sac, richesse qu'il doit posséder seulement l'espace d'une 
heure , et il se rend aux magasins d*un autre murchand. U 
tire le triens comme pour acheter quelque chose, et se met 
à causer avec son confrère : le sac était de peau de Phénide*, 
de ceux qu'on a coutume de porter à la main. Voilà que 
tout d'un coup arrive un milan qui l'enlève avec ses pattes, * 
et s'efforce de le déchirer croyant, à cause de )a couleur, 
que c*était quelque morceau de viande. Mais quand il 
s'aperçut que le morceau n'était pas gras, tout en volant 
au-dessus du lit <le la Saône, dont cet homme employait * 
i eau pour mélanger son vin, il lâcha le sac et le précipita 
dans la rivière. Le marchand s'arracha les cheveux, se jeta 
à terre et, se couvrant la téte de poussière, il disait : « Mal- ^ 
heur à moil Frappé par le jugement de Dieu, j'ai perdu ^ 
l'argent injustement amassé , puisque d'nn triens j'avais fiût 
cent sdU. 'Maintenant j'ai^perdu les cent sols,- et il ne me 
reste qu'un triens. Malheur à moi,* j'ai reçu le prix de ce 
c^ue j'avais ftiit, et ce que j'avais obtenu avec rien ,Je le vois 
«evénu à rien. »^Un td argent , Satan , est à tm; c'est par 

(1) Saint Jépàme, dans ton Sphtoh «d Lmtam, parie de p0aax Babj- 
loniennet dettinéee 4 décorer lee livret. (B.,) 
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ducîs tibi obedientes in tartarum. Taleenim commer--- 
cium et in praesenli daninl iiolam ingerit, et in fiiluro 
diversarum pœDarum gênera parit. Absistite ab liis, 
quaesOy qui haec legitis, absistite et nolite talibus par- 
ticipes esse. Sint lucra vestra divin» majesiatis gratia: 
sint exercitia vestra, scripturae sanctœ doctrina. Fiat 
congi cgatio veslra in marsupiis pauperum, quae aelernae 
gehennae flagrans lestinguat incendiiim ; et hoc Ipsum 
a Domini est tnisericordia posceudum, non [HO{)ria 
virtute quaerendum , qui nobis prœslare dignetur iUo- 
rum intercessione sancta, quorum hic liber sacra pré- 
dit miracula, ut non solum de terrenis divitiis, sed 
etiam de talentis verbi sui bonani facientes rationem, 
mulliplicationis iiiercede rece[)ta, audire mereamur 
ab ipso : » Ëuge! serve bone, quia super pauca fuisti. 
fidelisy super multa te constituam; intra in gaudium 
Domini tui. » Âmen. 



/ UBU DB GLORIA CIMmSSOSIIlI 

SBPTINl MIEACOLOAUK BT VLTIMI 

FINIS. 



Google 



DE lA GLOIAB DES CONFESSEUAS 



129 



de tels lucres que tu conduis au tartare ceux qui t'obéissent. 
Un pareil commerce est pour le présent un gage de malheur, 
et pour l'avenir il produit plusieurs sortes de châtiment. 
Gardez- vous-en, je vous prie, vous qui lisez ceci, et ne soyez 
pas complices de telles choses. Que votre lucre soit la grâce 
obtenue de la majesté divine ; que vos occupations soient 
l'étude de la sainte Ecriture; que vos amas se fassent dans 
la besace des pauvres pour éteindre le feu brûlant de la 
géhenne éternelle. Votre propre vertu ne peut obtenir cela, 
maîft il faut Timplorer de la miséricorde du Seigneur, qui 
peut-être daignera nous accorder par la' sainte intercession 
de ceux dont ce livre célèbre les miracles qu'après avoir fait 
un bon usage, non-Mulement des richesses terrestres, mais 
surtout des trésors de sa parole, nous méritions de Fenten- 
dre, disant faiirméme: «Courage, bon serviteur; puisque 
tu as été fidèle en peu de diose, je t'établirai sur beaucoup ; 
entre dans la joie de^n Seigneur*. » Amen-. 



(1) Matth,^ XXV, 21. 
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PROLOGUS. 

Statueram quidem illa tantuiii scribere, quae ad se- 
pulcra beatissiraorum martynim confessommque di- 
vinitus gesta sunt : sed quoniam quaedamde iis Duper 
reperi quos beat» conversaidoDis meritum ewent ad 
codunny quorumque ykm tramitem certis reladonibus 
cognitum Ecclesiam aedificare putayi, dicere alîqua ex 
illis opportunilate cogente uon diiïero, quia sanctorum 
vita non modo eorum pandit propositiim, venim , 
etiam auditonim animes incitât ad profectum : et quse- 
ritur a quibusdam utrum Vitam sanctoraniy an Vitas 
dicere debeamus. Âgellius autem et complures aliî 
philosophorum Vitas dicere volaeruDt, Nam Plinius 
auctor in tertio Artis grammaticae libro, ait : «Vitas an- 
liqui cujuscunque nostruna dixerunt; sed grammatici 
pluralem Doo putaothabere vitam. d Uude maiiifeslum 



(1) Alias rtiigiotomm. (R.) 
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PRÉFACE. 

TaTils tétiçhi d'écrire Mulement ce qui s^est accompli 
diràement sur left tomibeiiiix des bienheureux martyrs et 
confesseurs; mais, comme j'ai trouvé récemment certaines 
chosvs sur ces hommes que le mérite de lenr bienheureux 
s^our id-bas a élevés jusqu'au ciel, et comme j'ai pensé que 
leur genre de vie qui nous est conmi par des relations cer- 
taines pourrait être un sujet d'édification pour l'Église, je ne 
veux point différer, puisque l'occasion s'en présente, àê 
raconter ces choses, par Ùl raison que la vie des saints ne 
^t pas seulement connaître leur deûein, mais aussi encou- 
rage ceux qui en écoutent le récit à mardier sur leurs traces, 
n y a des personnes qui demandent si nous devons dire la 
F'ie ou les Vies des saints. Aulugelle* et plusieurs autres 
philosophes ont tenu à dire Us Vies. Pline, grand auteur*, 
dans son troiâème livre de V Art de la Grammaire^ s'exprime 
ainsi : « Les anciens ont dit les Vies de chacun de noiis ; 

mais les grammairiens ne croient pas qûe le mot 'f'ie aijt un 

I A 

(1) Auteur des Nvàu attïqxiet ; florissait au n^ufecle de notre ère. (R.) 

(2) Pline r Ancien ; icr siècle. 11 parl^ de la g^nuMire dans la prénee 

de son Histoire naturelle, (R.) 



est melius dici Vitam Patrum quam Vitas : quia cum 
ait diversités merîtorum virtutumque, una tamen om- 
nés vita corporis alit in mundo. Et scripsi foteor in io- 
feriore * Confessorum libroalîqua de quoramdam vita, 

quae in corpore operali sunt breviora : idcirco quia 
cum de Dei virlule ingenlia censeantur, parva tamen 
redduDtur Id scriptis : prolixiora quoque in lioc, quod 
Vita sanctorum vooitare voluimuslibro, imperitiidio- 
taeque prasumimus propalare, orantes Dominum, ut 
digneturdare verbum in oré nostro, qui ora mutorum 
ad usus pristinos sapins rescravit, ut auditorihus lec- 
tnrihnsqiie salularia, et sanctis Patribus digna, lahia 
mea référant ; et quœ in sanctis praecipit scribi, reputet 
ea suis in laudibus declamari. 

CAPOT PHDimi. 
De Lupicino atqne Romano altbatibns. 

Séries evangelicae admonet disciplinae *, ut domi* 
nîcse largitionis pecunia nummulariis fénerata, cam 
digno multiplicationis fructu dispensante Domino res- 
tauretur, nec altis defossa foveîs recondatur ad detri- 

menlum, sed rationabili dispensalione porrecla, .rternse 
vitae crescat ad lucrum ; ut incipiens retributiouis Do- 

(1) Edili. superinrc. Ft qiiidom siipra laudat lihi nm de Gloria 
confessoriini ; sed, ut jam moiiuiinus, liliros de Gloria oorifessonim 
scripsit post j)lerasque Vitas Patrum , licet Vitas Patruin post 
librum de Gloria confessorum jecognoveiil. Uiide hic uUraque 
lecda b<»ia est. libram de Vids Pairam post IîIifos septem Mira» 
culorom reoenset ipse Gregmios in fin^ Histori» : illum autem 
alias pnrantlit libro de Gloria confessorum, ut ex ejus .prologo 
patet. (R.) 

(2) Matth.m^fl, ' * 
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plurid. >• D'où il est manifeste qa*il vaut mieux dire k VU 

de» Pères que les Vies des Pères; d*autant plus que s*il y a 
chez eux diversité de mérites et de vertus, cependant une 
même vie du corps les soutient tous dans ce monde. Tai 
raconté, je Tavoue, à propos de la vie de ^elques-uns 
d*entre eux, dans mon livre des Confesseur»^ de courts 
détails de ce «pi^ils ont (ait durant leur existence; de bien 
grandes choses, à considérer la gloire de Dieu, sont donc 
petitement rendues par mes écrits; lussi dans cet ouvrage, 
que nous avons voulu appeler Vie des Saint», nous avons 
résolu, malgré notre inexpérience à fsàre un livre et notre 
ignorance, d*en parler plus longuement, priant le Seigneur 
qu*il daigne gratifier notre bouche de la parole, lui qui si 
souvent a rendu l'usage de la parole, aux muets, en sorte 
que de mes lèvres découlent des choses salutaires pour mes 
auditeurs et mes lecteurs et dignes des saints pères. Et 
les choses qu'il m'inspire d'écrire sur les saints, puisse-t-ii 
les regarder comme chantées à sa louange. 

CHAPITRE PREMIER. 
De* abbés Lupicin et Romain. 

L'ordre de la discipline évangélique nous avertit, que 
Targent des lai^sses de Notre-âeigneur étant placé diez les 
changeurs peut, avec la faveur de Dieu, obtenir une juste et 
Tuctueuse multiplication, et qu'il ne doit pas rester inutile 
ment enfoui sous terre, mais qu*en lui procurant un rai- 
sonnable emploi il sert au gain de la vie étemelle ; en sorte 
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minus quae comraodavit inquirere, cum usuris receptis 
fenerationis sux duplici satisfactioDe talentis, dicat: 
« Ëuge, serve bone, quia super pauca ftiisti fidelisy su* 
per mulla teconstitoam : intra ingaudium Domini tui^Ji 
PnedestinatonimesteDim ista cum Dei ope perfioere, 
qui ab ipsis cunabulorum vagitibus, utsa^pe de multis 
I^tur, Dominum scire meruerunt, cognitoque eo, 
puDquam ab ejus praeceptionibus recesserunt, neque 
post baptismi sacrameutum uiveam illam poUcotem- 
que regenerationis «tolam impudicis actibus pollue- 
runt. Qui merito sequuotur agnum quocunque ierit, 
quos ipsius agni candor egregius liliis decoris nuUo 
tentationis aeslu marcentibus coronavit. His denique 
sertis, dextera ioclytae dominationis extenta, incboaotes 
proTocat, vincentes adjuvat, victores adoroat, quos 
Dominis sui titulo pi^esiguatos de terrenis gemitibus 
elevaus, in coelorum evehit gaudia g^oriosos. De quo- 
rum nivéo electionis numéro et illos esse non ambigo, 
qui Jurensis eremi opaca lustrantes, non modo se Dei 
templum efficere meruerunt, verum etiam in multis 
mentibus Spiritus sancti gratiae tabemacula paraverunt : 
id est LiUpicinuSy Romanusque germanus ejus. 

1 . Igitur Lupîcinus ab exordio statis su» Deum toto 
requirens corde, litteris institutus, cum ad legitimam 
transiisset aelalera, genitore cogente, cum animi non 
praeberet consensum, sponsali vinculo nectitur. Koma- 
nus vero adhuc adolescentiory et ipse ad Dei opus 
anîmum extendere cupiens, nuptîas refutavit. Paren- 
tibus vero relinquentibus sœculum, bi communi con- 
sensu eremum petunt, et acoedentes simul inter illa 



. (i) Mattk, xzv,21. . 
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que, quand le Seigneur TÎaiidn à s'enquérir de la somme 
tpCû a prêtée, il dise en prenant avec une double satisfac- 
tion les intérêts de son prêt : « C'est bien, bon serviteur, 
puisque tu as été fidèle en peu de chose, je te mettrai en 
puissance de beaucoup ; entre dans la joie de ton Seigneur. » 
il appartient en effet aux prédestinés d'accomplir ces choses 
avec l'aide de Dieu, eux qui, dès le berceau, comme cela se 
lit de pltuieuis, méritèrent de connaître le Seigneur, et qui, 
après ravoir connu, ne s'éloignèrent jamais de ses pré- 
ceptes, et, après le sacrement du baptême, ne souillèrent 
jamais, par des actes impudiques, la blandbe et éclatante 
robe de la résénéralion. Ceux-là suivent avec raison l'agneau 
en quelque lieu' qu'il aille, l'a^eau dont l'éblouissante , 
blancheur les couronne de ces beaux lis que ne saurait* 
flétrir le feu d'aucune tentation. C'est en leur présentant ces 
couronnes que la droite de la majesté divine encourage ceux 
qui commencent, aide ceux qui s efforcent de triompher, 
récompense les vainqueurs, comblant de gloire et élevant 
jusqu'aux joies du del ceux qui, marqués d*avance de son 
nom, sont arrachés par elle aux gémissements de la terre. 
Du nombre de ces nommes, en qui brille la blancheur de 
la neige, furent, je n*en doute pas, ces pieux solitaires du 
Jura qui méritèrent non -seulement de devenir le temple du 
Seigneur, mais qui, dans beaucoup d'âmes, préparèrent les 
tabernacles de la grâce du Saint-Esprit; je veux parler de 
Lupicin et de Romain, son frère*. 

1. Lupicin, cherchant Dieu de tout son cœur dès le 
commencement de sa vie ' et ayant été instruit dans les 
lettres, fut, lorsqu'il parvint à l'âge convenable, contraint 

Sar son père et sans y donner son consentement, à s'engager 
ans les liens du mariage. Quant à Romain*, plus jeune et 
désirant consacrer a$a. £ne au service de Dieu, il refusa de 
se marier. Leurs parents ayant quitté ce monde, tous deux, 
d'un commun accord, gagnèrent les solitudes, et, étant ar- 



(1) On a une autre biographie de ces deux saints écrite par un ano- 
nyme qui vivait an commencement du vi« siècle , et se donne comme 
disciple de S. Ou^au de Joux. Elle se trouve dans les BuUandistes et 
dans les Âcta SS. onÊ, S, BêMêd., me» i. (R)« 

(2) Mort le 21 mars 480. (R.) 

(3) Mort le 2» février 460. ^R.) 
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Jurensis deserti sécréta, qu» inter Bui^undiam Ale- 
manDiamque sita, Aventioe adjacent civitati, taberaa- 
cula figUDt, prostratique solo Dominum diebus singu* 

lis cum psallenlii modulaniine deprecantur,victum de 
radicibus quaerentes lierharum. Sed quoniam livoril- 
lius qui de cœlo delapsus est, semper insidias bumauo 
generi consuevit intendere, contra hos Dei servos ar- 
niatur, hosque per ministres suos a eœpto itinere ni* 
titur revocare. Nam lapidibus urgere eos daemones per 
dies singulos non desinebant, et quotiesciinque genua 
* ad orandum Dominum dellexissent, stalim imber la- 
pidum super eosdem jacientibus da^moniis deruebat, 
ita ut sœpe vulnerati immensis dolorum cruciatibus 
torquerenlur. Interea setas adhpc immatura cœpit in- 
jurias quotidiani hostis metuere, nec passa diutius suf- 
ferre dolores, relinquens eremuni, atl propria redire 
délibérât. Sed (jiiid iiividia non cogal inimici? Verum 
ubi relinquentes boc babitaculum quod expetierant, 
ad villas manentium sunt regressi, domum cujusdam 
pauperis ingrediuntur. Percunctatur autem mulier de 
quo itinere milites Christi venirent. Respondent non 
sine confnsione se reliquisse eremum, et quse eos causa 
a eœpto distulerit opère, per ordinem pandunf. At illa 
ait : <c Oportuerat vos, o viri Dei, contra insidias diaboli 
viriliter dimicare, nec formidare ejus ininiicitias, qui 
saepius ab amicis Dei superatus occubuit. i£mulus est 
enim sanctitati, dum metuit ne unde ilie perfidiabiKs 
corruit grenus humanum fide nobîlltatum ascendat. » 
Al illi compuncli corde, et seorsum discret! a miiliere, 
dixerunt : «Va' nobis, quia peccavimus in Deumdimit- 
tendo propositum nostriim. Eccc nunc a muliere ar- 
guimur pro igqavia. £t qualis nobis in posterum erit 
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rivés dans les lieux écartés du désert de Joux*, situés entre 
la Dourgog^ne et TAlemannie', ils s'établissent dans un pays 
contijj^u à celui de la chv d' Avenchcs, i!.> y fixent leur de- 
meure, et prosternés en teire, tous les jours, ils adressent 
leurs prières au Seigneur avec une psalmodie mélodieuse, 
u'ajanl pour nourriture que des racines de plantes. Mais, 
comme 1 envie de celui qui est tombé da ciel a coutume de 
tendre toujours des emm^hes au genre humain, il s*nnna 
aussi contre ces serviteurs de Dieu, et s'efforça, par ses mi- 
nistres, de les écarter de la route qn'ik avaic nt |)rise. En 
effet, les démons ne cessaient chaque jour de les accabler 
de pierres, et chaque fois que ceux-ci fléchissaient les ge- 
noux pour prier le Seigneur, aussitôt une grêle de pierres 
lancées par les démons tombait sur eux, de telle sorte qu'ils 
étaient souvent blessés et enduraient d atroeeis tourments. 
Aussi leur jeune âge, qui n'avait pas encore atteint la matu- 
rité, commença àVefirayer des attaques de Tennemî quoti- 
dien, et, ne pouvant sup^^orter plus longtemps ces douleurs, 
ils résolurent de quitter cette solitude et de retourner chez 
eux. A quoi la haine de Tennemi ne nous oblige-t-elle pas? 
Lorsqu' abandonnant cette habitation qu'ils avaient tant dé- 
sirée ils retournèrent dans les campagnes garnies de cultiva- 
teurs, ils entrèrent dans la maison d'une pauvre femme. 
Celle-ci leur demanda d'où venaient les soldats du Christ. 
Ils répondirent, non sans confusion, qu'ils avaient quitté 
leur solitude, et racontèrent en détail le motif qui les avait 
détournés de persévérer dans leur entreprise. Alors elle leur 
dit : « Vous deviez, ô hommes de Dieu, combattre ooura- 
eeusement contre les embûches du diable, et ne pas redouter 
l'inimitié de i elui qui souvent a succombé vaincu par les amis 
de Dieu* Car il porte envie à la sainteté parce qu'il craint 
que le genre humain, qu'il a fait tomber par sa perfidie, ne 
se relève par la foi. » Ceux-ci, touchés au cœur et s'é'tant 
retirés à l écart, dirent : « Malbeur à nous, parce que nous 
avons péché eontre le Seigneur en abandonnant notre des- 
sein. Voici que nous sonnnes convaincus de làclïelé par une 
femme. Quelle sera dans la suite notre vie si nous ne retour- 



(1) Il s'agit de la fondation de TaUiaye de S. Oayan (Engeiiâns) de 
Jonx ou aljhaye de S. Claude. 

(2) Cest-à-ndire TUelvetie aliemande. • 
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yiUy si ea unde aestu iDimici expuki fuimus non repe- 
tamus? » 

2. Tune annati Texillo cnicb, sumptis in manu ba- 
cillis, regressi sunt ad eremum. Quibus yenlentibus 
iterum eos insidiae ckemonis lapidibus cœperunt ur- 
etère : sed persistentes in oratione, obtinuerunt a Do- 
mini misericordia ut^ remota teutatione» liberi ad 
illum divini cultus famulatum expeditique persévéra- 
rent. His denique in oratione vacantibus, cœperunt ad 
eos turbœ firatrum bine et inde confluere, et audire 
verbum praedicalionis ab eis. Cumqiie jam beati ere- 
mitae populis, ut diximus, publicati fuissent, fecerunt 
sibi monasteriuniy quod Condatiscone vocitari volue- 
runt, in quo, sucdsis silvis et in plana redactis^ de 
laboribus manuum propriarum vîctum quaerebaDt ; 
tantusque fervor de Dei amore proximos locorum ac- 
cenderat, ut congregata ad officîum Dei multitude 
simul habitare non posset : recerunt(|ue iterutn aliud 
monasterium , in quo felicis alvearis examen institue* 
runt. Sed et liis deinceps cum Dei adjutorio ampUatis, 
tertium intra Aiemanniae terminum monasterium lo- 
caverunt. Ibantque vicissim bi duo patres requireutes 
filios, quos divinis imbuerent disciplinis, pnedicantes 
in singulis inonasleriis ea quixi ad institutionem animae. 
pertinebaot. Lupicinus tanien abbas super eos obti- 
nuit monarchiam. Erat autem vaide sobrius, et a cibo 
potuque abstinens» ita ut plenimque tertia die refice- 
retur. Cum autem eum, sicut oorporis humani de- 
poscit nécessitas, sitis arriperet, vas cum aqua exhi- 
beri faciebat, in qua manus immersas diutius retinebat. 
Mirum diclu! ita absorbeb^t caro ejus aquam appo- 
''sitaro, ut putares eam per os ejus assumi, et sic ardor 
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noDS pas aux lieux d'où les efforts de renuemi uous ont 
chasses? » « 

2. Alors, armés du signe de la croix et leurs bâtons à la 
main, ils letoumèrent au désert. A leur arrivée, les démons 
les accablèrent de nouveau de pierres ; mais eux, pernstant 
dans la prière, obtinrent de la miséricorde de Dieu que la 
tentation fut écartée, et qu'ils pussent, libres et débarrassés 
de tout obstacle, lui rendre le culte qui lui était dû. Tandis 
qu'ils étaient ainsi occupés à prier, commença à affluer de 
tous cotés vers eux une foule de frères pour entendre d'eux 
la parole de la prédication. Et quand les bienheureux er- 
mites furent, conune uous l'avons dit, connus des peuples, 
tAs se firent un monastère qu'ils nommèrent Gondat. Là , 
ayant abattu des boîs et les ayant chansés en plaine» ils se 
procuraient leur nourriture par le travail de leurs mains; et 
une ferveur si grande de 1 amour de Dieu s*empara des 
habitants des lieux voisins que la multitude rassemmée pour 
le culte du Seigneur devint trop considérable pour être 
réunie dans le même endroit. Aussi firent-ils un autre mo- 
nastère où ils rassemblèrent un essaim sorti de la première 
ruche. Dans la suite, avec l'aide de Dieu, ce nouvel essaim 
s'augmenta également, et ils élevèrent un troisième monas- 
tère dans TAlémannie*. Ces deux pères allèrent tour à tour 
viâter leurs enfants, qu*ik remplissaient de la science 
divine, précbant dans chaque monastère les vérités propres 
à former les âmes. A cette époque, Lupicin obtint sur eux 
l'unité de pouvoir avec le titre aabbé. Il était très-sol»e et 
s'abstenait de manger et de boire, au point que le plus sou- 
vent il ne prenait de nourriture que tous les trois jours. Et 
lorsque, comme l'exigent les besoins du corps humâin, il 
était pressé par la soif, il se faisait apporter im vase plein 
d'eau , oii il tenait longtemps ses mains plongées. Chose 
étonnante! Sa chair absorbait l'eau qu'on lui avait apportée 



^1) Le premier de ces monastères fat la célèbre abbaye de S. Onyan 

(pnmîtiTement Condatiscone ou Condatescense mon.), réformée, vers 638^ 
par S Claiirîe, qui s'v retira après s'être démis de l'évêché de Besançon, 
et a laquelle resta le Jiooi de ce saint évéque lorsque son tombeau fut 
devenn célèbre par des miracles. Le second est le monastertum Laucon- 
nenscy dans le Jura, qui subsista peu de temps, et le troisième celui de 
Romaixuootier, sur lequel voyez les Recherches historiques (accom^- 

£ées dn Gsitnlaire) formant le tome III des Mémoires de la Soc. diust. 
la ânitae romande, par HM. de Giagins «t de Ghaisitee. 
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sitis exstiDg;uebatur. Erat enim severus valde in distric- 
tione fratrum, nec quemquam non modo perverse 
agere, verum etiam nec loqui sinebat : raulierum quo- 
que v^l colloquia, veloccursus valde vitabat. Komanus 
ita eral simples^ ut oihiL de bis penitus ad animum 
duceret, sed oninibus tam wis quam mulieribus ae'qua- 
Kter flagitatam benedictiooem Divinitatis nomine in- 
vocato trihuerel. 

3. Lupicinus igitur abbas cum mious baberet unde 
tantam sustinerel coogregalionem , revelavit ei Deus 
locum in eremOy in quo antiquitus thesauri reconditi 
fuerant : ad quem locum accedens solus, aurum ar- 
gentumque, quantum levare poterat, monasterio in-> 
ferebat, et exinde, coetnplo cibo, reficiebat fratrum 
multitudines quos ad Dei offîciiuu congregaverat. Sic- 
que faciebat per singulos annos. Nulli tameu fratrum 
patefecit locum quem ei Dominus dignatus est reve- 
lare. Factum est autem ut quodam tempore visitaret 
fratres quos in iltis Alemanniae regionibus diximus 
congregatos; et accedens meridie, cuni adhuc fratres 
in agro essenl, ingressiis est domiim in (|ua cibi co- 
quebantur ad reliciendum ; viditque diversorum fer- 
culorum apparatum magnum, pisciumque multiludi- 
nem aggregatam, dixitque in corde suo : « Mon est 
dignum ut monarcbi, quorum vita solilaria est, tam 
ineplis utanlur suniplibus. » Kt slatini jussit pra^parari 
aeneum magnum. Cumque locatus super iguem fervere 
cœpisset, pwuit in eo cunctos simul quos paraveraut 
dbosy tam pisces quam olera sive lamina, vel quid- 
quid ad oomedendum monachis destinatum fuerat, 
dixitque : «Dehis pultibus nuno reficiantur fratres. 
Nam non deliciis vacant, quae eos a divluo impediaot 
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au point que vous eussiez cru qu'il l'avalait par la bouche; 

et il étanchait ainsi sa soif. Il était très-sévère pour le châtî- 
menl de ses frères, el loin de leur permettre de mal a^ir il 
ne les laissait pas seulement mal parler* il évitait aussi avec 
beaucoup de soin soit les entretiens, soit la rencontie des 
femmes. Romain était si simple qu'il ne lui venait rieu de 
semblable daDs l'esprit; mais, après avoir invoqué le nom de 
DieUf il donnait également aux hommes et aux femmes la 
bénédiction qu'on lui demandait. 

3. L*abbé Lupicîn n'ayant pas de quoi soutenir une com- 
munauté si considérable, Dieu lui révéla un endroit du dé- 
sert où des trésors avaient été anciennement cachés. S*étant 
approché seul de ce lieu, il en rapporta autant d^oret d'ar- 
gent qu'il en fallait pour subvenir aux besoins de son mo- 
nastère, et, a( hctaiit avec cela des vivres, il nourrissait les 
multitudes de Irrres tju il avait ras.^enil)lés pour servir Dieu. 
Il faisait de même chaque année. Il ne lit connaître cepen- 
dant à aucun de ses firères le lieu que le Seigneur avait dai- . 
gné lui révéler. Or il arriva qu'un jour il visitait ceux de ses ' 
frères qu'il avait, disions-nous, réunis dans les contrées de 
rAlémannie; et étant arrivé sur le midi, alors que les frères 
étaient encore aux champs, il entra dans la maison où Ton 
préparait les mets pour le repas ; là il vit un grand appareil 
de divers plats, ainsi qu'une multitude de poissons amon- 
celée, et il dit en son cœur : » il n'est pas bien que des 
moines, dont la vie est celle de solitaires, usent d'apprêts 
aussi inconvenants. » Et aussitôt il fit préparer un grand 
chaudron de cuivre, et lorsque celui-ci placé sur le feu eut 
«pmmencé à s'échaufier, il mit ensemble tous les mets pré- 
parés, tant les poissons que les herbes et les légumes, et tout 
ce qu'on avait destiné au repas des moines, puis il dit : 
« Que maintenant les frères se rassasient de cette bouillie, 
car ils ne doivent pass'abandooner à des délices qui peuvent 
les écarter de leurs divines occupadona. • Dèa gue ceux-ci 
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opère. » Quod illi cognosoentes, valde moleste tnlerant. 
Tune duodecim viri,habito consilio, iracundia inflara- 
mati, reliquerunt locum, et abierunt per déserta va- 
gantesy et ea quae erant saecuU delectabilia inquiren- 
tes. Revelatuinque est statim per visum Romano, 
nec ei voluit divina miseratio rem actam occultare; 
regreaso quoque abbate admonasterium, dtdt : «i Si sic 
futurum erat, ut ad dispersionem fratrum abires, uti- 
Dam nec accessisses ad eos. » Ciii ille : c ^oli, inquit, 
moleste ferre, firater dilectissime, qua; acta sunt. Nam 
scias purgatam esse aream DomiDi, et triticum tan- 
tum reconditum io horreo, paleas autem éjectas esse 
foras, n Et ille : «r Utinam nullus abscessisset ex his I sed 
nunc indica, quieso, milii quanti exinde abierunt. » Qui 
respondit : « Duodecim viri cothurnosi atque elati, in 
quibus Deus non habitat. » TuocRomaDus cum lacry- 
mis ait : « Credo in illo divinae miserationis respectu, 
quia nec illos separabit a thesauro suo, sed congre- 
gabit eos, et lucri eos faciet pro quibus pati dignatus 
est. » Et facta pro his oralione, obtinuit ut reverte- 
rentur ad ^ratiam omnipotentis Dei. Dominas enim 
compungilecit corda eorum; et agentes pœnitentiam 
pro ezcessu suo, congregaverunt singuU congrega- 
tiones suas, et fecerunt sibi monasteria, que usque 
liodie in Dei iaadibns persévérant. Romonus autem 
persistebat in simplicitate et operibus bonis, visitans 
iutirmoSy et salvans eos oratione sua. 

4. Factum est autem quodam tempore, dum iter 
ageret ad mitandos fratres, ut, occupante crepusculo, 
adbospitiolumdiverteiet leprosorum«Erant autemno- 
vem viri. Susceptusque ab eis, statim plenus cbaritate 
Dei jussit ^uam calidatu fieri, atque omnium pedes 
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le surent, ils en furent très-mécontents. Alors douie 
hommes, après avoir tenu conseil, quittèrent ce lieu enflam- 
més de colère, et s'en allèrent errant à travers les solitudes à 

la recherche des délices du siècle. Romain apprit aussitôt ce 
fait par une vision; car la miséricorde divine ne voulut pas 
pas que ce qui était arrivé lui fût caché. L'abbé étant de 
retour au monastère, il lui dit : « Si c'était pour aller causer 
la dispersion de nos firères que tu devais sortir d'ici, plût au 
ciel que tu ne fîissespas allé vers euxl » Tabbé lui répondit : 
« Ne sois pas Ùaâiéj mon très^her firère ; sadie que Taire 
du Seigneur a été ptnifiée, et que le froment seul a été 
serré dans le «grenier, tandis que la paille a été jetée de- 
liors. " Et Romain dit : « Plùt au ciel qu'aucun d'eux ne 
se fût éloigné ! Mais indi({ue-moi maintenant, je te prie, 
combien sont partis. » — « Douze hommes, répondit Tabbé, 
superbes et orgueilleux, en qui Dieu n'habite pas. » Alors 
Romain versant des larmes dit : « Je crois, d'après ce que 
je pense de la miséricorde divine, que le Seigneur ne les 
séparera pas de son trésor, mais quMl les réunira et qu'il ga- 
gnera ceux pour lesquels il a bien voulu souffrir. » Et ayant 
prié pour eux, il obtint leur retour à la «jnice du Dieu tout- 
puissant. Le Seigneur, en effet, toucha leurs cœurs, et, fai- 
sant pénitence de leur départ, ils s'occupèrent chacun de 
rassembler des congrégations et se "firent des monastères, 
qui persévèrent encore aujourd'hui dans les louanges de 
Dieu. Pour Romain, il persistait dans sa simplicité et dans 
ses bonnes œuvres, visitant les infirmes et les guérissant par 
ses prières. 

4. Il arriva un jour, tandis qu'il était en route pour visi- 
ter ses frères, que le soir l'ayant surpris, il s'arrêta dans une 
maison de l^fireuz; ils y étaient au nombte de neuf. Ayant ' 
été accueilli par eux, aussitôt, plein de Tamour de Dieu, il 
se fît apporter de Teau diaude et de sa propre main leur 
ut lU 
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manu propria lavit, lectulumque s[>atiosuin lieri prae- 
oepity ut omnes in uno stratu requicscerent, non ab- 
horrens luridae maculam leprœ. Quod cum factum 
fuisset, obdormientibus leprosis, hic inter decanta- 
tiones psalmoram vigilaus, extendit nianum suam, et 
letigit latus infinni unius, statiiiique miindatus est : 
tactuque salubri iterum taugeus aiiuui, et ipse protinus 
est mundatus. Cumque se sensissent redditos sanilati, 
tetigit unusquisque proximum suum, ut scilicet exper- 
gefacti rogarent sanctum pro emundatione sua. Sed 
cum taeti ab invîcem fuissent, et ipsi mundati sunt. 
Mane autem iacto aspiciens onmes iiitenle cute efTul- 
gere, gratias agens Deo, et vale dicens ac siogulorum 
oscula libansy abscessit; mandans eis ut semper ea 
« qus Dei erant et retinerent pectore, et operibus exer- 
cèrent. 

5. Lupicinus autem jam senex factus accessit ad 
Cliilpericuin^ regem, qui tune Burgundiae prœerat. 
Audierat euimeum habitare apud urbem Janubam. 
Cujus cum .ingressus est portam, tremuit cathedra 
régis, qui ea hora ad convivium residebat, extenitus- 
que ait suis : « Terrœ motus factus est. » Responderunt 
quiaderantnihil se sensissecommotionis. Et ille : aOo« 
currite quantocius ad portam, ne forte aliquis adver- 
sari cupicDS regDo nostro adsit, quasi nociturus nobis; 
non enim sine causa haec sella contremuit. » Qui proti- 
nus concurrentes, oCTenderunt senem in veste pellida, 
et dixerunt régi de eo, qui ait : « lté, adducite eum in 
conspectu meo, ut intelligam cujus ordinishomo sit. » 



(1) Chilpericus Gundiiicbi filins, Clotîldis pater. — Vid. ApoU. 
SidoD.y lib. V, ej^. vtet tu, Savarcmisqae et Sirmondi notas. (R.) 
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lava les pieds à tous. Puis il fit préparer un grand lit afin 
qu'ils pussent tous reposer sur une seule coudie^ sans crain* 
dre pour lui-même le contact de la lèpre livide. Gela ^ît, 
pendant que les lépreux dormaient, Romain, yeiUant et 
chantant des psaumes, étendit la main et toucha le flanc de 
l'un d'eux, et aussitôt celui-ci Ait guéri : il en toucha en- 
core un autre d'un attouchement salutaire, et celui-ci fut 
encore guéri aussitôt. Ceux-lù se sentant rendus à la santé, 
chacun d'eux toucha son voisin, afin que tous étant réveil- 
lés priassent le saint pour leur guérisou. Mais par leur seul 
attouchement entre eux, tous furent guéris. Or le matin, 
Romain ayant vu que tous l)rillaient par Tédatante fraîcheur 
de leur peau, il rendit grâces à Dieu, prit congé d'eux, 
en donnant un baiser i chacun, et se retira, leur recomman- 
dant, quant aux choses qui regardent le service de Dieu, de 
les retenir en leur cœur et de les mettre en pratique. 

5. Lupicin déjà vieux alla trouver le roi Ghilpéric , qui alors 
gouvernait la Bourgogne, et qui, avait-il appris, se trouvait 
dans la ville de Genève * . Lorsqu'il passa le seuil de la porte , la 
chaise du roi, qui en ce moment était à table, trembla, en 
sorte qu'effrayé il dit à ceux qui rentouraient : « 11 s'est fait 
un tremblement de terre. >» Ceux-ci répondirent qu'ils n a- 
vaienti^es&eatî aucune commotion. Alors le roi ajouta : « Al- 
lezan plus vite à la porte, de crainte qu'il ne s'y trouve quel- 
qu'un qui en veuille à notre royaume, car ce si^;e n'a pas 
tremblé sans motif. » Ils coururent donc aussitôt et trou- 
vèrent un vieillard couvert d'un vêtement de peaux ; l'ayant 
annoncé au km, ce dernier leur dit: « Allez, amenez-le enma 
présence, afin que je sache de quel rang est cet homme. » 

(1) Le roi bonrguignon Gondeuch eut un frère et un fils nommés 
tons deux Ghilpéric et qui régnèrent i Genève* Le fib ne put r^er 
qn*aprèi la mort de son père, en 476, et fut tué par Gondebaud un an 

après. Romain avait cessé de vivre dès 460, et Lupicin mourut eu 480. 
Il nous semble, à l'iuspectiun de ces iliverses dates, que le récit de Gré<* 
goire de Tour» se rapporte au plus ancien des deux Chilpéric. 
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Et statim adductus stetit coram rege, sicut quondam 
Jacob coram Pharaone. Cui illeait : « Quis es, vel uade 
venisli? aut quod estopus tuum? vel quid necessitatis 
eges ut venias ad nos, edicito? » Cui i Ile : « Pater sum, 
iiKjuil, doniiiiicaruin oviuiii, quas ciim Doniinus spiri- 
talibus cibis jugi administratione reficiat, corporalia 
eis interdum alimenta deficiuDt. Ideo petimus poten- 
tiam vestram ut ad vîctus yestilusque necessaria ali- 
quid tribuatis. » Rex vero haec audieus ail : « Accipite 
agros vîneas({ue, de quibus possitîs vivere ac nécessi- 
tâtes vestrasexplere. » Quirespondit : a A^osetvineas 
iioii accipiemus, sed si placet potestali vestnc, aliquid 
de fructibus delegatCy quia non decet monacbos facul- 
tatibus mundanis extoUi, sed in humilitate cordis Oei 
r^um justitiamque ejus exquirere. » Âtrex, cum au- 
disset hsc verba, dédit eis praeceptionem ut annia sin- 
jj^nlis treceiitos niodios tritici ejusdemqiie mensura; 
numeio vinurn accipianl, et cenluni aureos ad com- 
parauda frati um iadumeuta. Quod usque nunc a fisci 
ditionibus capere referuntur. 

6. Post haec autem cum jam senes perfect8eq[ue,es- 
sent aetatis, Lupicinus abbas scîlîcet et Romanus frater 
ejus, ail Lupicinus gerniano suo : « Die, inquit, mihi 
in quali nionaslerio vis tibi parari sepulcrum, ut simul 
quiescamus ? » Qui ait : « Non potest fieri ut ego in mo- 
nasterio sepulcrum habeam, a quo mulierum accessus 
arcetur Nosti enim quod rnihi iodigno et non me- 
renti Oominus Deusmeusgratiam tribuit curationum, 
mullique per impositioneui manus mea^ ac virtutem 



(l) lïe qutdem in ecclesia (Mabill. Praef. in mbc. i Act. Bened.}, 
quam consuetadinem Cislercienses inido renOTETeumt. (R,) 
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Celui-ci amené au roi se tint devant lui comme autrefois 
Jacob devant Pharaon. Chilpéric dit à Lupicin : « Qui es- 
tu? et d'où viens-tu? ou quel est ton métier et ({uelle néces- 
sité te feit Tenir à nous? parle. » Lupidn répondit : « Je suis 
le père de brebis du Seigneur, lesquelles, tandis que le Sei- 
gneur les nourrit des aliments spirituels par ses constantes 
instructions^ viennent à manquer parfois des aliments corpo- 
rels. C'est pourquoi nous implorons votre puissance afin que 
vous nous accordiez quelque chose pour la nourriture et le 
vêtement qui leur sont nécessaires. » Le roi entendant cela 
dit : « Prenez des champs et des vignes, dont vous puis- 
nez vivre et avec lesquels vous puissiez satisfiiire à vos né- 
cessités. » n répondit : « Nous n'accepterons pas des diamps 
et des vignes; mais, sMl platt à votre puissance, accordez-, 
nous quelques-uns des fruits qu'ils produisent, parce qu'il ne 
convient pas à des moines de s'élever par des richesses mon- 
daines, mais de rechercher dans Thumilité de leur cœur le 
royaume de Dieu et sa justice. » Le roi ayant entendu ces 
paroles leur donna des lettres pour recevoir chaque année 
trois cents muids de blé et autant de muids de vin, et cent 
sous d*or pour le vêtement des frères. Ce qu^ils reçoivent en- 
core aujourd'hui, dit-on, sur les domaines du fisc. 

6. Après cela, comme Tabbé Lapîcin et son frère Romain 
étaient des vieillards avancés en à<^e, Lupicin dit à son 
fi:ère : « Dis-moi en quel monastère tu veux que soit pré- 
parée ta sépulture, afin que nous repostons ensemble. » 
Celui-ci lui répondit : « Il ne peut pas se faire que j'aie mon 
tombeau dans un monastère, quand l'entrée d'un tel lieu est 
interdite aux femmes; car, tu le sais, bien que j'en sois in- 
digne et que je ne le mérite pas, le Seigneur m'a accordé la 
grâce de faire des guéiisons, et beaucoup, par l'imposition 
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cnicis domînicsp, a dWersis langooribus sant erepti. 
Erit aiitem concursus ad lumnlum meum, si ab hac 
luce migravei o. Idpo(|ne rogo, ut etiiinus a monasterio 
requiescam. » Pro hac vero causa, cum obiisset in de- 
cem miilibus a monasterio in monte parvulo sepultus 
est : super cujus deinceps sepulcnim magnum tem- 
plum aedificatum est, in quod ingens frequentia populi 
diebus singiilis accurrit. Multae enim virtutes ibi in 
Del Domine niinc ostenduntiir; nam etcaeci ibi lumen 
et surdi auditum, et paralytici gressum plerumque re- 
cipîunt. Lupicinus autem abbas obiens, intra monas' 
terii basilicam est sepuhus : reliquitque Domino pe- 
cunise credifae multiplicata talenta» id est beatas 
monachorum congregaiiones in ejus laude devotas. 

GAPUT u. 
De Muieto IlSâio epUcopo. 

Inter reKqua vitœ perpeluse semina, quae cœlestîs 
sator ex illo divinilalis fonte mentis incultse arvum 
vel irrigavit iustitulione, vel dogniate fecundavit, ait : 
M Omnis qui non accipit crucem suam et sequitur me, 
non est me dignus. » Et alibi : « Misi granum fru- 
menti cadens in terram mortuum fuerit, ipsum solum 
manet; si autem mortuum fiierit, multum fructuno 
aflTert. Qui ainat animam suam, perdet eam ; et qui 
odit animam suam in hoc niundo, in vitam ivternani 
custodit eam. » Sed ille uihiiomiDus vas electionis 
beatus Pau lus apostolus, dicit : « Semper mortiGca- 
tionem Ghristiin corpore vestro cîrcumferentes, ut et 
yita Jesu manifestetur in corde vestro mortaii. » Ergo 
confessores Christi, quos tempus persecutionis ad 
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de meê nudiift et la vertu de la croix, ont été amchés à di- 
yerses maladies. Or, il y aura un grand concours à mon 

tombeau quand je quitterai la lumière de cette vie. C'est pour- 
quoi je demande à reposer loin du monastère. » Pour ces 
motifs, lorsqu'il mourut il fut enseveli à dix mille du mo- 
nastère, sur une petite montagne ; dans la suite sur ce tom- 
beau on éleva un grand temple où se précipite chaque jour 
un grand concours de peuple. Car là s'accomplissent mainte- 
nant beaucoup de miracles au nom de Dieu : les aveugles y 
recouvrent la lumière, les sourds Touïe, et les paralytiques 
l'usage de leurs membres. Pour l'abbé Lupicin, il fut eaa^ 
veli dans l'église du monastère, et il laissa ainâ an Seigneur 
grandement multipliées les sommes qui lui avaient été prê- 
tées, c'est-à-dire les bienheureuses congrégations de moines 
consacrées à chanter les louanges dÎTines. 



GHAPrniE n. 

De faint XUide, évéque*. 

Parmi les semences de la vie perpétuelle que le céleste 
semeur, dans le cliamp d'une âme inculte, arrose des eaux 
coulant de la source divine par ses préceptes, et qu'il fé- 
conde par sa doctrine, est celle-ci, par laquelle il nous dit : 
m Quiconque ne s'est point diargé de sa croix pour me sui- 
vre, n'est pas digne de moi. » (MaUh, x, 38.) £t ailleurs : 
« Si le grain de froment tombant en terre ne meurt point, 
il reste seul ; mais s'il meurt, il rapporte beaucoup de fruit. 
Celui qui aime son âme, la perdra, et celui qui hait son 
Ame en ce monde la gardera pour la vie étemelle. » (Joan, 
XII, a4, 25.) En outre Tapôtre saint Paul, ce vase d'élec- 
tion, n*a-t-il pas dit : «Portant toujours dans votre corps la 
mprtification du Christ, afin que la vie de Jésus soit aussi 
manifestée dans votre cœur mortel. » (// Cor, iv, 10.) De là 
les confesseurs du Christ, que le temps de la persécution 

(1) s, jiUyref év^qne et patron d« Oermont-Ferrand. 
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martyrinm non lacessivit, i(»si sibi persecutores ef- 
fecti, modo ut digni Deo haberentur» diyenas absti- 

nentiii' cruces adlnbuerunt; el ut mortificalis membris 
soli illi viverent, de (|uo idem Aposlolus dixit : « Jara 
non vivo ego, vivit autem iu me Christus; » et alibi, 
alle^ans illud psalmi quadragesimi tertii : « Propter te 
mortificamur tota die ; aestimati sumus, sicut oves oc- 
cisionis. » Aspicîebant enim per illos mentis internae 
oculos Dominum cœlorum descendisse ad terras, non 
abjcctinn ad liuniilitaleiu, sed huniilialuin misericor- 
diter ad miindi redemptionem : aspiciebant penden- 
tem in patibulo» non deitatis gloriam, sed assumpti 
corporis hostiam mundam, de qua Joannespaulo ante 
praëdixerat : « Ecce Âgnus Dei, ecce qui tollit peccata 
hujus mundi. » Habebant in se et clavorum afHxio- 
neni, cum a timoré ejiis contixi, atque a judiciis divi- 
nis eiLterriti. nihil indignuiu ejus omnipotentiœ in 
corporis sui babitatione gerebant, juxta illud quod 
psalmo centesimo decimo octavo scriptum est : « Gon- 
ûge dmore tuo carnes meas; a judiciis enim tuis 
tinui. M Fulgebat in bis et ilhid resurrectionis lumen 
insij^^ne, quo angélus refulsit, dum revolvit lapidera 
moimmenti, de quo Marci decimo sexto : « Kt intro- 
euntes in monumentum, videront juvenem sedentem 
in dextrisy coopertum stola candida^ et obstupuerunt.» 
Quo et Jésus spleuduit sub illa ostiorum obseratorum 
indusione, cum improvisus in medio apostolici sena- 
tus astilit comitatu : quos idem Dominus eosdem 
verbis \itae imbiiens cœlt;sli est evectus in arce. Inter 
quos et beatus confessor lilidius ita bxc omnia in 
cordis sui tabernaculo collocavit, ut et ipse quoque 
templum sancti Spiritus effici mereretur : de cujus 
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n'a point jetés dans le mart^Te, sont devenus leurs propres 

persécuteurs, afin de devenir dignes du Seigneur, se char- 
geant <le diverses croix d'abstinence, et afin de vivie avec 
Jésus-Clirist seul se sont mortifiés en leur chair, suivant les 
paroles de TAputre : «< Ce n'est phis moi qui vis, niais le 
Christ qui vit en moi. » {GaL ii, 20). £t ailleurs, citant ce 
verset du psaume quarante-trois : « Acause de toi nous mou- 
rons tout le jour; nous sommes estimés comme des brebis 
qu'on doit égorger. » (Rom. viii, 36.) Car ils contemplaient 
par les yeux de leur entendement intérieur que le Seigneur 
des deux était descendu en terre, non pas abaissé par Thumi- 
lité, mais humilié par sa miséricorde, pour la rédraption du 
monde; ils regardaient attachée à une croix, non pas la 
gloire de la divinité, mais 1 hostie pure du corps qu'il avait 
voulu prendre, de laquelle saint Jean avait prédit un peu 
auparavant : « Voici l'Agneau de Dieu, voici celui qui en- 
lève les péchés du monde. » {Joa/i. i, 29.) Ils avaient en eux 
l'attache des clous, lorsque, crucifiés par la crainte et rem- 
plis de la ten eur des jugements de Dieu , ils ne portaient 
dans l'habitation de leurs corps rien d'indigne de sa puis- 
sance, suivant ces paroles écrites au psaume cent dix-huit : 
« Crucifie ma chair par ta crainte, car je redoute tes juge- 
ments. » En eux brillait aussi cette éclatante lumière de la 
résurrection, dont resplendissait l'anj^e, <piand il écarta la 
pierre du tombeau, dont il est parlé au seizième chapitre de 
saint Marc : « Eu entrant dans le touibeau elles virent un 
jeune homme assis du coté droit, vétu d'une robe blanche, 
et elles furent effrayées. » Tel resplendit aussi Jésus quand il 
entra, les portes étant fermées, à Timproviste, au milieu de 
l'assemblée des apôtres, et qu'après les avoir remplis des 
paroles de vie, il fat élevé au trône céleste. Le bienheureux 
Illide avait toutes ces choses si bien placées dans le taber- 
nacle de son coMir (pie lui aussi mérita de devenir le temple 
du Saint-Esprit. Ayant donc entrepris d'ëcrii-e quelque chose 
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TÎta aliqua scripturus, Teniam pelo a legentibus. Non 
enifii me artis ^mmaticae stndium imbnit, neque 

auctonim sa cularium {)oliti lectio erudivit, sed tan- 
tum beali palris Aviti Arverni pontificis studium ad 
ecclesiastica soUicitavit scripta^ Si mihi non ad judi- 
cium cootiogerent quae ipso pnedicante audivi, vel 
oogeate relegi, quia ea nequeo observare : qui me 
post Davidici carminis cannas, ad illa evangelicœ 
praedicationîs dicta, atque apostolicae virtutis histo- 
rias epistolasque j)ercliixit ; de quo ea tantum capere 
potuiy ut oognoscerem Jesum Christum filium Dei ad 
salulem mundi venisse, atque amioos ejus qui ac- 
cepta cruce austerae obseryantiœ Sponsnm secuti suut, 
dignis obsecfuiis honorare. Qua de re crudœ rustici- 
tatis tenieritatem ostendens^ qua' de beato cognovi 
Illidio, illo quo possiim proferaiii stylo. 

1 . Sanctus igUur lliidius cum perfectai vitae sancti- 
tate poUeret, ac diversarum in se gratiarum charis* 
mata largiente Domino congessisset, illud quod adhuc 
sanctitatis culmini deerat , Deo inspirante ac populo 
clîgente promeruit, ut sacerdos Arverna' ecclesiae , et 
dominicariim ovium pastor eligeretur. Cujus sancti- 
tatis fama dum per diversos gratiarum evehitur ascen- 
susy non solum ipsos Arverni territorii termines, ve^ 
rum etiam vidnarum urlnum fines adivit. Unde Êictum 
est ut hœc gloria Treverid imperatoris aures atlinge- 
ret, cujus filia' cum a spiritu immundo correpta gra- 
viter vexaretnr, et non inveniretur a quo posset erui, 
beatum lllidium fama detexit : et dicto citius ab im- 



(1) Vide Fortanat., lib. V, carm. 4. 

(2) Idem habet Gregorius lib. I Hist.^ cap. xl. (R.) 
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de sa vie, je demande Tindulgencc de mes lecteurs. Je n^ai 
fait, en effet, aucune étude de la grammaire, et je ne me 
suis point formé par la lecture savante des auteurs du siècle, 
mais j'ai obéi aux sollicitations de mon bienheureux père 
Avitus, évéfjue d'Auvergne, qui m'exhorta à composer des 
ouvrages ecclésiastiques. Si les choses que j'ai entendues 
dans ses prédications ou qu'il in*a contraint de lire n'ont 
pas formé mon jugement, puisque je ne sais pas les ob- 
server, c'est lui qui, après les poésies de David, m'amena 
aux paroles de la prédication évangélique, ainsi qu'aux fai»- 
foires et aux pitres de la vertu apostoUque; c'est de lui que 
j*ai pu recueilÛr la connaissance de lésas -Christ, fils de 
Dieu, venu pour le salut du monde, et d'apprendre à hono- 
rer par des hommages digues d*eux ses amis qui prenant la 
croix d'une austère observance ont suivi l'Époux. Sur quoi, 
faisant paraître toute la témérité de mon ignorance, je vais 
raconter, aussi bien que possible, ce que j'ai appris tou- 
chant le bienheureux Illide. 

1. Saint lUide*, qui se recommandait par la sainteté de 
sa vie si parfaite et qui réunissait en lui les grâces diverses 
dont Dieu l'avait comblé, mérita, ce qui jusqu'alors avait 
manqué i sa sainteté d^à si haute, d'être élu par le peiqple 
inspiré de Dieu pour évèque de l'Église arveme et pasteur 
des brebb du Seigneur. La renommée de sa sainteté s'é- 
tant élevée par ^ers degrés de la gr&oe s'étendit non- 
seulement dans toutes les parties du territoire arveme, mais 
encore elle franchit les fiontiéres des cités voisines. D'où il 
arriva que le bruit de sa gloire parvint aux oreilles de Tem- 
pereur.qui était à Trêves, et dont la fille, possédée par un 
esprit immonde, souffrait beaucoup ; et Ton ne pouvait trou- 
ver personne qui l'en délivrât, lorsque le bruit public signala 
le bienheureux lUide. Des messagers envoyés aussitôt par 



(1) Voy. Hist.f IfTO, ttGl, eonf^^ xx etxxxr. 
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peratore dîrecti pneri, sanctum senem in antedicta 

repertuni urbe potostati regia* celeriter repraesentant. 
At ille venerabiliter exceplum de exilii infelicis con- 
queritur filiae. lUe vero coofîsus in Domino ta oratione 
prosteraitur, nocteque cum sacris hymnis canticisque 
spiritalibus ducta, iroinissis in os piieUae digitis, ne- 
quam spiritum a corpore abegit obsessae. Quod mira- 
culiim imjieralor cernens, immenses auri argentique 
cumulos sanclo oftert sacerdoti. Quod ille exsecrans 
ac refutans, boc obtinuit ut Arverna civitas, quae 
tributa in Bpecie triticea ac vinaria dependebat, in 
auFo dissolverety quia cum gravi labore penui infe- 
rebanttir imperiali. Sanctus vero, ut aîunt, impleto 
vita^ pra^scnlis teinpore, in ipso itiiieris curriculo mi- 
gravit ad Cliristum, a suisque delatus, in urbe sua se> 
piiltns est. ^ 

2. Ët forsitan, ut plerumque bomines murmurare 
soliti sunt, quîspiam garrulatur, dicens : « Non potest 
hic baberi inter sanctos pro unius tantum operatione 

miraculi. » Nam si perpenditur ilhid (juod Dominus ait 
in Evangelio : « !\luUi mihi dicenl in illa die : Domine, 
Domine, noone in Domine tuo daemonia ejecimus, 
virtutesque multas fecimus? et respoudebo eis dicens: 
quia non novi vos*, » profecto inteIKget quod magis 
proficit ad laudem virtus egressa de tumulo, quam ea 
qna' quisquam vivens gessit in mundo : quia illa labem 
babere potueriint per assidua mundana' occupationis 
impedimenta, baec vei o omni labe ad liquidum carue- 
runt. Ërgo quia illa, ut credimus, quse sanctus lUidius 
ante boc tempus operatus est, oblivioni data sunt, 

(1) MaitA. Tii, 22, 23. 



ûiyiiized by 



VIES DiiS PÈKES. 



157 



rempereur exécutèrent protnptement ses ordres et ame- 
nèrent dans la ville dont nous venons de parler le saint 
vieillard, qui fut reçu avec grand respect par le prince^ fort 
af&igë du malheureux état de sa fille. Le saint évéque, con- 
fiant dans le Seigneur, se prosterna pour prier, et, quand il 
eut pass<' une nuit entière en hymnes sacrées et en cantiques 
^iiituels, il mit ses doigts dans la bouche de la jeune (illei 
et chassa le malin esprit qui tourmentait son corps*. L'em- 
pereur, voyant ce miracle, oiVrit au saint évéque d'immenses 
amas d'or et d'arc^ont. Celui-ci les refusa, mais demanda et 
obtint que la cité des Arvernes, qui payait le tribut en es- 
pèces de blé et de vin, le payerait en or, parce que ce n*é- 
tait qu*avec beaucoup de peine (|ik; Timpôt en nature pou- 
vait être transporté au trésor public. Le saint, ayant accompli 
le temps de la vie présente, mourut, à ce qu'on dit, dans ce 
voya<,'e pour aller au Christ, et transporté par les siens, il fut 
enseveli dans sa ville. 

2. £t peut-être, comme le plus souvent les hommes sont 
accoutumés à murmurer, quelqu'un dira : « Il n'est pas pos- 
sible que pour un seul miracle cet homme puisse être rangé 
parmi les saints. » Et si l'on pèse bien ce que dit le Seigneur 
dans l'Évangile : « Beaucoup me diront en ce jour : Sei- 
gnem*, Seigneur, n'avonfr-nous pas chassé les démons en 
ton nom, n avons-nous pas fait plusieurs miracles? et je 
leur répondrai : Je ne vous connais pas; » assurément il 
veut dire que la vertu qui sort du tombeau profite beaucoup 
plus pour la louange que celle que Ton peut montrer dans 
le monde, parce que celle-ci peut avoir quelque tache par 
les empêdiements continuels des occupations mondaines, 
tandis que oelle-là est exempte de toute souillure. Gomme 
donc, ainsi que nous le croyons, les choses faites par saint 
Ulide avant ce temps-là ont été livrées à l'oubli et ne sont 



(i) Kn 1311, dit Ruiiiart, révr-qnc de ('Icrmorit aurait opt-n'- la trans- 
lation de plusieurs corps saiuts, parmi lesquels celui de ceUe iille de 
rempemir Maxime, dont le cercoeH, en plomb, était retté jusque-là 
dans VégUae de Vubhaye de St-Allyre. Au o»ciieil était jointe une plaque 

de cuîvre sur laquelle ou lisait, suivant Savaron : A. imheratoris [| \kk- 

yUHaWl . glUA || QUiUK . ses . lUtOIUS |j LlHEaAVIT. SBPULTA [J XVI . JL . APUIUS. 
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nec ad nostram Dotitiam perveneruot, ea quœ pro- 
priis iDspeximus oculis^ expertique sumus, vel quae a 
fidelibus agnita cogDovîmus ^ declaramus. Tempore 
quo Gailiis episcopus Ârvernam regebat ecclesiam, 

horuni scriplor in adolescentia degens graviler a^gro- 
tabat , et ab eo plerumque dileclione unica \isilaba- 
tuTy eo quod patruus ejus esset ; erat enim valetudo 
cum nimia stomachi pituita ac febre valida. Interea 
adveoit parvulo desiderium » et credo inspirante Deo, 
ut ad beati fltidii basilicam deportaretur; iUatusque 
maiiibus piicrorum ad ejiis liimulimi, fusa oraJLione 
cuin lacryniis, leviorem se sensit esse quarn cum vé- 
nérât j reversusque ad domiun, iterum a febre corri- 
pitur. Quadam vero die cum gravius agere coepisset, 
èumque febris asperior solito a^ravaret, et utrum 
evaderet dubia sub sorte jaceret , accedens genitrix 
ejus ait ad eum : « Moestuni hodie, duicis nate, sum 
habitura diein, cum te talis attinet febris. » Et ille : 
« Miiiily inquity prorsus, obsecro, contrisleris, sed ad 
sepulcrum me remitte beati lUidii pontiiicis. Credo 
enim, et (ides mea est, quod virtus ejus, et tibi liti- 
tiam, et mihi tribuet sospitatem. » Tune sancti depor- 
tatus ad tumulum, orationem ad Dominum fudit, 
spoudens prostratus sponte, si eum obtentu antistitis 
sui Dominus ab hoc contagio liberaret, clericum se 
futurum ; nec prorsus moraretur, si deprecatio obti- 
neret efTectum. Haec ef&tus sensit prolinus disoedere 
febrem, vocatoque puero, domum se'reportari dépo- 
sait. Cumque in recubitu ubi tune epulabantur fuîsset 
illatus, erumpente a iiaribus sanguinis copia, febris 
simul cruorque deiluxit. Quod merilis beati coufes- 
sons pnestitum babetui* probatum. Sed et nuper Ve- 
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pas pairenues à notre connaissanoe, nou5 raconterons oe 
que nous ayons yu de nos propres yeux, ce «pie nous avons 
éprouvé, ou ce que nous avons a]^ris de personnes dignes de 
foi. A répoque où Gallus gouvernait FÉglise arveme , celui 
qui écrit ces choses étant encore jeune se trouvait gravement 
malade ; et il était souvent visité par î'évêque, qui Taimait 
beaucoup, attendu (}U il clait sou oncle. Sou estomac se 
remplissait ti uiu- ^i';u\dc quantité d humeur, et il était pris 
d'une forte lîèvie. il s'éleva alors au cœur de l'eufant un dé- 
sir qui, je crois, venait de Dieu, de se faire transporter à 
l'église de Saint-Blide; et, dès qu'il eut été transporté sur les 
bras de ses serviteurs au tombeau du saint, ayant; fait sa 
prière avec larmes, il se sentit plus à Taise que quand il était 
venu; mab de retour à la maison, il fut saisi de nouveau 
par la fièvre. Or un jour, oonune il se trouvât plus mal 
et que la fièvre était plus forte qu'à Tordinaire, au point que 
Ton doutait s'il en réchapperait, sa mère s'approchant de lui 
lui dit : « Aujourd'hui, mon doux fils, j'aurai une triste 
journée puisqu'une si forte fièvre te possède. » Et celui-ci 
répondit : « Ne conçois de la, je t'en prie, aucune tris- 
tesse, mais reuvoie-moi au tombeau du bienheureux évèque 
lUide, car je crois et j'espère que sa vertu te procurera à toi 
de la joie et à moi de la santé. » Alors ayant été transporté 
au tombeau du saint, il adressa une prière au Seigneur, et 
étant prosterné , il promit que s'il était délivré de son mal 
par l'intercession de son évèque , il se ferait clerc, et qu'il 
ne se retirerait de la que si sa prière obtenait son effet. A 
peine eut-il ainsi parlé qu'il sentit la fièvre le quitter aussi- 
tôt et, appelant ses serviteurs, il demanda à être ramené 
chez lui là, ayant été mis sur un lit de repos, tandis qu'on 
était à table, il lui prit un grand saignement de nex, à la 
suite duquel la fièvre cessa : ce qu'il obtint certainement par 
les mérites du bienheureux confesseur. Récemment aussi un 
serviteur du comte Yénérand, après avoir été longtemps 
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uerandi coniilis servus, cum in diuturua caecitate ré- 
siderai, celebratis vigiliis, sanus abscessit. 

3. De reliquiis vero ejus haec ipse praefatus scriptor^ 
ul actum est, propria contemplatioDe prospexit. De* 

dîcavcrat igitur oratorium inira domuiii ecclesiasti- 
cam urbis l uroiiiar in primo sacerdotii sui anno, in 
quo cuni reliquorum sanctorum pigDoribus hujus ao- 
listitis reliquias collocavit. Post multos vero dedica- 
UoDÎs dies admonitus est ab abbate ut reliquias quas 
in altari ipso locaverat visitaret, ne ab humore novi 
aedifîcii bumectatae, aU(juicl in bis pntredînis insiderel. 
Quas cum requirens reperissct infectas , ablalas ex 
altari contra iguem siccare cœpit. Verum ubi ligaturas 
illas sigîllutim composuit , ventum est ad reliquias 
beati lllidii episcopi. Denique tenens easdem contra 
ignem , filum quo ligatae erant, quia erat vaJde pro- 
lixum, super ardentes decidit prunas, et tanquam 
a;neum aut ferrenm ab ardore ignis incanduil. Illo 
quoque parvi peudeute quid iiluu) fîeret quo sauctae 
reliquiœ ligarentur, aestimans îpsum jam ia favillam 
fuisse resolutum, comperit adhuc iotegrum et iucor- 
ruptum, quippe quod vinculum et ligamen paulo ante 
fiiisset bnjus gloriosi pontificis. 

U. Puer erat parvulus quasi mensium dec^em , qui 
ut res veritatis edocuil , ipsius beati abuepos babeba- 
tur^ gravissimi iucommodi accessu afficiebatur. Fie- 
bat autem iliius genitrix non minus obitum parvuli, 
quam quod non (uerat adhuc divino delibutus sa 
cramento. Denique consilîo habito, beati confessons 
adiit tumulum, expunlt in pavimenlo agrutum, qui 
uibil aliler quam solo spiritu palpilabat ; atque in vigi- 
liis obsecralionibusque coram sepulcro antistitis excu- 
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aveugle, ayant célébré les vigiles auprès de son tombeau, 
s'en Fetourna guéri. 

3. Pour ce qui s'est passé au sujet de ses reliques, voici ce 
que récrivain dit avoir vu de ses propres yeux. Il avait d^ 
dié, dans la maison ^iscopale de Tours, la première année 
de son pontificat, un oratoire* où il mit des reliques de ce 
saint évêque avec celles d autrcs saints. Longtemps après la 
dédicace, il fut averti par l'abbé de visiter les reliques qu'il 
avait placées dans l'autel, de peur que par Thumidité du 
nouvel édifice il ne s*y mît de la pourriture. Les ayant trou- 
vées humides, il les enleva de Tautel et les fit sécher au feu. 
Mais quand il les eut remises dans leurs enveloppes et qu on 
arriva au-x reliques du bienheureux évéque Ulide, comme on 
les tenait devant le £eu, le fil qui les liait se trouvant trop 
long tomba sur les «barbons ardents, et comme du cuivre 
ou du fer se mit à rougir par l'ardeur du feu. Comme aussi 
on ne s'occupait plus du fil, mais seulement d'empêcher 
que les reliques ne lussent atteintes, on s*aperçut que le fil 
luinnéme était intact, parce qu'il avait servi peu de temps, 
auparavant de hen au glorieux pontife. 

4. Il y avait un enfant d'environ dix mois qui passait pour 
être, et cela fiit reconnu comme vrai, le petit neveu du 
bienheureux lui-même ; cet eniànt étaitaflligé d*une maladie 
très-grave. La mère pleurait, non pas tant la mort de son 
enfant, que parce qu'il n'avait pas encore reçu le divin sa- 
crement de baptême. Enfm, ayant pris conseil, elle se ren- 
dit au tombeau du bienheureux confesseur, exposa sur la 
pierre le malade qui n*avait plus que le souffle et ne cessa 
de veiller et de prier sur le tombeau de l'évêque. Or l'oiseau 

{i) I>ê Gloria conf.f c. xx. 

m il 
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bat. Cumque plausum aies ille luds nuntios reper- 

ciissis alis, altius protulLsset, puer qui valde exanimis 
projectus fuerat, convaluil ; et gaudia cui dis risu pi u*- 
cedente pateiaciens, aperto divinitus ore, evocat ma- 
trenny diceus : « Aooede hue. » Ât illa cum tremore et 
gaudio aocedensy qu» Dunquam adhuc filii vocem 
audierat , stupens : a Quid vis , in qui t , dulcissime 
iiate ? » Qui ait : u Curre quantocius, atque aquarum 
mihi pocula defer. » Ât illa persislens immobilis usque 
ad advetUum lucis in oratioue, gratias ageus saocto 
antislitiy sobolemque devovens, abscessit ad domum; 
porrectaque aqua, bausit infans; atque omni infinni* 
tatis nexu absolutus, ad plénum convaluit. Deinde ad 
pristînos infantia; vagitus redieus, lo(|ui ultra non po« 
tuit, iiisi cum ad illam aîtatis serieni, in qua infantium 
lingua ad loquendum laxari soïet, educatus accessit. 
Sed nec illud silere arbitror, quod quodam tempoie, 
quo clibanus ad coquendas calées basilic» ipsius suo- 
cenderetur, actum est. Jugum igitur quod os foroads 
validissime conBrmabat, dormientibus cum ipso loci 
abbate qui aderant, est effractum. Quo facto astilit 
presbytère repente per visum quasi sacerdos dicens : 
« Festina velociter, et excita dormientes De eos fu- 
twae riiinae casus anticipet. Jam enim paratum est ju- 
gum , (|uod totam molem lapidum sustinet, cum ipso 
igne corruere. » llle vero expergefactus , arnotis ab 
ore fornacis omnibus, cecidit ab utraque parte acervus 
lapidum aggregatus, nullum de astantibus laedens. 
Quod non sine antistitis intercessione prastitum reor. 
Tune presbyter memoratus, oratione facta adsepul- 
crum sancti, reparatis jugis lapidibusque relatis, in 
clibano opus cœptum, antistite opitulante^ peregit. 
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qui annonce le retour de la lumière ayant chanté plu& haut 
que d'ordinaire, en battant de i'aiie, l'enfant qoi était resté 
étendu tout à lait privé de sentiment revint à la vie; montrant 
par un sourire la joie tle son cœur, il ouvrit la bouche par 
un effet de la puissance divine, et appelant sa mère dit: 
« Viens ici. Mais celle-ci pleine de crainte et de joie, car 
elle n*ayait jamais entendu la voix de son fils, resta stupé- 
faite. « Que yeux-tu, dit-dle, mon très-doux fils? >* celui-ci ré- 
pondit : « Cours au plus vite et apporte-moi un verre d'eau. >♦ 
jMais celle-ci restant immobile jusqu'à Tarrivée du jour con- 
tinua de prier , rendant grâces au saint évéque et lui con- 
sacrant son fils; puis elle retourna chez elle. Venhnt but 
Feau qui lui était présentée, et délivré de toute infirmité re- 
couvra pleinement la santé. Ensuite, revenu aux premiei^ 
* Tagissements de l'enfance, il ne put plus parler que lorsqu'il 
eut atteint cet âge où la langue des enfimts a coutume de se 
délier pour la parole. Je ne crois pas devoir non plus passer 
sous silence ce qui arriva à l'époque où un foui' était allumé 
pour cuire la chaux de Téglise. Le linteau qui maintenait so- 
lidement l'ouverture du four se brisa, pendant que ceux qui 
étaient là et l'abbé du lien dormaient. Aussitôt ce dernier 
vit en songe un prêtre qui lui dit : « Hâte-toi d'éveiller ceux 
qui dorment, de peur qu'ils ne soient ensevelis sous la ruine 
qui menace. Le liuteau qui soutient la masse des pieiTes est 
sur le point de tomber avec le feu. » Celui-ci s'éveille, £ût 
écarter tout le monde de l'entrée du four, et la masse des 
pierres tombe des deux côtés sans blesser aucun des assis- 
tants, ce qui n'eût pas eu lieu, je peose, sans l'iaterventioa 
de l'évéque. Alors l'abbé, après avoir été prier sur le tom- 
beau du saint, fit réparer les supports, et les pierres ayant été 
rétablies, ou put adiever , grâce au secours de l'évéque, 
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Hujus confessons beatum corpus ab anliquis io crypta 
sepultuin fuit : sed quia arctum erat a'dincium ac 
difBcileiD babebal ingressum, sanctus Âvitus pontifei 
urbis, constructa in drcuitu mûri opeiîs absida, boa- 
tos înquismt artus, reperitque in capsa tabiilis formata 
ligneisy et juxta raorem sarcopbago dausit. In hoclcN» 
et merilis et noiiiine Justus' requiescit, qui fuisse bu- 
jus gloriosi pontificis fertur arcbidiaconus. 

Ô. Multa qiiidem et aiia de boc saocto miracula 
sunt relata, qux scribere loDgmn putavi, hsec aestimans 
fidei perfectae sufficere quse dicta suDt, quia cui pauca 
DOD suflBciunt , plura non proderuol. Nam ad hujus 
tuniulum caeci illuminantur, daemones effugantur, sur- 
di auditum et claudi recipiunt gressiun, pra^taute 
Domino nostro Jesu Christo , qui credeutibus repro- 
miait a se pedta siue ambiguitate iargiri. 

CAPUT m. 
De nncto Ahrahun aUMte. 

Nulli catholicoram esse oocuttum reor quod Domi- 
nus ait in Ëvaugelio : « Amen dico vobis si habueritis 
fidem iotegram, et non liaesitaveritis, si dineritis huic 

raonti : Transfer le, et transléret se; et omuia quae- 
cumque pelierilis in nomine nieo, crédite quia accipie- 
tis et venient \obis\ » Ërgo non erit dubium quin sancti 
obtinere possint a Domino quod petierint, quia in eo 
fidei lîindamine posîti, nulÛs haesitationum fluctibus 



(1 ) Vide supra lib* I Hist. cap. zl, et de Gloria Gonf., cap. saxv 

et XXXTl. 

(2) M(Uth. XXI, 21; Marc, zi, 23. 
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Toimrage cmnmeocë. Le oorp» bienbeareux de ce ccmfeft- 
sear fat ensercU ancieiinenieiit dans un caveau; mais, comme 
l*ëdifice était étroit et dVine entrée difficOe, saint Avitus, 

ëvêque de la ville, fit faire une abside de forme circulaire et 
d'un travail adaurable, et, ayant recueilli les bienheureux 
membres qa*il trouya dans un cof&e fait de bois, il les en- 
ferma suivant la coutume dans un sarcophage. Dans ce lieu 
repose celui qui, Juste par les mérites comme par le nom, 
futj dit-on, l'archidiacre de ce glorieux pontife. 

5. On rapporte sur le même saint beaucoup d'autres mira- 
cles, que j*ai jugé trop long de raconter, pensant que ce que 
j'ai dit suffirait pour une foi parfaite, et que davantage ne 
servirait de rien à celui à qui ce peu ne suffit pas. En effet, 
au tombeau de celui-ci Les aveugles voient, les démons sont 
cbassÀ, les sourds recouyrent Tome et les boiteux Tusage de 
leurs membres, par la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, 
qui promet à ceux qui ont la foi qu il leur accordera tout 
ce qu'ils demanderont sans douter du succès de leurs 
prières. 

CHAPITRE m. 
De aaiat Abraham, abbé. 

Je ne crois pas qu'il y ait un catholique qui ne sache ce 
que le Seigneur dit dans l'Évangile : « En vérité, je vous le 
dis, si vous aviez une foi entière et si vous n'hésitiez pas, 
et que vous disiez à cette montagne : transporte-foi, elle se 
transporterait; et tout ce que vous aurez demandé en mon 
nom, croyez que vous le recevrez et qu'il viendra à vous. » 
H n*y a donc pas lieu de douter que les saints ne puissent 
obtenir du Seigneur ce qu*ils demanderont, parce que la foi 
qui est en eux est solide et ne peut être ébranlée par le flot 
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vacillantur : pro qua fide non solum infra patriae ter- 
minum proprise, diim cœlestem vitam agere cupiuDl| 
exsuies facti sunt, sed etiain transmaiiDa ac peregrina 
petierunt loca, ut ei cai se deTOverant plus placèrent. 
Sicut nuoc beatus Abraham abbas, qui post multas 
tentationes sœculî, fines est territorii ingressus Anremî. 
Qui non imnierito Abrabae illi comparatur seni pro 
magnitudine fidei, cui quondam dixerat Deus : « Ëxi de 
terra tua et de cognatione tua, etvade in terram quam 
monstravero tibi*.» Reiiquit autem hic non solum ter- 
ram propriam, sed etiam illam veteris hominis actio- 
nem, et induit noYum hominem, ({ui secundum Deom 
forraatus est in juslilia, sanclilate et veritate. îdeoque 
cum se perfectum in Dei opère cemeret, non fuit du- 
bius in fide petere quod per vitam sanctam confisus 
est obtinere r per quem opifex cœli, maris ac terrae, 
parva quidera numéro, sed admiranda miracula ope- 
rari dignatus est. 

1 . Igitur Abraham iste super Euphratis fluvii littus 
exortus est, ubi in Dei opère proficiens ad visitandos 
eremitas, adiré i£gypti solitudines concupivit. Quod 
iter dum tereret, a paganis comprebensus, et multia 
pro Cbristi nomine affectns verlieribus, in vincula . 
conjidtur; in cfuibus per cjuiiKjiie annos exsultaus, 
angelo sol vente, laxatur. Occidentalem quoque pla- 
garn visitare cu|)iens, Arvernis advenit, ibique ad ba- 
siiicam sancti Cyrici monasterium^ coUocavit. Ërat 
enim mirse -virtutis, fugator dsononum, illuminatorque 



(1) Gen. XII , i. 

(2) Idem hahet lib. II Hist. cap. xn, ubi Vitam Abrahae a se 
scriptam laudat. (R.) 
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des hésitations. Et pour cette foi, non-seuleiiient ils ont été 
luiDDis dans rëteodue de leur propre paj», parce qu'ik dési- 
raient aniver à la vie céleste, mais encore ils sont allés dans 
les pays étrangers, au delà des mers, afin de plaire davantage 
à celui auquel ils se sont vonés. Tel a été de nos jours le 
bienheureux Abraham, abbé*, qui, après plusieurs tenta- 
tions du siècle, entra dans le pays des Arvernes. Et ce n'est 
pas sans raison qu'il est comparé pour la grandeur de sa foi 
à cet antiqae Abraham, auquel Dieu disait autrefois,: « Sors 
de ton pays et de ta parenté, et va dans la terre que je te 
montrerai. » Qr, celui-ci ne quitta pas seulement son pro- 
pre pays, mais encore la vie du vieil homme, et il revêtit 
l*homme nouveau, qui a été formé selon IKen en justice, en 
sainteté et en vérité. C'est pourquoi, comme il se voyait par- 
fait en l'œuvre de Dieu, il n'hésita pas dans sa foi à recher- 
cher ce qu'il croyait devoir obtenir par une sainte vie, et 
par lui, Fauteur du ciel, de la mer et de la terre, a daigné 
opérer des miracles, peu nombreux à la vérité, mais dignes 
d'admiration. 

1. Cet Abraham, donc, était né sur les bords de FEu- 

phrate où, profitant beaucoup en l'œuvre de Dieu, il conçut 
le désir de se rendre dans les solitudes de TEgypte pour vi- 
siter les ermites. En route, il fut pris par les païens et jeté en 
prison après avoir reçu un grand nombre de coups pour le 
nom de Jésus-Christ. H demeura dans les fers pendant cinq 
années avec l^aueoup de joie jusqu'à ce qu'il en lut ddivré 
par un ange. Désirant aussi -visiter les pays de TOcddent, il 
arriva en Auvergne, et là étabKt un monastère près l'église 
de Saint-Cirgues* . Il avait une vertu merv eilleuse pour chas- 
ser les démons, rendre la vue aux aveugles, et guérir les au- 



(4) Mort en 480 suivant dom Ruinart, en 472 suivant Godescard. 
(2) LaquéDA fiit pfaM tard nne pwiniia de Glmnoirt. 
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cœcoruniy aliorum quoqiie morborum potentissimus 
medicator. Igitur cum festiiritas supradictae basilics 
advenisset, prappositum vocat, ut vasa vino plena ad 
reficiendum populum qui solemnitati aderat, in atrio 

ex inore componeret. Causatur monacluis dicens : 
« Ecce episcopum cum duce el civibus iiivitatum habes, 
et vix uobis supersiint quatuor vioi amphorae ; unde 
omnia ista complebis ? » Et ille : « Aperite mihi, ioquit, 
penum.vQuo aperto, ingressus est : et dans orationenif 
quasi novus Elias, elevatis ad cœlum manibus, infusis 
fletu luminibus, ait : (^Ne deficiat, qiiaeso, Domine, de 
h(K" vasculo vinurii, doiiec cunclis iiiinistretur iu abun- 
dautia. » El irruente iu se Spiritu sancto, ait : « Uaec 
dicit Dominus : Non deûciet vinum de vase, sed om- 
nibus petentibus afTatim tribuetur, etabundabit.» Ve- 
raratamen ad verbum et hilaritatem dispensationis 
illius cuncto populo in abundantia ministratU!o est, 
et superfuit. Sed quia strenuitas praepositi prius men- 
suraverat vasculum quinquageuarium , et repererat 
quatuor palmorum mensuram, ceraens quœ acta fue- 
ranty in crastino itérant mensurans, tantum reperit 
in vase, quantum in eo praecedente reliquerat die. 
Ex hoc sancti virtus in populis declarata est , in quo 
monasterio plenus dieruni obiit, ibiqiie cum honore 
sepultus est. Erat enim eo tempore sanctus Sidonius 
episcopaSy et Victorius dux, qui super septem civitates 
principatum, Eoricho Gothorum rege indulgente, sus- 
ceperat. Hujus yero sancti epitapbium beatus Sido- 
nius scripsit, in quo aliqua de bis quœ locutus sum 
est prsefatns. Ad hujus enim l)eati Abralia^ sepulcrum 
plerumque frigoritici decubantes medecinœ cûelestis 
praesidio sublevantur. 
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très maladies. Donc, la fête rie cette église étant venue, il 
dit à oehii qui en avait Tadministration de préparer des vases 
pleifis de vin suivant la coutume, dans le parvis, pour en don- 
ner au peuple qm devait assister à la solennité. Le moine lui 
dit pour s'excuser : « Voici que nous avons à recevoir l*évé- 
que avec le duc et les citoyens , et c'est à peine s'il nous 
reste quatre amphores de vin ; comment pourras-tu suffire à 
tout œla ? >♦ Etcc;lui-ci rt poiidit : « Ouvrez-moi le cellier. >• 
Cela fait, il y entra, et, conuiie un nouvel Elie, priant les 
mains levées au ciel, les yeux pleins de larmes, il dit : « O 
Seigneur, je vous prie que le vin ne manque pas dans ce 
vase, jusqu'à ce que tous en aient reçu en abondance. *» Et 
le Saint-Esprit s'étant répandu en lui, il s'écria : « Voici ce 
que dit le Seigneur : Le vin ne manquera pas dans le vase, 
mais il en sera donné abondamment à tous ceux qui en 
demanderont, et il y en aura de reste. » Aussi en fut-Ô servi 
sur sa parole avec abondance à tout le peuple, qui en but 
avec joie, et 0 en resta. Mais comme ce prévôt économe 
avait mesuré auparavant le vase, qui contenait cinquante 
héniines, et avait trouvé qu il n'y avait que quatre palmes, 
voyant ce qui s'était passé, il mesura de nouveau le lende- 
main et trouva dans le vase autant qu'il en était resté le jour 
précédent. Par là fut manifestée aux peuples la vertu du saint, 
qui mourut enfin plein de jours dans ce monastère, où il fut 
enseveli avec honneur. En ce temps saint Sidoine était 
évéque et le duc était Victorius qm avait reçu la prindpauté 
de sept villes, seras le roi guth Euric Le bienheureux Si- 
doine composa l'épitaphe de notre saint*, où il a indiqué 
quelques-unes des choses que nous venons de raconter. 
Plusieurs malades de la fièvre ont été guéris à son tombeau 
par le secours des remèdes célestes. 



(1) Cf.///^., n, XX. 

(2) Elle se ^own dant les onvNt de Mohnd ApolBuiffe, 1. IV, c xm. 
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CAPUÏ IV. 
De melo Onbudano «pifoopo. 

Omnîs qui se terreuse materiae corpus ferre coguo- 
scit, cogitare débet, ne in his devoWatur que terreua 
et camis hujusainica esse noscuntur; quia juxta apo- 
stolum Paulum : « Manifesta sunt opéra carnis* », plena 
immunditia et iniquitate, pollutumque et fetidum ho- 
minem qui ea sectatus fuerit reddunt , atque ad ex- 
tremuin fletibus députant sempitemis« Fructus autem 
Spirîtus est onine quod in Deo poUet ac nitet, quod 
in hoc sseculo, mortîficata came, animam exsultare 
facit, in futuro autem gaudiis donat aeternis. Dnde 
nos qui nunc sumus in corpore positi, aspicere debe- 
mus quae operatus est Deus in saactis suis, in quibus, 
tanquam in splendidum candidumque ac levigatum 
mentis tabemaculum, diverslsque virtutum floribus 
adomatum, residens, extensa dexterse majestate, di- 
gnatus est per eos niiseratione propria perficere quae 
petiissent, sicut nunc per beatum Quintianum, de 
quo sernio futurus est, mentis nobilis generositate 
fulgidum, justitiœ opus plerumque complevit. £1^0 
non nos more pecorum camîs sectatio ad terrena 
submergat ac déprimât, sed potius sanctorum exem-" 
plis illecti, prudenter intelligentes qua^ Dei sunt, spi- 
ritalis nos opéra ad cœlestia ac sempilerna sustoJlat; 
neque in nobis tuens ab impudicis actionibus victa 
luxnriety sed, aeternitatis pro meritis vindicans solium, 
Tictrix sapientia regnet 



(i) Gai, V, 19. 
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CHAPITRE IV. 

Tout homme qui sait qu'il possède un corps lait de ma- 
tière terrestre, doit agir en sorte de ne point se laisser aller 
aux choses que Ton sait être terrestres et douces à la chair, 
parce que, suivant l'apôtre saint Paul : « Les œuvres de la 
chair sont manifestes » comme étant pleines d'impureté et 
d'iniquité, propres à rendre Tliomme qui les recherche souillé 
et sale, et à le livrer à la fin à des pleurs éternels. Or le fruit 
de r£spffit est tout ce qui profite et brille en Dieu, tout ce qui 
ici-bas, par la mortification de la chair, réjouit Tàme, et pour 
le temps futur lui assure des joies étemelles. De là nous qui 
maintenant sommes dans le corps nous devons regarder ce 
que Dieu a accompli dans ses saints, dans Tâme desquels, 
comme en un tabernacle orné de diverses fleurs de vertu et 
que ses mérites font briller d*un vif édat, établissant sa de- 
meure et étendant la majesté de sa droite, il a daigné dans 
sa miséricorde accomplir par eux ce qu'ils ont demandé, ainsi 
qu'on le voit parle bienheureux Quintieny de qui nous avons 
à parler, personnage remarquable par la générosité et la no- 
blesse de son esprit et en qui le Seigneur a accompli Tœuvre 
de sa justice. Ainsi donc ne nous laissons pas à la manière 
des bétes abaisser et enti-aîner par les choses terrestres, mais 
plutôt, à l'exemple des saints, c om prenant sagement les choses 
de Dieu,*que Tesprit nous élève vers les œuvres célestes et 
éternelles ; et qu'aussi en nous l'esprit ne se laisse pas vaincre 
par les actions impudiques, mais que la sagesse victorieuse 
règne et nous fasse asseoir à cause de nos mérites sur le 
trône de Téteniité. 
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1. Igitur beatissimus Quintianus, Âfer natione, et 
ut quidam voluut, nepos Fausti episcopi, qui genitri* 
cem suam suscitasse perhibetur, sanctitate pneditus, 
Tirtutum dote iulgidus, charitatis igniculo fervidus, 

castitatis flore pnrcipuus, ad episcopatum Rulenae. 
ecclesiœ eligilur, ex[)etitiir, ordinaliir. In quo episco- 
patu ampliatis adhuc virtutibus , cum in Dei semper 
operibus cresoeret, auctambeati Âmantii autistitisba- 
sUicain , sanctum corpus in antea translulit; sed non 
fuît sancto acoeptabile hoc opus. Unde factnin est ut 
per visum apparens diceret ci : «Quia ausu lemerario 
àrtiis in pace cjuiescentes visus es amovisse, ecce ego 
removebo te ab bac urbe, et eris exsul in regione 
altéra; Terumtamen non privaberis ab honore quo 
firueris. p Non post multum vero tempus, orto inter ci- 
ves et episcopum scandalo, Gothos qui tune in ante- 
dicta urbe morabantur suspicio attigit, quod se vellet 
episcopus Francorum ditionibus suhdere, consilioque 
acceptOy cogitaverunt euni perfodere gladio. Quod 
cum viro sancto nuntiatuni fuisset , de nocte consur- 
gens, cum fidelissimis ministris suis ab urbe illa egre- 
diens, Arvernis advenît; ibique a sancto Eufrasio epi- 
scopo, qui Âprunctilo quondara antistiti successerat , 
receptus est , largitisque ei latn domibus quam agris 
et viueis, vel ille, vel qui Lugdunensi urbi praeerat, 
summa eum diligentia excolebant. Eratenim jam se- 
nex, et verus Dei cultor. Decedente auten^ab hoc 
mundo sancto Eufrasio, Apollinaris, tribus mensibus 
sacerdotio subminislrato , migravit. Cum autem hapc 
Tlieoderico régi nunliata fuissent, jussit inibi sauclum 
Quintianum constitui, et onuiem ei potestatem tradi 
ecclesiae, dicens : « Hic ob nostri amoris zelum ab urbe 
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1 . LebieQheureuxQuintien, Africain de nation* et, comme 
quelques-uns Tassurent, neveu de rëvéqueFaustus,qui, dit- 
on, ayait ressusdtë aa mère, était un personnage doué de 
sainteté, tout rayonnant de vertus, échauffé du feu de la dia- 
rité, orné de» fleurs de la chasteté : on Tâît évéque de 
Rhodez, on le désire, on le consacre*. Dans cet épiscopat 
ses yertus reçurent une nouvelle expansion, et, ocmune il 
avançait dans les œuvres de Dieu, il fit transporter le corps 
du bienheureux évéqne Âmantius dans Tégh'se de son nom 
qu'il avait agrandie ; maïs cet ouvrage ne plut pas au saint. 
D'où il arriva qu'il lui apparut en songe et lui dit : « Parce 
que par une entreprise tânéraire tu as déplacé mes os qui 
reposaient en paix, moi, je t' éloignerai de cette ville, et 
tu iras en exil dans un autre pays; mais cependant tu ne 
seras pas privé dé l'honneur, dont tu jouis. » Peu de temps 
après, un grand trouble «'étant élevé entre les citoyens et 
révêque, les Golhs qui se trouvaient alors dans la ville con- 
çurent le soupçon que Tevéque voulait se soumettre à la do- 
mination des Francs, et ayant pris conseil ik eurent la penile 
de le hâte pànr par le glaive Ce que le saint homme ayant 
appris, il se leva pendant la nuit et sortant de la ville avec 
ses serviteurs les plus fid^es, il arriva à Glennont.'Là le saint 
évèque Enfirasius, qui avait succédé à Tévéque Aprunculus» 
le reçut et Im donna des maisons, des champs et des vignes, 
n fut donc traité avec les plus grands égards par cet évêque 
et par celui de Lyon. C'était en effet un vénérable vieillard 
et un véritable serviteur de Dieu. Or saint Euirasius étant 
mort, Apollinaire lui succéda et occupa ce siège pendant 
trois mois*; Le roi Théodéric ayant appris ces choses or^ 
donna^que saint Quintien fàt établi évêque à la place d'Apol^ 
linaire et que toute la puissance de Téglise lui tbt remise, 
disant : « C'est poorraffection qu'il nous a portée qu'il a été 



(1) Mort en 5-27. (R.) 

(2) 11 souscrivit en cette qualité aux conciles d*Agde eu 506 et d'Or- 
léans en 511. (R.) 

ÇS) Cf. But.f Uf xxxTi. 

(4) Cf. iriK., 111,11. 
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sua ejcctus est. » Denique cum sanctus Quintianm in 
antedicla urbe potirelurepiscopatu, Proculus quidam, 
ex aerario presbyter ordinatus , multas ei ÎDjurias in- 
tulit, omnemque potestatem iUi de rébus ecclesiae 
auferens, vis ei qootidiauum satis tmiuem vîctum 
minbtrari praecepit : sed par ejus oratiooem a dvibus 
correptus prudentioribus, restituta omni potestate, se 
ab ejus removit insidiis. Antedictus tamen sacerdos 
non iinniemor injuriae, sicut quondam Paulus aposto- 
lus de Âiexaudro% iu et iiic de Proculo decantabat, 
dicens : « Proculus aerarius multa mala mihi fecit, 
reddet illi Dominus secundum opéra sua. » Quod in 
posterum ei evenisse manifèstom est. 

2. Erat enim vir bealus in oratione assiduus, et in 
tantum amator populisui, ut adveniente Theoderico, 
•a»vallante cum exercitu urbem, sanctus Dei muros 
ejus per noctem psallendo circuiret, et ut regioni \el 
popido Dominus velociter succumere dîgnaretur, af- 
flictus in jejuniis atque vigitiis instanter orabat. Porro 
Theodericus re\ cum cogilaret etiani niuros urbis ever- 
tere, mollivit euui uiisericurdia Domini, et oralio sa- 
cerdotis sui, quem in exsiliiim retrudere cogitabat. 
Nam nocte pavore perterritus de stratu suo exsility ac 
solus per viam publicaVn fîigere nilltur. Perdiderat 
enim sensum, nesciens quid ageret. Quod animad* 
vertentes sui , euinque retinere conantes, vix potue- 
runl, cohortantes ut se signo salutari munirét. Xunc 
Hiipingus dux ejus accedens propius ad regem^ ait : 
« Audiy gloriosissirne rex, consilium parvitatis mes. 
£€oe mûri civitatis istius fortissimi sunt, eamque pro- 



(i) U Tim. IV, 14. 
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chassé de la ville. >» Enfin, comme saint Quintien était évcque 
dans cette vilie, un certain Proculus, qui d'employé du fisc 
était panrentt à être ordoimé prêtre, lui fit mille injures, et 
lui enlevant tout pouvoir sur les biens de Téglise lui laissa 
à peine de quoi suffire à son entretien de chaque jour. Mais 
Quintien ayant prié à ce sujet les plus sages d'entre les ci- 
toyens, toute son autorité lui fut rendue, et il put se garder 
de telles embàdies. Se souyenant cependant des injures qu'il 
avait reçues, comme autrefois Tapôtre saint Paul au sujet 
d'Alexandre, de même aussi Quintien en parlant de Proculus 
disait : Proculus le publicain m'a fait beaucoup de mal, le 
Seigneur lui rendra selon ses œuvres. » Ce qui lui arriva 
dans la suite. 

2. Le saint homme était assidu à la prière,' et il aimait 
tant son peuple que Théodéric étant venu assiéger la ville, il 
tournait la nuit autow des murailles de celle-ci en psalmo- 
diant, et afin que le seigneur secourut promptement le pays 
et son peuple il priait instaminent, dans les veilles et les 
jeûnes. Or le roi Théodéric, au moment ou il songeait à ren- 
verser les murs de la ville fut amoUi par la miséricorde du 
Seigneur et les prières de son prêtre qu'il méditait d'eavoyer 
en exil. En effet pendant la nuit, saisi de firayeur, il sauta 
de son lit, et seul il s'efforça de fiir par le grand die- 
min. Il avait perdu le sens et ne savait plus ce qu'il faisait. 
Ce que voyant les siens, ils essayèrent de le retenir, et non 
sans peine, Texhortant à se munir du signe salutaire de la 
croix. Alors Hilping un de ses ducs, s' approchant du roi, lui 
dit : « Écoute , glorieux roi , les conseils de ma petitesse. 
Les murs de cette ville sont très-forts et elle est défendue par 
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pugnacula ingentia vallant. Qaod ut pleDÎtis magnifi- 
centia vestra cognoscat, de sanctis quorum basUicte 

muros urbis ambiant liac loquor, sed autistes loci 
illius magnus apud Deum Ijabetur. Noli facere quod 
cogitas } Doli episcopo injuiiam iuferre aut urbem 
evertere, m Cujus consilium rex dementer aocipiens, 
pneceptum posuît ne uUus ab octayo urbis milliario 
kederetur. Quod obtentu sacerdotis praestîtum nullus 
ambigat. Tune et Proculus ille presbyter, irruptis Lo- 
volautrensis castri miiris, ab ingredientibus bostibus 
aote ipsum eoclesiae ai lare gladionim ictibus io (rusta 
disoerptus est, reddiditque illi Dominus, sicut sacer- 
dos cantare cousueverat, secundum opéra sua. 

3. Post peractam igitur stragem cladis Arvemae, 
Hortensius, unus ex senatoribus , comitatum urbis 
illius agens, quemdani de paientibus sancti, id est 
UoDoratum nomiDe, in urbis piatea nequiter retiueri 
jussit. Quod celeriter bealo viro nuDtiatum esl. kl ille 
per amicos snos cœpit rogare, ut eum data audientia 
absolvi juberet. Quod ille nullatenus praestitit. Tune 
beatus senex deferri se in plateam qua ille tenebalur 
jubet : allatus autem rogabat milites ut eum dimilte- 
rent. llli vero timentes, obedire ausi non sunt pooti- 
fici. Et sacerdos : « Addomum^ inquit, Hortensîiine 
velociter deportate. » Erat enim seneK^valde, et propriis 
pedibus abire non poterat. Déférentes autem eum in 
domum Hortensii ministri ejus, excutiens in eam piil- 
verem calciaraenli sui, ait : « Maledicta sit domus baec, 
et maledicti babitatores ejus in sempiternum, fiatque 
déserta, et non sît qui inhabitet in ea.»> £t dixit omnis 
populus : Amen. Et adjecit : « Quœso, Domine» nun- 
quam de bac generatione provebatur quisquam ad 
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de grandes fuitlfications. Et pour que votre magnificence 
reconnaisse cela |>leinement, elle n'a qu'à considérer les 
églises des saints qui entourent les murs de la ville, et Té» 
véque de ce lieu passe pour grand devant Dieu. N'exécute 
pas ce que tu as dans l'esprit, ne fais pas de mal à l'évéque 
et ne détruis pas la TÎlle. » Le roi reçut faTorablement oe 
oonseil et défendit d'attaquer qui que ce iùt à hait milles de 
la -ville. Or personne ne doute que cela n'ait été dù à la 
prière du saint évêque. Âlors aussi le prêtre Proculus, quand 
le château de VoUore * eut été pris, fut haché en pièces à 
coups d'épée devant l'autel de l'église, et le Seigneur lui 
rendit ainsi suivant ses œuvres, comme le saint évéque avait 
coutume de le répéter. 

3. Après ce massacre et cette désolation de l'Auvergne» 
Hortensîus, un des sénateiu's, qui exerçait la puissance de 
comte de la ville, fit arrêter injustement dans une rue un des 
parents du saint, nonuné Honorât. Ce qui fîit aussitôt an- 
noncé à Quîntien. Gelui-ci fit demander par ses amis au 
comte de lui donner audience et de rendre la liberté au prî- 
' sonnier, mais il n*obtint rien. Alors le bienheureux vieillard 
se fit transporter au lieu où Honorât était retenu, et il pria les 
soldats de le laisser aller; mais ceux-ci pleins de crainte n'o- 
sèrent obéir à l'évèque. « Portez-moi donc, dit celui-ci, à la 
maison d'Hortensius. >• Car il était très-vieux et ne pouvait 
marcher. Ses serviteurs le portèrent à la maison d'Hortensius, 
où étant arrivé il secoua contre elle la poussière de ses chaus- 
sures en disant : «« Maudite soit cette maison, maudits aussi 
à jamais ceux qui l'habitent, et qu'elle devienne déserte, et 
que personne ne puisse l'habiter. » Et tout le peuple dit : 
Ainsi soit-il. Et il ajouta : « Je demande, Seigneur, «pue per- 
sonne de cette race ne soit élevé à la dignité épbcopale *, 



(1) a. But., m, xm. 
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episcopale sacerdotiunii qui episcopum dou obaudit.» 
^esso autem ex ea saoerdote, protinus omnes familiae, 
quae in domo illa erant, a febre oompiuntur, et pa- 
ruroper mgemiscentes spirihim exhalabant» Quod cum 

jam die tertia ageretur, videns Hortensius sibi nihil de 
suis servieiitibiis reservari, timens ne etiam et ipse 
pariler interiret, ad sauctum virum mœstus ingreditur, 
projectusque ad pedes ejus cum lacrymis veniam rogat. 
Quam îlle benignissime indulgens» bebedictam aquam 
domui transmisit, illaque per parietes respersa, omnîs 
aegritudo protinus est depulsa , magnaque ibi virlus 
apparuit; nam et qui incurrci ant sanati sunt, et qui 
sani erant ultra non incurreruot. 

4. Id ecclesiasticis vero scripturis eruditus est babi- 
tus bic sacerdos ; sed et in eleemosynis magnificus fuit. 
Nam cum pauperem quempiam clamare cerneret, 
aiebat : « Succurrite, qiueso, succurrite, et pauperi 
victus necessaria ministrate. Ignari enim estis, o de- 
sides , et forsitan ipse est qui se per evangelicse lec- 
tionis seriem reficiendum in pauperibus minimis esse 
mandavit ^ » £j iciebat autem et daemonia se confitentia. 
In monasterium autem Canbidobrinse* veniens, cum 
energumeiuim queiiidam reperisset alrocius debac- 
chantem^ misit presbyteros ut ei jmuus impouerent : 
sed cum eorum exorcizatione larva non fuisset ex- 
pulsa, sanctusDei cominus appropinquans et immissis 
in os ejus digitis, personam reddidit absolutam. Muha 
et alla miracula vir beatus operatus est , et oralione 
fittta» sa^pius quae petisset ad Dominum obtiuebat. 



. (i) Mûtth, xxT, 40. 
(2) Bal. CanMobrinse (R.)- — Allas Ouabidr^bum» 
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elle qui n'a pas écouté ton évéque. » Et, sitôt que Févéque 
se lut retiré, tous ceux qui étaient dans cette maison furent 
pris de la fièvre, et ils rendaient Tesprit après s'être plaints un 
peu. Cela durait depuis trois jours, lorsque Uortensius, voyant 
succomber tous ses serviteurs, craignit de périr lui-même et 
alla se jeter tout triste aux pieds du saint homme, demandant 
avec larmes son pardon. Le saint le lui accorda avec bonté 
et envoya de l'eau bénite à la maison, et, lorsqu^on en eut 
jeté sur les murs, aussitôt la maladie s^en éloigna et il y pa- 
rut une grande vertu; car ceux qui avaient été atteints du 
mal furent guéris, et ceux qui n^avaient pas été atteints ne 
l'éprouvèrent pas dans la suite. 

4« Ce saint évéque fut très-instruit dans les écritures ec- 
clésiastiques, et aussi magnifique dans ses aumônes. En effet, 
lorsqu'il entendait crier un pauvre, il disait : « Secourez, je 
vous prie, secourez ce pauvre et donnez lui toutes les choses 
nécessaires. Car vous ne savez pas, ô indifférents, si ce n'est 
pas celui-là même qui a ordonné dans son Évangile qu'on 
prît soin de lui en la personne des moindres pauvres. » Il 
chassait aussi les démons qui confessaient leurs maléfices. 
Étant venu dans le monastère de Gombronde il y trouva un 
énergumèue en proie à d'horribles convulsions et envoya 
des prêtres pour lui imposer les mains; nuds leur exordsmç 
n'ayant pu chasser le démon, le saint de Dieu s'approcha et, 
lui ayant mis les doigts dans la bouche, il le délivra. Le saint 
homme fit beaucoup d'autres miracles et par ses prières ob» 
tint souvent ce qu'il avait demandé au Seigneur. Or^ uo jour 
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PoiTO in Ârverno quodam tempore cum magna sic- 
citas consumeret arva, et arentibus lierbis nuUa peni- 
tus jiimentis pabula reroanerent, et sanctiis Dei roga- 

* m liones illas, qiurante Ascensioneni dominicain aguntur 

devotissime celel)raret; die Icrtia cum jam portae civi- 
tatls appropinquarent, suggerunt ei ut ipse autiphouam 
,digDaretur imponere, dicentes : n Si lu, béate pontifex, 
» dévote antipbonam imposueris, confidimus de saocti- 

tate tua, quod protinus nobis Dominus pluviam digna* 
bitur henigna pielale largiri. » Al ille proslralus super 
cUicium suum^ in ipsa platea diutissime cum ûetu 
oravit. Exsurgens autem antipboDam quam petebant, 
ut virtus fuity imposuit : verba autem ejiis ex illa Salo- 
monicse orationis édita baec erant : « Si clauso cœlo 
pluviir non fuerint propter peccata popuii, et conversi 

* dcprecati fuerint faciem tuam; exaudi, Domine, et 
dimilte peccata populi tui, et da pluviam terrae, quam 
dedisti populo tuo ad possidendum ^ » Cumque psal- 
lere devotissime cœpissent, penetravit excelsae poten*- 

* ' tise aures buroilis oratio confessons ; et ecce contene» 
• . bratuin est cœlum ac nubibus obteclum; et priusquam 

porlani urbis attingerent, descendit pluvia veheraens 
super uuiversam terram illam , ita ut omnes miraren- 
tur, ac dicerent ad preces boc beati viri fuisse 
gitum. 

5. Senuit autem sacerdos Dei , et in tantum œtate 

provectus est, ut sputum cris in terrain projicere non 
valeret : sed adhibito labiis truchione, in eum salivas 
oris eiponeret. Non caligavit oculus ejus , née imnitt- 
tatum est cor a viis -Dei : non seposuit vultum pau- 

(1) h Pana, VI, 26, 27. 
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une gi^ande sécheresse désolait les campagnes de i' Auvergne, 
et les herbes étant desséchées il n'y avait aucun pâturage 
pour les bétes. En ce moment le saint de Dieu célébrait 
pieusement les Rogations, qui se font avant l'Ascension. Le 
troisième jour, comme déjà Ton approchait de la porte de 
la ville, on pria Févéque d'entonner l'antienne qu'on allait 
chanter, et on lui dit : • Bienheureux pontife , si tu enton- 
nais dévotement Tantienne, nous nous' confions tellement 
en ta sainteté qu'aussitôt le Seigneur, nous le croyons, dai- 
gnerait nous accorder une pluie abondante. » Le saint évé- 
qœ se prosterna sur son cilice au milieu de la route et pria 
fort longtemps avec larmes. Puis s*étant levé, il entonna, au- 
tant que ses forces le lui permireut, l'antienne qu'ils deman- 
daient, et dont les paroles étaient tirées de Salomon, ainsi 
qu'il suit : « Si le ciel étant fermé il n'y a pas eu de pluie à 
cause des péchés du peuple, et que s^étant tournés vers toi 
ils t'adressent leurs prières, écoule-les, Seigneur, et par- 
donne les péchés de ton peuple, et donne de la pluie à la 
terre que tu donnas à ton peuple pour la posséder. » £t 
comme ils commençaient dévotement à chanter, lliumble 
prière du confesseur pénétra jusqu'aux oreilles de la Majesté 
divine, et voici que le ciel s obscurcit et se couvrit de nua- 
ges; èti avant qu'ils fussent arrivés à la porte de la ville, il 
tomba une grosse pluie sur tout le pays, en sorte que tous 
étûent dans l'admiration et disaient que cela était dù aux 
prières de ce saint homme. 

5. Enfin le prêtre de Dieu devint fort vieux, au point qu'il 
n'avait pas la force de cracher à terre et qu'il avait toujours 
besoin d'un mouchoir auprès de sa bouche pour l'essuyer. 
Ses yeux pourtant ne furent point obscurcis, et son cœur 
n'abandonna pas les voies de Dieu. Il ne détourna jamais ses 
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péris, nec metuit personam potentis; sed una eadem- 
que ei fuit in omnibus sancta libertas, ut ita susciperet 
penulam pauperis, ac si veneraretur togam inclyti 
senatoris. Obiit autem perfectus in sanclitate, et se- 
pultus est in basilica sancti Stephani ad laevam altans, 
ad cujus Dunc tumulum plerumque quartanoriun fe- 
bris, melancliolia compressa, restinguitur. 

CAPUT V. 
De sancto Portiano abbate. 

Quanta omnipotens Deiis suo dicatis nomine indul- 
geat, quantaque eisdem pro fideli servitio benigniialis • 
ope compenset ! Magoa quideiu se poUicetur reddi- 
turam in cœloy sed quae accepturi sunt plerumque 
hoc déclarât in sseculo. Nam sœpius de servis liberos, 
de liberis efficit gloriosos, juxta illud Psalmograpbi . 
dictum : « Suscitans a terra inopem, et de stercore 
erigens pauperem : ut collocel eum cum principibus 
populi sui. » De hoc et Anna Ueicana^ ait : a Saturati 
prius pro pane se locaverunt, et fameliei satarati 
sunt. » Ex hoc et ipsa Redemptoris nostri genitrix 
virgo Maria dicebat : « Deposuit potentes de sede, et 
exaltavit humiles. w Sic et ipse Dominus in Evangelio 
ait : « £ruut primi oovissiiiii , et uovissimi primi. m 
Micet ergo amore suo divina misericordia super ino- 
pes, ut de parvis magnos statuât, ac de infirmis Uni- 
geniti sui faciat cohaeredes. Pnefecit enim de hac 
mundana egestate in cœlo , que scandere non poluit 
terreuum iinperium; ut accédât illuc rusticus, quo 
accedere non ineruit purpuratus. Sic nunc de beato 
Portiano ^bbate, quem non modo de onere mundani 
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regards du pauvre; jamais il ne craignit la personne du puis- 
sant ; maïs u eut toujours en toute cnose une sainte liberté et 
recevait chez lui le manteau d'un pauvre avec autant de res- 
pect qu'il aurait reçu la toge d*un sénateur. Or il mourut 
parfait en sainteté et fut enseveli dans la basilique de Saint*» 
*Étienne à la gauche de Tautel. Très-souvent aujourd'hui ceux 
qui souffrent de la fièvre quarte obtiennent à son tombeau 
que leurs tristesses se dissipent et que leur mal s'apaise. 



CHAPITRE V. 
De saiut Poitien, abbé. 



Que de biens le Dieu tout-puissant accorde en son nom à 
ceux qui se sont consacrés fidèlement à son service! Il leur 
promet de grandes récompenses dans le ciel, mais souvent 
aussi il leur fait connaître dès ce siècle-ci ce qu'ils recevront. 
Car souvent il rend libres ceux (^ui sont dans la servitude, et 
ceux qui sont libres, glorieux, sunrant ceque dît le Psahmste ; 
« Il relève les misérables de la poussière et retire les pauvres 
de la fange, afin de les placer au milieu des princes de soa 
peuple » Sur quoi Anne, femme d*Helcana a dit : « Ceux qui 
auparavant étaient rassasiés de pain se sont mis en service, et 
ceux qui étaient affamés ont été rassasiés ^ » Et c'est aussi à ce 
sujet que la vierge Marie, mère de notre Rédempteur, disait : 
« Il a fait descendre les puissants de leur sié^^e, et il a exalté 
les humbles* . » Et le Seigneur lui-même dans TEvanoile : « Les 
premiers seront les derniers et les derniers seront les pre- 
miers*. » Que la divine miséricorde éclate donc par sou 
amour sur les pauvres, afin que des petits elle fasse des 
grands et que des faibles die fasse des cohéritiers de son Fib 
unique. Car de la pauvreté dece mondeelle a fait un ornement 
au ciel, où ne peut monter Tempire de la terre ; en sorte 
que le pauvre paysan arrive où ne saurait parvenir celui qui 
est revêtu de la pourpre. C'est ce qui est amvépourle bien- 
heureux abbé Portien, que le Seigneur a non«-seulemeiit dé- 



fi) Ps» axn, 7, 8. 

(2) I B»g, n, ». 
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servilii eruit, verum etiam magnis \irtulibus subli- 
mavit, atque post mundum et pressuras sœculi ip re- 
quie stema constituit, locavitque eum inter ange- 
lorum dioros, de quibus expalsus est dominus iUe 
terrenus. 

1. Beatissimus igîtur Portianus ab ineunte aetate 
Deum quaerere cœli semper, etiam inter terreua ser- 
vitia, conabatur. Sic eoim servus fertur fuisse cujusdam 
barbari'y isque cum plenunque ad monasterium oon- 
fugerety ut eum domino suo abbas redderet excusa- 
tum : ad extremum fugiens , dominus ejus de vestîgio 
sequitur, et abbatem caliimniari cœpit, reputans qiiod 
ipse eum seduceret ne sibi suus famulus deserviret. 
Cumque de consuetudine ut eum redderet calum- 
niando abbatem insbteret, didt abbas Portiano : 
« Quid ut facîam?» Et iUe : « Redde» inquit, me 
ekcusatum. D Cumque excusatus redditus fuîsset, et 
dominus ejus reducere eum domum vellet, ita c<Tcatus 
est ut nibil penitus posset agnoscere. Cernens autem 
ae gravibus doloribus affici , abbatem vocat , dicens : 
^ « Supplica, qusesOy pro me Domin'um, et accipe bunc 
servum ad ejus cultum; forsîtan promerebor recipere 
lumen amissum. » Tune abbas vocatum beatum ait : 
« Impone, quctso, manus luas super oculos ejus. » 
Cumque ille refutaret, tandem abbatis devictus pre- 
eîbuSt super oculos domini sui signum beats cruds 
in^K)8uit : stadmque» disrupta caligine et sedato 
dolore, pristinse redditus est sanîtatî. Ât yero exin 
beatus Portianus clericus faclus tanlo virlulis cumulo 



(i) Id «st, Franoi. Eum Malfaagum vocant nonnulli, qaod 
effîctum Domen videtur. (R.) « 
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barrasse du fardeau de la servitude mondaine, mais qu'il a 
encore enrichi de grandes vertus et qu'il a établi dans le re- 
pos éternel après les agitations et les afflictions du siècle, le 
plaçant au milieu des chœurs des anges, d'où a été exclu le 
prince du monde. 

1. Le bienheureux Portien* s'efforça toujours, dèslecom- 
menoement de sa YÎe, de chercher le Dieu du ciel, même 
parmi les senntudes terrestres. Et en effet on dit qu*il fut 
esclave d'un barbare et qu'il se réfugia plusieurs fois dans un 
monastère, pour que Tabbé l'excusât auprès de son maître. 
Ala fin il se met à iîiir; son maître le suit à la trace et com- 
menée à attaquer Uabbé en Vaccusant de séduire son servi- 
teur et de le retirer de son service. Et comme, suivant la 
coutume, il pressait l'abbé de le rendre et l'actionnait en jus- 
tice, Tabbé dit à Portien : «Que yeux-^u que je fasse?» ~ 
« Fais que je sois pardonné. » Il fiit donc rendu étant par- 
donné. Son maître voulut le ramener à la maison, mais il 
devint tellement aveugle qu'il ne pouvait absolument plus 
rien reconnaître. Se sentant pris en outre de graves dou- 
leurs, il appelle Tabbé et lui dit : « Supplie, je te prie, le 
Seigneur pour moi et prends ce serviteur pour son service ; 
peut-être mériterai-je de recouvrer la lumière que j'ai per- 
due. » Alors Tabbé appelle le bienheureux Portien et lui dit : 
« Impose, je te prie, tes mains sur les yeux de cet homme. » 
Et comme oelui-<î s'y refusait, Tabbé le supplia tellement 
qu'il mit le signe de la croix sur les yeux de son maître ; et 
aussitôt, toute obscurité étant dissipée et la douleur étant 
apaisée, celui-ci fut rendu à sa première santé. Dans la suite 
le bienheureux Portien fut fîdt clerc, et il brilla par tant de 
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est praelatus, ut decedente abbate ipse suoœderet. Qui 
fertur aestivo tempore, cum ardor solis vi caloris sui 
cuocta consumerel , et etiam corpora quae robustioia 
potu cîboque erant, ab aestu defatigaret; hic jejuniis 
post perditum onmem ab ore bumorem, salem aestuaiis 
nimmabat, ex quo iteram assumpto liquore arentes 
gengivas parumper iiificeret. Quae res, quanquain pa- 
latum aridum humectaret, tamen majus tormentum 
addita corporis siti prœstabat. Sal enim , ut nulli oc- 
çulitur, magis ardorem sitis concitat quam exatinguit, 
sed hic, tribuente Domino, arcebatur ab eo. 

2. His diebus Tbeodericus ingressus Arvernum ter- 
minum ) omnia exierminabat , cuncta devastabat. 
Cumque in Ai tlioiiciisis vici pratis castra metasset, 
antedictus senex ad occursum ejus properat, quasi 
pro populo rogaturus : iogressusque^castra mane, rege 
adhuc in tentoriis dormiente, Sigivaldi papilionem, 
qui tune primas cum eo babebatur aggressus est ; et 
dum de bac captivilalc coiiqueritur, Sigivaldus ut, 
ablutis aqua manibus, nierum dignaretur accipere de- 
precatUTi dicens : a Magnum mihi hodie gaudium com- 
modumque divina pietas praestat, si infra tentorii mei 
septa, facta oratione, potum dîgnaris accipere. » Audie- 
rat enim famam sanctitatis ejus , idcirco et bonorem 
ei pro Dei reverentia impendebat. Quod ille diversis 
modis excusanSy asserebat boc non posse fieii : Quia, 
inquit, nec hora débita esset , nec régi dignum pne- 
buisset occursum, et, quod his omnibus potius erat, 
necdum adhuc Domino psalmonim decantationem 
debitam exsolvisset. Sed bis sepositis vi eum com- 
puHt, allatumque vasculum (jiio potio tenehatur, rogat 
ut eum sanctus imposita prius manu sanctiticaret. 

k 
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vertus que Tabbé * étant mort il lui succéda. On rapporte 
de lui que, pendant les chaleurs de Tété, alors que l'ardeur 
dtt soleil consumait tout et que l'air enflammait les corps 
mêmes que la nourriture et la boisson avaient faits les plus 
robustes, Portien, qui par suite de ses jeûnes n avait plus de 
salive dans sa bouche, mâchait du sel , ce qui lui rendait 
quelque fraîcheur pour humecter un peu ses gencives dessé- 
chées. Et, bien qu'ainsi il rafraîchit son palais aride, cepen- 
dant il rendait ses tourments plus grands en augmentant la 
soif. £n effet, comme chacun sait, le sel excite davantage 
Fardeur de la soif au lieu de l'éteindre; mais, quoi qu'il en 
soit, Dieu lui faisait la grâce d'en être ainsi délivré. 

2« £n ces temps-là Théodéric étant entré sur le territoire 
arveme exterminait tout, ravageait tout* . Lorsqu'il eut établi 
son camp dans les prairies du bourg d'Arthone, le bon vieil" 
lard, se hâta d'aller au-devant de lui, comme s'il eût voulu 
ùàre quelque prière pour le peuple. £t étant entré dans le 
camp le matin, pendant que le roi dormait encore dans sa 
tente, il se rendit au pavillon de Sigivald, qui était alors le 
premier de la cour. Et, comme il se plaignait de ce qu'on 
faisait des captifs, Sigivald le pria de se laver les mains et 
de prendre du vin avec lui, disant : « La bonté de Dieu m'ac- 
corde aujourd'hui une grande joie et un grand bienfait, si 
étant entré dans ma tente tu daignes prendre de mon vin 
après avoir fait la prière. » Il ^vait en eflTet entendu parler 
de la sainteté de cet homme, et c'est pourquoi , par respect 
pour Dieu, il lui fidsait cet honneur. Mais le saint s^excusant 
en diverses manières lui dit que cela n'était pas possible, 
parce que llieure du repas n'était pas venue, qu'il n'avait 
pas encore salué le roi, et, ce qui était plus important, parce 
qu'il n'avait pas encore diantîé lef psaumes qu'il devait au 
Seigneur. Mais Sigivald ne tenant pas compte de tout cela 
voulut le contraindre à boire, et ayant fait apporter une 
coupe toute pleine il conjura le saint de la bénir. Celui-ci 

(1 ) Abbé du monastère qui tut plus tard le prieuré de saint Portien , 
dépendanfr'âe Tabbaye de Tootbim,' où le coi^ dn saint te conaenêit 
encore au temps de ^om Rainait. 

(â) Voy. Bist,, II» xn. 
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Qui elevata dextera cum sigDuiu crucis imposuissety 
vasculum scioditur medimiiy ac iriDum quod iafira te- 
.nebatur, cam immeiiso serpente teme diffunditur, 
Qaod cémentes qui aderant , metu exterriti ad pedes 

beati viri décidant, lambunt vestigia, osculantur et 
plantas : mirantur omnes virtutem senis, mirantur et 
se ab iniqui anguis vira divinitus fuisse salvatos. Âd 
istud miraculum concurrit omnis exerdtusy vallat 
multitudo omnis beatum vinim , cupîens ejus fimbrias 
manu tangere> etsi osculo honorare non potuît : et 
rex exsilit de stratu suo, accurritque ad bcali confes- 
sons adventum , illoqiie tacente, cunctos quos repe- 
tebat captives absolvit, et reliquos deinceps ut voluit, 
ne recepit. Duplex ibi benefidum Domino coopérante 
' largitus, et illos a morte eruit, et hos a jugo captivi- 
tatis exemit. Vere, ut ego credo, et fides mea est, quia 
constat ab hoc periculo salvatos quasi suscitatos a 
mortuis. 

3. Nec boc praeterire volui quod eum diaboius di- 
versis macbinis conatus illudere, cum videret se nibil 
ei posse nocere, visibilibus illum praeliis est aggressus. 
Nam nocte (|uadam dum se sopcri dedisset, subito 
expergefactus vidit oeliulaai suam quasi incendio con- 
cremari; exsurgensque perterritus ostium petiit. 
Quod cum reserare nequiret, in oratione prostemitur, 
ac signum salutare coram se et circum se faciens, pro- 
tinus phantasia flammarnm quae apparuerat evanuit, 
cognovit(jue hoc diaboli fuisse fallaciam. Idque stalim 
revelatum est beato Protasio, qui tuuc apud Caubi- 
dobrense monasterium habebatur reclusus^ qui cum 
«umma festinatione monacfaum ex cellula sua ad fra- 
tem dirigens, bortatus est, didens : « Oportet te, di- 
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éleva donc la main pour faire le signe de la croix, mais 
aussitôt la coupe se feudit par le milieu et le "vin tomba à 
terre avec ua immense serpent. Ceux qui étaient pràents 
lurent remplis île crainte et se jetèrent aux pieds du saint, 
lécliant la trace de ses pas et haisant ses pieds. Tous admi- 
rent la vertu du vieillard, tous sont émerveillés d'avoir été 
divinement préservés du venin du serpent. Toute Farmée 
accourut pour voir un tel miracle et toute la multitude 
entoura le saint homme , chacun souhaitant seulement de 
toucher de la main les franges de sa robe , s*il ne lui était 
pas permis d'avoir Thonneur de la baiser. Le roi sauta de son 
lit et accourut au-devant du bienheureux confesseur, et, sans 
attendre qu'il eût prononcé une parole, il délivra tous les 
captifs qu^il lui demandait et tous les autres qu'il Toulut 
avoir ensuite. Et ainsi,par lagrâce de Dieu, il reçut un double 
bénéfice, retirant les uns de la mort et les autres du joug de 
la servitude. Je crois vraiment et j*en ai la ferme assurance 
que ceux qui furent délivrés Je ce péril, il les a en quelque 
sorte ressuscites d'entre les morts. 

3. Je ne veux point passer sous silence que le diable ft'é<- 
tant efforcé de le tromper par diverses machinations, mais 
voyant qu*il ne pouvait lui nuire , lui livra des combats à 
force ohrerte. En effet pendant une nuit, tandis qu*il s'a- 
bandonnait au sommeil, tout à coup il s'éreilla et vit sa 
cellule comme toute en feu; tout effrayé il gagna la porte. 
N'ayant pu l'ouvrir, il se prosterna pour prier; puis, ayant 
fait devant lui et autour de lui le signe salutaire, il vit s'é- 
vanouir aussitôt le Êintôme de flamme qui avait apparu, et 
il connut par là que c^était une tromperie du diable. Et cela 
fîit aussitôt révélé au bienheureux Pïotais qui était alors 
enfermé au monastère de Gombronde et qui envoya en 
toute hâte un moine de sa cellule à son frère pour l'exhorter 
et lui dire : « Il faut, mon cher frère, résister courageusement 



m VITiE PATRUM. 

leclissime frater, insidiis diaboli resistere viriliter, et 
nihil de illius dolositate pavescere, sed omoia quae 
iotulerit oratione assidua, ac sigDO crucis e contra 
opposito evincere, quia talîbus semper tentationibus 
serves Dei nititur expugnare. » Senuit autem vir bea- 
tus, et impleto boni operis cursu, migravit ad Domi- 
uum^ cujus uuDc tumulus saepius diviuis giorificatur 
virtutibus. Haec tantum de sancto viro oognoTimus, 
non dyudicantes alioa qui majora de eo oognoverant, 
si voluerÎDt aliqua in ejus budem conscribere. 

CAPUT VI. 
De Mncto Gallo qpitoopo. 

Mobilitatis mundanae fastigium semper iohiat cupidi- 
tatibus, gaudet hoooribus, inflatur oocursibus, Utibus 

forum puisât, rapinis pascitur, calumniis delectatur, 
rubiginosi am i talenta desiderat; et duni parva pos- 
sidere videtur, ut agglomeret pliuiina magis aocendi- 
tur^ iogeritque ei congeries auri sitim arduam possi- 
dendiy sîcot Prudentius ait : 

Auri namqpie ùtmes procedit nujor ab anro. 

Uiide fit ut dum gaudet pompis sseculi et vanis hono- 
ribus oblectari, Dibii ei de mansuris dignitatibus io 
memoriam revocetur : nec respicit ad ea quae non vi- 
dentur, dummodo illa quibus satîari animum putat^ 
importune possideat. Sed sunt qui se de his nexibus^ 
tanquaai aves de muscipulis evolantes et ad altiora 
tendentes, mentis alacrioris ingenio absolverunt, ac 
relictis exosisque terrenis facultatibus, lotis se viribus 
ad illa quae sunt cœlestia aptaverunt. Sicut sanetus 
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aux attaques du diable et lie riea craindre de sa fourberie, 
maïs repousser toutes ses tentatives par une prière continuelle 
et le signe de la croix, parce qu'il s^efforce toujours de vaiiH 
cre les serviteurs de Dieu par des tentations de ce genre. » 
Le bienheureux homme devînt vieux, et irfant accompli sa 
carrière de bonnes œuvres il s'en alla au Seigneur. Son tom- 
beau est encore glorifié souvent aujourd*hui par des vertos 
divines. Nous n*en a-vons pas appris davantage sur ce saint 
homme et ne crttiqueroDS pas les autres qui en savent de 
plus importants récits, s'ils veulent écrire quelque chose 
à sa louange. 

CHAPITRE VI. 
De saint Gall, évéque. 

Ceux qui sont an sommet de la noblesse mondaine aspi- 
rent toujours avec ardeur à ce qui peut satbfiûre leurs pas- 
sions ; ils se réjouissent des honneurs, ils s'enflent des pro- 
spérités, ils loiit releiilir le barreau du bruit de leurs procès, 
ils se repaissent de rapines, ils se plaisent aux calomnies, ils 
désirent avec avidité l'or qui se ternit, et quand ils en pos- 
sèdent peu ils sont entlanimés du désir d'en amasser davan- 
tage; et plus ils en accumulent, plus leur soif augmente, 
comme le dit Prudence : 

>Axec l'or amassé la faim de Tur augmente. 

H arrive de là que, tandis qu'ils se réjouissent des pompes 
du siècle et des vains honneurs, ilii n'arrêtent en aucune façon 
leurs pensées sur les dignités qui doivent demeurer et qu'ils 

ne regardent pas vers les choses qui ne se voient point, pourvu 
qu'ils possèdent à tort les choses dont ils pensent pouvoir as- 
souvir leur passion. Mais il y en a qui, comme les oiseaux 
s'écliappant d'un piège et s envolant aux nues, se sont dé- 
barrassés par Fessor d'un esprit plus vif de tous ces lifens, et, 
laissant ces biens terrestres qu'ils détestent, se sont tournés 
de toutes leurs forces vers les choses célestes. Tel fut saint 



Gallus incola Ârvernae urbis, quem a Dei cuitu abstra- 
here non potuit nec splendor generis, nec celsitudo 
senatorii ordinis, nec opulentîa facultatis; quem sepa- 
rare a Dei amore non potuit nec dilectio patris, non 

matris blanditîa*, non amor nutricum, non obsecun- 
datio bajuloruin : sed his omnibus pro nihilo diictis, 
et tanquam stercora exosis, Dei se dilectîoni, Dei se 
officio Toyens, monasteriali se districtioni subegit, 
Sciebat enim juvenilis fenroris flamroas non aliter posse 
devincere, nisi censurée canontcœ et disciplinae seve- 
rissime subderetur. Sciebat enim se ab bumilitate sa*- 
culi ad alliera sublevaturum, et per patientiam tole- 
rationis ad illam exceisi apicîs gloriam evecturum, 
quod postea proba^it eventus. 

1 . Sanctus denique Gallus ab adolescentia sua dé- 
vêtus Deo esse cœpil, diligensque ex teta anima Do- 
minum, et ea qua^ Den dilecta esse noverat diligebat. 
Pater ejus iiomine Georgius, mater vere Leocadia a 
stirpe Vectii Ëpagati descendens, quem Lugduni pas- 
sum Eusebii testatur Historia, qui ita de prîmoribus 
senatoribus fuerunt ut in Galliis nibil inveniatur esse 
generesius atque nol)ilius. Cumque ei paler cujusdam 
senatoris filiam quarere vellel, ille assumpte secum 
une puerulo monasterium Cromoneose ^ expetiit, sexto 
situm ab Arvema urbe milliario, suppliciter abbatem 
exorans ut sibi comam capitis tondere dignaretur. At 
îDe TÎdens prudentiaro atque elegantiam pueri, nomen 
înquirit, interregat genus et palriam. llle vero Gallum 
se vocitari proDUuciat, civem Arvernum^ Georgii fi- 



(1) Sic edid; Colb., Cramnense, Laud., Cnmoninsim, Bell., 
Cronotensùn, Yulgo Counwn, Videlîb. IVHîst. cap. xl. (R.) 
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Gall, habitant de la cité Arveme, que œ purent détourner 
du onite de Dieu, ni Téclat de sa naîasanoe, ni Télévatioii de 
Fordre sénatorial, ni ses immenses ridiessas; que ne purent 
séparer de Tamour de Dieu, ni Taffiection de son père, ni 
les caresses de sa mère, ni l'amour de ceux qui T avaient 
nourri, ni robéissaace de ses serviteiu-s. Mais regardant 
toutes ces choses comme rien et les dédaignant comme du 
fumier, se consacrant à la dilecdon, au service de Dieu, il 
se soumit à la règle d*un monastère. Il savait en effet que les 
flammes d'une jeunesse ardente ne peuvent être vaincues 
que par la soumission à la censure canonique et à la distâ- 
pUne la plus sévère. U savait aussi qu'il devait s'élevq^ de la 
liassesse du siècle à des choses plus élevées et parvenir par 
la patience de l'humilité au sommet de la gloire, ce que 
l'événement prouva depuis. 

1 . Saint Gall * fut dévoué à Dieu dès son enfance j il ainMi 
le Seigneur de toute son âme et se porta de tout son cœur 
à Taffection de tout ce qu'il savait être cher à Dieu. Son 
père s'appelait Georges et sa mère Léocadie, de la race de 
Vectitts Epagatus qui soufiiit le martyre à Lyon, suivant le té- 
moignage d'Ëusèbe dans son Histoire ecclésiastique ; lesquek 
par conséquent étaient des principaux sénateurs, en soite que 
l'on ne pouvait rien trouver dans les Gaules de plus généreux 
et de plus nohle. Et, comme son père voulait lui chercher 
une fille de quelque noble sénateur, il s*en alla avec un jeune 
esclave et se retira au monastère de Goumon, à six milles de 
la ville de Glermont, demandant à l'abbé en toute humilité 
de lui couper les cheveux. Cet abbé, voyant la sagesse et la 
beauté de Tenfant, lui demande son nom, sa fiimille, son 
pays. Celui-ci 4ui répond qu'il s'appelle Gallus, citoyen ar- 



(1) Mort le 1« juiUct 554. (R.) 
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Kum senatoris. Quem abbas ut cognovit de prima pro- 

geuie esse progenitiim, ail : n Bene desideras, fili, sed 
primum oportet hii^c in patris lui deferri notiliam; et 
si hoc ille \oluerit, (aciam quae deposcis. » Deiiique 
abbas pro bac causa Duntios mittit ad patrem^ iater* 
rogantes quid de puero observari juberet. At ille pa- 
ramper contristatus, ait : « Primogenitus, inquit, erat 
mihi, et ideo eum volui conjugio copuiare; sed si eura 
DomiDus ad suutn dignatur ascire servitiuni , illius 
niagis quam nostra ^oluntas fiât. » £t adjecil: «Quid- 
quid vobis iofanSy Deo iDspirante, suggesserit, adim- 
plete. » 

2. Tune abbas ista nuntiis referentibiis discens, pue- 
rum clericum fecil : erat autem egregiae castilatis, et 
tanquam senior^ uibil perverse appeteus, a jocis se 
etiam juvenilibus cohibebat, babens mîrae dulcedinis 
vocem cum modulatione suavi, iectioni incumbens 
assidue, -delectans jejuniis, et abstinens se multum a 
cibis. Quem cuin beatus Quintianus cpiscopus ad idem 
nionasteriimi veniens cantantem audisset, non eum 
permisit ultra illuc retineri, sed sociim ad civitatem 
adduxity et ut cœlestis pater in dulcedine spirilali nu- 
irivît. Gumque deruncio pâtre tox ejus m agis ac magis 
die adveniente componerefor, atque idem in populis 
maximum baberet amorem, nuntiaverunt haec Theo- 
derico régi, quem dicte citius arcessitum tanta dilec- 
tione excoiuit, ut eum proprio fdio plus amaret ; a re- 
gina autem ejus simili amore diiigebatur, non solum 
pro bonestate Tocis, sed etiam pro castimonia corpo- 
ris, Nam tune Theodericus rex ex civibus Arvemîs c!c- 
ricos niultos abduxit, quos Trevericae ecclesiae ad red- 
dendum famulatum Domino jussit assistere; beatum 
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verne, et que son père est le sénateur Georges*. Quand Tabbé 
connut qu'il appartenait à la première famille de la ville , il 
lui dit : « Mon fils, tu as un bon désir, mais il faut premiè- 
rement que cela vienne à la connaissance de ton père, et 
si ton père y consent, je ferai ce «pie tu désires. » Alors 
Tabbé envoya vers le père pour lui demander ce qu'il vou- 
lait que Ton fît au sujet de son fils. Celui-ci , un peu con- 
tristé, (lit : « C'était mon fils aîné, et pour cela je voulais le 
marier : mais si le Seigneur le veut bien appeler à son ser- 
vice, que sa volonté se fasse plutôt que la mienne. » Et il 
ajouta : « Faites tout ce que Tenfant par Tinspiration de Dieu 
. Yous demandera. » 

S. Alors Tabbé, sur le rapport de ceux qu'il avait envoyés, 
fit l'enfant clerc. D était parfaitement chaste, et comme s'il 
eûi été plus avancé en âge, il n'avait point de désirs tur- 
bulents ; il s'abstenait des jeux de la jeunesse ; sa voix était 
d'une douceur merveilleuse ; il chantait agréablement, s*ap- 
piiquait continuellement à Tétude, se plaisait aux jeûnes et 
pratiquait beaucoup l'abstinence des viandes. Le bienheureux 
évéque Quintien qui l'entendit chanter au monastère où il • 
était venu ne voulut pas permettre qu'il y demeurât plus 
longtemps, mais Temmena avec lui à la ville et le nourrit, 
comme un père céleste, dans la douceur de la vie spirituelle. 
Et son père étant mort, comme sa voix se perfectionnait de 
plus en plus,' on en avertit le roi Tbéodéric, qui le fit venir 
aussitôt et le prit teUement en affection qu'il l'aimait plus 
que son propre fils. Il était aussi très-aimé de la rône, non- 
seulement à cause de la beauté de sa voix, mais aussi à cause 
de sa chasteté. A cette époque en effet le roi Théodéric em- 
mena de Glermont beaucoup de clercs pour servir à T église 
de Trêves ; mais il ne souârit Jamais que le bienheureux Gall 



(1) Père de S. Gall et de S. Florent, aïeul de Grégoire de Tours. 
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vero Gallum a se nequaquam passus estseparari : unde 
factum est ut eiinte rege in Agrippinam uibem, et ipse 
abiret simul. Eral autem ibt fanum quoddam diversis 
ornamentis refeitum, îd quo barbaries proxima liba- 

miiia exhibens, iisque ad vomitum cibo potuque re- 
plebalur : ibi et simuiacra ut deum adorans^ membra 
secuDdum quod unumquemque dolor attigisset, scul« 
pebat in ligno. Quod ubisanctusGaUusaudivit^statim 
illuc cum uno tantum derico properat acoensoque 
igne, cum nullus ex stultis paganis adesset, ad fanum 
applicat ac succendit. At illi videntes fumum delubri 
ad cœlum usque conscendere, auctoreai incendii quae- 
runty inventumque evagioatis gladiis proseqiuintur. 
ille vero m lugam* veisusi aulae se regîae condidit. Ve- 
rum postquam rex qu» acta fuerant, paganis minanti- 
bus, recognovit, blandis eos sermonibus lenivit et sic 
eorum fiirorem improbum mitigavît. Referre enim 
saepe erat solitus vir beatus bxc cum lacrymis, et di- 
cebat : K Vse naihiqui non perstiti ut in bac causa fini- 
rer. n Fungebatur eo teobpore diaconatus offîcio. 

3. Denique cum beatus Quintianus episcopus ab 
boc sseculo, jubente Domino, transisset, sanctus 6al- 
lus apud urbeiB Arvernam eo tenipore morabatur. 
Cives autem Arverni ad domum Impetrati presbyteri 
ejusdem avunculi convenerunt, conquerentes de obitu 
sacerdotîsy et qui in ejus locum deberet substitui re- 
quirentes. Quod diutissime pertractantes, regressusest 
unusquisque ad semetipsum. Post quorum discessum 
sanctus Gallus vocavit unum ex clericis, et in uente in 
se Spirivn sancto, ait: u Quidbi mussitant? quidcur- 
sitaut? quid retractant? Vacuum est, inquit, opus eo- 
rum, ego ero episcopus, mihi Dominus hune honorem 
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fût séparé de lui ; d'où il arriva que le roi allant à Cologne, 
celui-ci y fut aTec lui. Or il y avait là un temple rempli de 
dirm ornements, où les barbares du Toisûiage venaient foire 
des sacrifices et se gorger de viandes et de vin jusqu'à vomir ; 
ils y adoraient ansâ comme divinités des idoles et ils y dé- 
posaient des membres de forme humaine qu'ils sculptaient en 
bois quand (juelque partie de leur corps était atteinte par la 
maladie. Dès <pie saint Gall apprit cela, aussitôt il se trans- 
porta en ce lien avec un seul derc et ayant allumé du feu il 
incendia le temple^ pendant qu'aucun de ces païens igno- 
rants n'y était. Mais ceux-ci, voyant la fumée du temple qui 
s'élevait jusqu'au ciel, cherchent l'auteur de l'incendie et 
après l'avoir trouvé le poursuivent l'épée nue. Lui, prit la 
fîiite et se cadia dans le logis royal. Le roi, ayant su par les 
menaces des païens ce qui t*ètait passé, les apaisa par de 
douces paroles et oifana ainsi leur fureur insensée. Le bien- 
heureux homme avait coutume de raconter souvent ce fait 
avec larmes, et il ajoutait : « MaLlieur à moi de n'être pas 
resté, de manière à finir ma vie dans cette affaire. » Il remp* 
plissait alors les fonctions de diacré. 

3. Enfin lorsque le bienheureux évéque Quintien passa de 
cette vie dans l'autre, par la volonté du Seigneur, saint Gall 
se trouvait en ce temps à Clermont. Or les habitants de cette 
ville se rendirent à la demeure d'Impétratus prêtre, oncle de 
saint Gall, se lamentant de la mort du pontife et cherchant 
qui serait digne d'être mis en sa place. Ils agitèrent long- 
temps cette question entre eux, puis chacun se retira chez soi. 
Après leur départ, saint Gall appela un de ses clercs, et plein 
du Saint-Esprit qui se répandait en lui, il dit : « Pourquoi 
ceux-ci gémissent- ils? A quoi courent-ils? Vers quoi tour- 
nent-ils leurs pensées ? Ib prennent une pône inutile ; je serai 
évêque, le Seigneur daignera m'accorder cet honneur; quant 
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largiri dîgnabitur : tu vero cum me redire de praesen- 
lia régis audieris, accîpeequum decessoris mei stralum, 
et egrediens te in obviam exhibe mihi. Quod si audire 

despexeris, cave ne te in posterum pœniteat. nCumque 
lia*c loqueretur, super lecluliim decumbebat. Tune 
iratus contia eum ciericus, cum multa exprobraret, 
elisum super spondam lecti latus ejus laesit, turbidus- 
que discessit* Quo discedente, ait Impetratus presby* 
ter ad beatum Gallum : « Audi, fib*, consilium meum. 
Noli penilus retaidare, sed vade ad regem et nuntia 
ei quae liic conligerint; et si ei inspirât Dominus ut tibi 
hoc sacerdotium largiatur, maguas Deo referemus gra- 
tias; sin aliud, vel ei qui ordiuatus fuerit commeuda- 
beris. Ji Ille vero abieus, quae de beattf Quintiano con- 
tigerant régi Duntiavit; Tune etiam et Àprunculus 
Treverorum episcopus transiil; congregatique clerici 
civitalis illius adTbeodericum regeiu, sanctuni GaHum 
petebant episcopum. Quibus ille ait : w Abscedite et 
alium requirite, Gailum enim diaconum alibi habeo 
destinatum. » Tune eligenles sanctum Nicetium epi- 
scopum acceperunt : Arvemi vero clerici cum con- 
sensu' insipientium fado et multis muneribus, ad 
rei^em venerunt. Jam tune germen illud iniquum cœ- 
perat Tructificare, ut sacerdotium aut venderetur a re- 
gibus, aut compararetur a dericis. Tune ii audiont a 
rege, quod sanctum Gallum habituri essent episcopum. 
Queni presbyternm ordinatnm jussit rex ut, datis de 
pnblico expensis, cives invitarentur ad epulum, et 
laeiarentur ob bonorem Galli futuri episcopi. Quod ita 
factum est. Nam referre erat solitus non amplius do- 

1. Id est instrumento electioaîs. (R.) 
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à toi, quand tu entendras dire que je me serai retiré de 
Vàudîeaoe àà roi, prends le cheral de- mon prédéoesseur tout 
hamadié et viens au-devant de moi. Que ai tu dédaignes de 
m^ëoouter, prends garde d*avoir à t*en repentir plus tard. » 
Pendant qu'il parlait ainsi, il reposait sur son lit. Alors le 
clerc entrant en colère contre lui, après lui avoir fait beau- 
coup de reproches, le frappa au côté, sur le bord du lit, et se 
retira tout troublé. Un moment après son départ, le prêtre 
Lnpétratus dît à saint Gali : « Mon fils^ écoute mon cons^. 
Ne mets pas de retard, mais va auprès du roi, et annonoe- 
lui ce qui s*est passé ici, et, si le Seigneur lui inspire de te 
donner cet évêché, nous en rendrons de grandes grâces à 
Dieu ; que s'il agit autrement, tu seras du moins tout recom- 
mandé à celui qui sera ordonné évêque. » Or Gall étant 
parti annonça * au roi ce qui était arrivé au sujet du bienheu- 
reux Quintien. Alors aussi mourut Aprunculus, évèque de 
IVeves*. les dercs de oette ville s'étant assemblés aUèrent 
trouver le roi Théodéric pour demander saint Gall comme 
évéque. Le roi leur dit : « Retirez-vous et cherchez-en un 
autre, car j'ai destiné le diacre Gall pour un autre endroit. » 
Alors ils choisirent saint Nizier, qui leur fut accordé. Quant 
aux clercs de Clermont, ils vinrent trouver le roi avec le con- 
sentement populaire et beaucoup de présents. £n ce temps 
avait déjà commencé à crc^tre, connue une mauvaise heibe, 
cette coutume par laquelle les rob vendaient et les clercs 
achetaient les bénéfices. Ceux -ci apprennent donc du roi 
qu'ils auront saint Gall pour évêque. Lorsque ce dernier eut 
été ordonné prêtre, le roi commanda de donner aux citoyens 
un repas aux frais du trésor public, afin qu'il y eût réjouis- 
sance en l'honneur de Gall, leur futur évéque. Ce qui fut fait, 
n avait coutume de dire, en effet, que pour son épiacopat il 
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nasse se pro episcopatu quam unum triantem coquo 
qui servivit adprandium. Post baec rex, datis ad sola- 
tium ejus duobus episcopis, Arvernis eu m direxit : 
clericus Tero ille qui super spondam lecti latus ejus 
Oliseraty Viventius Domine, ad occursum pootificis 
flecundum verbum illius properat, non sine magno 
pudore et se, simulque equum quem jusserat, rcpra- 
sentat. Ingressisque utrisque in balneum , dolorera 
lateris, quem ab impui&u superbiae ejus clerici incurre- 
rat, clementer improperat, magnam ex hoc ei ingerens 
verecundiam, oon cum ira, sed tantum joco spîritali 
delectatus. Igitur exînde oum multo psallentîo în ci- 
\itatein suscîpitur, et in sua ecclesia episcopus ordi- 
Datur. 

4. Jam vero assumpto episcopa^, taota humilitate 
tantaque charitate cum omnibus usus fist^ ut ab omni- 
• bus diligeretur. Patientiam vero ultra hominum mo- 
rem bab^ns, ita' ut, si dicî (as est» Moysi compararetur 

ad diversas injurias sustinendas. Unde faclum est ut a 
presbytero suo in cunvivio percussus in capite, ita se 
quietumreddiderit, ut nec sermonem quidemasperum 
respondisset; sed omnia qu» ei accidebant patienter 
lèrens, in Dei hoc arbitrio, a quo se petebat enutriri, 
jactabat. Nam et Evodius* quidam ex senatoribus pre- 
sbyler, cum in convivio ecclesiet eum niultis calumniis 
atque conviciis lacessisset, consurgens sacerdos loca 
basilicarum sanetarum drcnibat : tamen cum hoc Evo- 
dio fuisset perlatum^ post eum cursu velod dirigens, 
et se ante pedes ejus în ipsa platea prosternens, veniara 
petiit, deprecans ut eam oratio ejus cum omnipotente 



(1) Ed., sicut et infra, Eanodius, (R.) 
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n^avaît donné qu'un tiers de sol , pas plus, au cuisinier qui 
avait apprêté le repas. Après cela le roi l'envoya à Glerraont 
accompagné de deux évêques. Quant au clerc (nommé Vi- 
Tentius) qui Tavait bleue au côté sur le bord du lit, il se bâta 
de 'venir au-devant du pontife, selon la parole de oeluî-ci, 
mais non pas sans une ^ande confusion, et présenta devant 
lui non-seulement sa propre personne, mais encore le cheval 
qu'il lui avait été commandé d'amener. L'évéque et lui s'é- 
tant mis au bain, saint Gall lui fit un doux reproche de 
la douleur du côté qu'il avait due à la violence de son or- 
gueil et lui causa par ces paroles nne grande honte, mais 
sans colère et en s'égayatit au contraire par un certain en- 
jouement spirituel. Puis il entra dans la ville, où il fut ac- 
cueilli par des chœurs de chants et il fut consacré évéque 
dans son ^lise. 

4: Lonqn'il fiit en possession de Tépiscopat, il se con- 
duisit envers tous avec tant d*humilité et de charité *que 
tous le chérissaient. 11 avait une patience plus qu'humaine , 
eu sorte que , s'il est penuis de parier ainsi, il pourrait être 
comparé à Moïse pour le support de toutes les injures; si 
bien qu^a^nt été frappé k la téte par son prêtre pendant le 
repas, il se montra calme au pomt de ne feire entendre ancnne 
parole aigre ; mais supportant patiemment tout ce qui lui 
arrivait, il répétait qu'il s'en remettait pour cela à Dieu, à 
qui il devait la vie. £t en effet , un certain Évodius, prêtre 
qui appartenait à mie femîlle de sénateurs, Ta^rant diargé 
de calomnies et d'outrages dans un repas de Péglise, 
révêque se leva et s'en alla dans les quartiers de la ville 
où sont les saintes basiliques. Évodius, apprenant cela, 
oourut rapidement après lui et se jeta à ses pieds en pleine 
rue , lui demandant pardon et le suppliant de ne point le 
condamner dans ses prières devant le Juge tout^puissant. 
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judice non fuscaret. Ât ille bénigne eum colligens, 
cuncta quae locutus fuerat clementer induisit, eum ar- 
guens ne hsec ultra contra saoerdotes Domini auderet 
appetere, quia ipse episcopatum nunquam promerere- 
tur accipere. Quotl postea probavil eventus. Namcum 
in Gabalitano ad episcopatum jam electus^ jam in 
cathedra positus, jam cuncta parata essent ut benedi- 
ceretur episcopus, ita subito cdnira eum omnis popu- 
lusconsurrexit, ut vii vivus possetevadere; qui postea 
presbyter transiit. 

5. Apud Aurelianensem autem urbem, incriminato 
ab iniquis episcopo Marco et in exsilium truso, ma- 
gnus episcoporum conventus est aggregatus, Cbilde- 
berto rege jubente, in qua synode ' cognoscentes beati 
episcopi hoc esse vacuum quod contra eum fuerat 
mussitatum, eum civitati et cathedrae suse restituunt. 
Denique tune in servitio sancti Galli Valenlinianus' 
dîaconus, qui uune presbyter liabetur atque vocalisy 
abiit } cumque episcopo aiio miasas dicente, diaconus 
ille propter jactantiam potius quam pro Dei timoré 
cantare veliet, a sancto Gallo prohibebatur, dicente 
sibî : a Sine, inquit, fiJi, quando Domino jubente nos 
celebraveriraus solemnia, lune et tu canere debes. 
Nunc ejus clerici concinant qui consacrât missas. » At 
iiie et tune se posse pronuntiat. Gui sacerdos : « Fac 



(i) Post rnortem sancti Hilariî, cai SubstUutns CSl Evandûm, 
qui conc. Anrel. iv subscripsit. (R.) 

(i) Ea est synoilus Aurelianensis quinta quae in praefatione 
jubeiite Chiliieberto cuacta dicitur. Marcus autem Aurelianensi iv. 
interfuerat an. 547. (R.) 

(3) Sic Golb. Alii cam éd., Falentiamu. At infra onmes habent 
FtdentiHianut^ (R.) 
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Mais oelui-d, le relérant aTec bonté, l'exenaa gënéreuse- 
ment de toutes les choses qu*il avait £tes, l'avertissant 

seulement de ne se permettre plus à l'avenir une pareille 
licence contre les évèques du Seigneur, parce que lui- 
.même ne mériterait jamais d*étre fait évéque. Ce que l*évé-> 
nement confirma depuis. En effet*, ayant été élu évêque de 
Javouls, alors qu'il était déjà dans la chaire ëpiscopale, et 
que déjà tout était prêt pour sa consécration, voici que 
tout à coup tout le peuple se souleva contre lui, en sorte 
qu'il eut bien de la peine à se sauver vivant, et dans la 
suite il mourut simple prêtre. 

6. Dans la dté d^Oiléans, révèque Marc ayant été 
accusé par des méchants et envoyé en exil , il se fit une 
grande assemblée d'évéques, par Tordre du roi Childebert. 
Là il fut reconnu que tout ce dont on s'était plaint contre 
révèque était sans fondement, et on le rendit à sa ville et 
à son siège. Il y avait alors au service de saint Gall un 
diacre, Vaientinien, qui maintenant est prêtre et chantre; 
et, comme un autre évéque disait la messe, ce diacre, plu- 
tôt' par vanité que pai^ crainte de Dieu, voulait chanter; 
mais saint Gall l'en empêchait en lui disant : «< Laisse, mon 
fils^ quand, par la volonté de Dieu, nous célébrerons le 
le saint-sacrifice, c*est alors que tu devras chanter. Il fiiut 
maintenant que chantent les clercs de celui qui célèbre la 
messe. >* Lui affirme qu'il peut chanter aussi maintenant. 
A quoi révèque répond : « Fais comme il te plaît, 

(i ) Véféàaé de b cité dei G^ièaii on du Gévaudan. L'enlacement de 
la cité des GaiaR n*est pa» wman d*one manière ceitaine. L'opinion la 
pin» prolMible et la plas généralement adoptée le fixe à Javoob, d'oà le 
Mége épiccopal fnt transféré à Mende» ven l'an 1000. 
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ut libet, nam quod volueris non explebis. » Ille quo- 
que negligens mandatum pontifîcis abiit, at tam de- 
formiter oecioity utab omnibus irrideretur. Adveniente 
autem^alia dominical dioente ssepe dictopontifice mis- 
sas, jussit enm abîre : «tNnnc, inquit, in nomine Domini 
quod Yoliieris explicabis. » Quod eu m fecisset, in tan- 
tum vox ejus praeclara facta est, ut ab omnibus lauda- 
retur« O beatum virum ! cui talis gratia conoessa est, 
ut sicut aaim», ita et cum eo voces bominum sub ejus 
potestate coDsisterçnt, quas et cum Toluit cantu pro- 
bibuit et cantare permtsit. 

6. Prsestitit autem Deus et alia miracula magna per 
illum. ^am cum Julianus defensor, presbyter deio- 
cepSy dulcissimse voluntatis bomo, a quartauo typo 
correptus graviter cruciaretur, lectuium sancti sacef- 
' dotîs expetiit; in quo decubans, a lectuaria ipse coo- 
pertus, paululum obdormiens, ita sanatus est ut nec 
contactus quidem postea ab bac infirmitale fuisset. 
Cum autem Arverna civitas maûmo incendio crema- 
retur et boc sanctus comperisset^ ingressus ecclesiam 
diutissime Dominum ante sanctum altarecumlacrymis 
exoravit, surgensque, Evangelia oomprehensa, aperta- 
que in obviam se igni obtulit. Qua contra parata, pro- 
tinus ad aspectum ejus ita omne incendiumesl exstin- 
ctum, ut Dec favillae quidem in eo igneae remansissent. 
Sub ejus autem tempore magno terrae motu Arverna 
civitas est concussa, sed cur hoc acdderit ignoramus. 
Hoc tamen scimusquod nnllum ex populo laesit. Cum 
autem lues illa, quam inguinariam vocant, per diver- 
sas regiones desaeviret et maxime tune Arelatensem 
ptovinciam depopularet, sanctus Gallus non tantum 
pro se quantum pro populo suo trepidus erat : cumque 
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mais tu a'accompliras pas ce que tu désires. » Celui-ci , ne 
temint pas compte des ordres du pontife, 5*en alla et chanta 
d*une &çon si désagréable que tout le monde se moqua de 
lui. Un autre dimanche, comme notre évèqœ disait la 
messe, il ordonna an diacre d'y venir en ajoutant : « Main- 
tenant , au nom du Seigneur, tu chanteras tant que tu 
dras. " Ce qu'il fit avec une si belle voix qu'il en fut loué de 
tout le monde. 0 bienheureux homme , à qui a été accordée 
une telle grâce que les voix des hommes^ comme leurs âmes, 
étaient placées sous sa puissance, au point de pouvoir ou 
les empêcher de dianter ou leur permettre de se &iie en- 
tendre. 

6. Dieu fit aussi par lui d'autres miracles. En effet, un 
certain Julien, d'abord défenseur, prêtre plus tard, homme 
d'un caractère très-doux, ayant été pris d'une fièvre quarte 
très-forte , se rendit an lit du saint évéque, où, s'étant cou- 
dié et endormi tant smt peu sous la couverture, il se trouva 
si bien guéri que, dans la suite, il ne ressentit aucune 
attemte de cette maladie. Un grand incendie ayant éclaté 
un jour dans la ville de Glermont, le saint, qui l'avait appris, 
entra dans l'église et pria Dieu très-longtemps devant le saint 
autel en versant des larmes; puis s'étant levé et ayant pris le 
livre desËvangiles, il l'ouvrit et marcha droit au feu, qui s'étei- 
gnît aussitôt à sa vue, en sorte qu'il n*en demeura pas même 
une seule étincelle. De son temps, il y eut un grand trem- 
blement de terre qui âwanla toute la ville de dennont. 
Nous ignorons quelle en fiit la cause, mais nous savons que 
personne n'en souffrit. Lorsque cette épidémie qu'on appelle 
iuguinaire sévissait dans diverses contrées et ravageait sur- 
tout la province d'Arles*, saint Gall tremblait, non pas tant 
pour lui que pour son peuple. Et, tandis qu'il priait le Sd- 



(1) En 545 ou 546. Voy. Mut,, IV, v et Gtor» MOft., il. 
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die nocluque Dominum deprecaretur ut vivens ple- 
bein siiam vastari non cernerot, per visiim noclisap- 
paruit ei angélus DomÏQÎ, qui tam cœsariem quam 
vestem in simiiitudineni nivis candidam efferebat, el 
ait ad eum : « beue enim te, o sacerdos, prospectât 
divina pietas pro populo tuo supplîcantem ; ideoque 
ne tinieas, exaudita est enim oratio lua, et ecce eris 
cum populo tuo ab hac infumitate liberatus : nullus- 
que te vivente in regione ista ab hac strage deperibit. 
Nunc autem noli metuere, post octo vero annoa ezple- 
to8 migrabis a sseculo. » Quod postea maDifestum fuit. 
Expergefactusautetu, et Deo gratias pro hac consola- 
tione agens, quod per cœlestem nuntiuni confortari 
dignatus est, rogationes iilas iustituit, ut média Qua- 
dragesima psallendo ad basilicam beati Juliani marty* 
ris itiuere pedestri venirent. Sunt autem iu hoc itÎDere 
quasi stadia trecenta sexaginta. Cum autem r^oues 
illas, ut diximus, lues illa consuraeret, ad cîvîtatem 
Arvernam, sancti Galli intercedente oratione, non at- 
tîgit. Unde ego non parvam ceoseo gratiam ejus qui 
hoc meniit» ut pastor posîtus oves suas devorari, de- 
feudente Domiuo, non videret. 

7. Sed veniamus ad iliud tempus cum eum Domi- 
nus de hoc mundo jussit assumi. Cum gravatus in- 
commodo decubaret, ila febris interna omnia membra 
ejus depavit ut capillos et barbam simul amitteret. 
Sdens autem se, révélante Domino» post triduum mî- 
graturum, convocat populum et omnibus, confracto 
pane, communionem sancta ac pia voluntate largitur. 
Adveniente autem die tertia, qua* erat Dominica dies, 
quae civibus Arvernis immanem inlulit luctum, albes- 
cente jam ccelo, intenrogat quid in ecclesia psalierent. 
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gneur jour et nuit pour qiie, de son vivant, il ne vît pas son 
peuple décimé , un ange du Seigneur lui apparut eu songe^ 
portant des cheveux et un vêtement aussi blancs que la 
neige , et qui lui dit : « O prêtre du Seigneur, la divine 
^bonlé te regarde suppliant pour ton peuple , et pour cette 
raison ne crains rien , car ta prière est exaucée , et voici 
que ton peuple et toi vous allez être délivrés de l'épidémie, 
et personne, toi vivant, ne périra dans ce pays par ce 
fléau. Gesse donc de t effîrayer maintenant, mais après huit 
années accomplies tu sortiras de ce monde. » Ce qui se 
vérifia par la smte. S'étant éveillé et rendant grâces à Dieu 
pour la consolation qu'il avait bien voulu lui accorder 
par son messager céleste , il institua ces prières des roga- 
tions, qui se font à la mî-caréme , en allant à pied et en 
chantant à l'église de Saint-Julien le martyr. Or, ce chemin 
est d'environ trois cent soixante stades. Ainsi donc, tandis 
que la peste , ainbi (jiie nous Tavons dit, ravageait ces pro- 
vinces, la ville de (îlermout, par les prières de saint Gail, en 
fut exempte. Et ce n'est pas, à mon sens, une pedte grâce 
pour ce pasteur, de n'avoir point vu son troupeau, que pro- 
tégeait le Seigneur, dévoré par le fléau. 

7. Mais venons au temps où il plut au Seigneur de le reti- 
rer du monde. Comme il était au lit et malade, une fièvre 
interne rongea tellement tous ses membres qu'il perdit en 
même ten^ les cheveux et la barbe, O, ayant connu , par 
une révélation du Seigneur, qu'il mourrait dans trois jours, 
il convoqua le peuple et, ayant rompu à tous le pain , il 
leur donna la coamaunion avec une sainte et pieuse volonté. 
Le troisième jour étant arrivé , qui était un dimanche , 
apporta un grand deuil aux habitants de Glermont. Gonmie 
le ciel commençait à blanchir, saint GaU demanda ce que 
Ton dumtait à Fégliae. On lui dit que c'était la béné- 



208 yrtJE PATRUH. • 

Dîxerunt benedictionem eos psallere. At ille, psalmo l 
et benedictione decautata et alleluiatico cum capitello 
expleto, consummavit nialutînos. Quo perfunctus of« 
fido ait : « Vale dicimus vobis, fratres.^» ËtbœcdicenSy 
extensis membris, spiritum oœlo ÎDlentum praemisit ad 
Dominum. Transiit autem aetatis suae anno lxv, episco- 
patus vero sui anno xxvii. Exin ablulus atque vestitus 
in ecclesiam defertur, donec comproviuciales ad eum 
sepeliendum convenirent. Magnum enim ibi miracu- 
lum ostensum populis fuit, quod sanctus Dei, attracto 
dextro pede in fereti'o, se in aliud latus, quod erat ver- 
sus altare, conlulit. Dum autem \nvc agerentur, roga- 
tiones illa', quae quotannis ubique in Paschate fiuut, 
celebrantur. Jacuit autem in ecclesia triduo^ assiduo 
instante psallentio cum magna frequentia populi. Ëpi- 
soopis autem quarta die advenientibus» eum de ecde* 
sia leva^erant, et portantes in sancti Laurentii basili- 
cam, ibi sepeliunt. Jam vero in exsequiis ejus quanlus 
planctus^ quanti populi adfuere, enarrari vix potest : 
mulieres cum lugubribus indumentis tanquam si vi- 
ras perdidissent; similiter et viri, obtecto capite ut 
in exsequiis uxorum focere mos est; ipsi quoque ju- 
daei accensis laropadibus plangendo prosequebantur. 
Omnes praeterea populi una voce dicebant : «< Vae no- 
bis qui post banc diem nunquain similem merebimur 
babere pontificem. » Et quia, ut diximus, pravinciales 
longe distabant, nec celerius venire potuerant, ut mos 
rusticorum habetur, glebam super beatum corpus po- 
suere fidèles, quo ab aestu non intumesceret. Quem 
cespitem post ejus exsequias niulicr (juœdam et vere, 
ut ego diligenter inquisivi, vir^o purissima et devota 
DeO| Meratina nomine^ ab aliis ejectum coliegit, in 
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diction. Hais lui chanta le pMrame cinquantième et U béné- 
diction et récita V Alléluia avec le i^iit chapitre, acbefttnft 
ainsi font Toffice rie matines. Ap«ès cela, il dit : « NousYOïis 
disons adieu, mes frères. • £( à ces mots^ étendant ses mem- 
bres, il rendit au Seigneur son esprit toujours dirigé vers 
le ciel. Il était âgé de soixante-cinq ans , et achevait la 
vingt-septième année de son épiscopat^ Puis son oorps 
ayant été lavé et vêto , il fut porté dans l'église , en atten- 
dant que les évéqnes con^provinciaus fussent venus pour 
Pensevelir. 11 s'accomplit aussi là un grand miracle devant 
le peuple, ce saint de Dieu ayant tiré son pied droit dans 
le cercueil et ayant tourné son corps du côté qui regardait 
Fautel. Comme ces événements se passaient, on Gélâ>rait ces 
rogations qui se font partout chaque année au temps de Pâ- 
ques. Il demeura trois jours dans l ^gllse, où on ne cessa de 
psalmodier au milieu d'une grande afiHuence de peuple. Les 
évêques étant arrivés le quatrième jour, on enleva le corps de 
l'église pour le porter à la basilique de Saintr-Laurent. On ne 
saurait dire quel deuil il y eut à ses obsèques et combîeti il y 
vint de monde. Les femmes y étaient en vêtements de deuil 
comme s» elies eussent perdu leurs maris, et les hommes 
avaient la téte couverte, comme ils le font aux funérailles de 
leurs femmes. Les juifs même suivirent le convoi avec larmes 
et tenant des lampes allumées. Et tout le peuple disait, d'une 
commune voix : « Malheur à nous, qui, à partir de ce jour, 
ne mériterons jamais d*avoir un tel pontifie. » Et comme les 
évéques de la province, ainsi que nous Tavoos dit, étant 
fort éloignés n'avaient pu venir promptement, les fidèles> 
selon la coutume des habitants de la campagne » mirent du 
gazon sur le corps du saint afin que la chaleur ne le fît pas 
gonfler. Et après la cérémonie des funérailles, une femme, 
ou plutôt comme J,e m'en suis informé avec soin , une 
vierge très-pure et consacrée à Dieu , nommée Mératina, 
recueillit le gazon que l'on avait ôté de dessus son^corps et 



(1) Vert l*an KM. Fortanat, dans Tépitaphe qu'il a eooncfée à S. Gall 
(1. IV, carm. ir), donne un calcul ou peu dilTéfeiit de celui de Gré- 
goire; pentpétre pour obéir à la memre de «on ver»» dit Ruinart. 
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horto suo posait, et infusa ssepîus aqua, Domino incre- 
mentamdante, vivere fecit. I)e quo cespite infirmi non 
solam auferentes atque bibentes herbam sanabantur, 

verum etiam fidelis super eum oratio suffragium me- 
rebatur. Qui postea per incuriam, virgine migrante, 
deperiit. Denique ad sepulcrum ejus multae virtutes 
ostensœ sunt. Nam quartanarii et diversis febiibus 
8e!§;F0tiy ut ad beatum tumulum fideliter attingant, pro- 
tînus bauriunt sanitatem. Yalentinianus igitur cantor, 
cujus supra meminimiis, qui nunc presbyter liabetur, 
cum diaconatus fungeretur offîcio, a typo quartano 
corripitur ac per multos dies magna defectione labo- 
ravit. Factum est autem ut în die accessus hujus fe- 
hiiSf loca san<;jta circuîre disponeret orans, veniensque 
ad hujus sancti sepulcrum, prostratus ait : tt Memor 
eslo mei, beatissime ac sancte sacerdos. A te enim edu- 
catus, doctus ac provocatus sum ; memor esto aiumni 
proprii quem amore unico dilexisti, et enie me ab bac 
qua detineor febre. » Base ef&tus, herbulas quae ad 
honorem sacerdotis tumulo respersœ fuerant a devo* 
tis colligit; et quia virides erant, ori applicat, denli- 
bus decerpit succumque earum déglutit. Pneteriit enim 
dies iUa, nec ab hoc est pulsatus incommodo, et dein- 
ceps ita sospitati est restitutus ut nec illas quas vulgo 
fractiones* vocant ultra perferret. Hoc ab ipsius pres- 
byteri ore ita gestum cognovi. Non enim ambigitur 
per illius potentiam prodire virtutes de tumulis ser- 
vorum suorum, qui Lazarum vocavit ex monumento. 



f . Aliqnot niss. et editi, friethnes. Fractio febris est intemn»- 
sio, qua iUa veluti frangi Tidetor. (R.) 
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le mit dans «on jardio; elle l'arrosait souvent et, le Seigneur 
&Torisant son aocnuttement, elle le fit pouaser. Les infirmes 
qui enlevaient quelque partie de oe gazon et buvaient du 
jus qui en était extrait étaient guéris, et même le fidèle qui, 
dessus, faisait sa priire, obtenait ce qu'il demandait. Dans 
la suite, ayant été négligé après la mort de la vierge, le 
gazon périt. Il se fit beaucoup de miracles au tombeau de 
saint Gall. Car les malades de la fièvre quarte et d'au- 
tres fièvres diverses recouvraient la santé aussitôt qu'ils 
avaient touché avec foi ce bienheureux tombeau. Le chantre 
Valeutinien, dont nous avons parlé plus haut, qui est main- 
tenant prêtre , se trouva pris , quand il faisait l'ofHce de 
diacre, d'une fièvre quarte et en fiit grandement malade 
pendant plusieurs jours. Or, il arriva que, le jour de son 
accès ayant résolu de visiter les lieux saints et d'y faire sa 
prière , il arriva au tombeau de saint Gall et s*y prosterna 
en disant : « Souviens-toi de moi, saint et bienheureux 
pontife, car c'est par toi que j'ai été élevé, instruit et encou- 
ragé; souviens-toi de ton élève que tu as aimé d'un rare 
amour et délivre-moi de la fièvre qui me tient. » Ayant 
ainsi parlé , il ramassa de petites herbes qui avaient été 
semées en l'honneur du saint autour de son sépulcre , et, 
comme elles n'étaient pas fimées, il en mit dans sa bouche, 
les ewBpBi avec ses dents et en avala le suc. La journée se 
passa sans qu'il efit de fièvre, et dans la suite, il fut telle- 
ment rendu à la santé qu'il n'éprouva même plus ce que 
Ton appelle vulgairement des frissons. J'ai appris cela de 
la bouche du prêtre lui-même. £t il n'est pas douteux que 
c'est celui qui appela Lazare hors de son tombeau qui fait, 
par sa puissance, sortir de telles vertus des tombeaux de 
serviteurs. 
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De sancto Gregorio episcopo Lingonensi. 

Egregiae saiictitalis viri, quos palma perfechB beati- 
tudinis e terris editos evexit ad cœlos, hi suntquosaut 
non fictae charitatis vinciilum Hgat, aut eleemosyna- 
rum fiructus ditat, aut flos castitatis adornat, aut maiv 
tyrii agonizatio certa coronàt : io quibus ad inchoao- 
dum perfectae justitiœ' opus illud fuit studium, ut in 
primis corpus sine macula praeparatum babitaculiim 
Spirilui sancto prœherent, et sic ad reliquarum virtu- 
tum excelsa contenderent ; atquei|)6isibipersecutore8 
facti, dum in se sua perimebant vitia, tanquam mar- 
tyres probati, peracto cursu agonis legjitimi triumpba- 
renl. Quod nullus sine Dei ôpe valebit efiicere, nisi 
dominici adjulorii protegalur vel parma vel galea; et 
quod egerit non siii, sed ad divini nominis gloriam 
deputet, juxta illud Âpostoli,; « Qui gloriatur, in Do* 
mino glorietur. i» lu boc enim et beatus Gregorius 
omnem gloriam oontulit, qui de exoelsa senatorii or- 
dinis potentia ad illam se bumilitatem subdidît ut, 
omnibus saeculi eu ris abjectis, soli se Deo dicaret opère, 
quem in pectore retinebat. 

1 . Igitur sanctus Gr^oriwf ex senaloribus primis, 
bene litteris institutus Â.ugustodunensiscivitatisoomi* 
tatum ambivit ; in comitatu autem positus regionem 
illam per quadraginta annos juslitia comitanle cor- 
rexit : et tam severus atque districtus fuit in malefac- 
toribus, ut vix ei ullus reorum posset evadere. Conju- 
geni de génère senatoriohabens, Armentariam homine, 
quam ad propagandam generatiouem tantum didtur 
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CHAPITRE Vn. 
De MÎnt Grégoire, éréqoe de Leapet. 

Les hommes d*une sainteté excellente, que la palme d*iiiie 
béatitade parfaite a élevés de la terre jusqu'au ciel , sont 
ceux qu'enchaîne le lien d'une TÀitable charité , ou qu'en- 
nofaiflseDi In finûta de Taumône , ou qii*orne la fleur de la 
diaatefeéy ou que couronne Tagonie certaine du martyre* 
ceux enfin ches lesquels, pour commencer Tceum de la 
parfidte justice, la principale étude fîit surtout de fidre de 
leur corps sans tadie un tabernacle préparé pour le Saint- 
Esprit et de parvenir ainsi à la sublimité des autres vertus. 
Et ainsi , a'étant feit leurs propres persécuteurs, tandis 
qu*iis détruisaient leurs vices en eux, comme des martyrs 
éprouvés , ils achevaient triomphants la course de leur légi- 
time combat. Ce que personne ne pourra faire sans le 
secours de Dieu et sans être protégé par le bouclier ou le 
casque du divin défenseur; et ce qu il aura fait, qu'il le 
rapporte non à lui-même, mais à la gloire du nom diviîi, 
suivant cette parole de l'Apôtre : « Que celui qui se glorifie 
se glorifie dans le Seigneur*. >» C'est en cela seul, en effet, 
que le bienheureux Grégoire a cherché toute sa gloire , lui 
qui, de la haute puissance de Tordre sénatorial, s*est abaissé 
à cette humilité que dédaignant tous les soucis du siècle, 
il s'est consacré tout entier à l'œuvre de Dieu qu'il conser^ 
vait dans son cœur. 

1. Saint Grégoire, qui était du nombre des premiers 
sénateurs et fort lettré, fut élevé à la dignité de comte de 
la ville d*Autun et administra la contrée pendant qua- 
rante* ans avec justice ; il fut â rigoureux et si sévère dans 
la poursmte des malfaiteurs qu'à peine y en eut^l un seul 
qui pût' lui échapper. H avait une épouse nommée Ârmen- 
t^ria , de race sénatoriale , qu*il n'approcha , dit-on , que 



.(I) / Cor. I, 3i. 
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cogDOvisse, de qua et filios, Domino largiente, susce- 
pit : aliam yero muHerem, ut juvenilis assolet fervor, 
inardescere non coDtigit. 

2. Post mortem aiitem uxoris ad Bominum conver- 
litur, et electus a populo Lingonicae urbi episcopus 
ordinatur. Cui magna fuit abstinentia; sed nejactan- 
da putaretur^ occulte sub triticeos panes alios tenues 
ex hordeo supponebat : triticeum frangens aliis eroga* 
bat, ipse yero clam hordeum, nemine intelligente 
praesumens. Similiter de vino faciens, dum aquam ei 
pincerna porrigeret, ad dissimulanclum aquam desu- 
per effuudî jubebat, taie vitrum eligens quod clarita' 
tem aquae obtegeret. Jam in jejuniis, eleemosynis, ora- 
lionibus atque yîgîliis tam efBcax tamque devotus erat, 
ut in medio mundi positus novus effulgeret eremita. 
Nam cun» apud Divionense caslnim moraretur assi- 
due, et domus ejus baptisterio adhaereret in quo mul- 
toriim sanctorum reliquiae tenebautur, nocte de stratu 
8UOf nullo sentieute consurgens, ad orationem^ Deo 
tantum teste, pergebat; ostio dWinitus reserato, attente 
psallebat in baptisterio. Sed cum boc multi temporis 
spatio ageret, tandem ah uno diacoiio res cognita at- 
que manifestata est : idem cum cognovisset baec agi, a 
longe ne eum vir beatus sentire posset, prosequeba- 
tur et quid ageret spectabat. Âiebat enim diaconus, 
quod veniens sanctus l)ei ad ostium baptisterii, pul- 
sans manu propria, ostium nemine comparente ape- 
riebalur, illoque ingredientediulissime silentiuiii eral : 
postea psalleotiuui tanquam multarum vocum per 
trium horanim et fere amplius spatium audiebatur. 
Credo ego quod cum magnorum sanctorum in eodem 
loco haberentur reliquiae, ipsi se beato viro révélantes 
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pour avoir des enfants. Aussi Dieu lui donna-t-il des fils, 
et jamais , comme souvent en use l'ardeur de la jeunessCi 
il ne lui arriva de brûler pour une autre femme. 

2. Après la mort de son épouse , U se tourna vers le Sei- 
gneur, et après avoir été élu par le peuple il fut ordonné 
évéque de Langres. H était d'une grande abstinence ; mais, 
pour que l'on ne pensât pas qu'il y mit de Torgueil, il 
cachait sous des pains de froment d'autres pains plus petits 
fidts d'orge , puis donnant le froment aux antres , il pre- 
nait secrètement pour lui le pain d'orge sans que personne 
s*en aperçût. Il a «pissait de même pour le vin : si l'échanson 
lui présentait de Teaii , pour dissimuler qu'il en avait déjà 
il choisissait un verre assez opaque pour cacher la limpidité 
^ de Teau. jQ s'adonnait tellement aux jefknes, aux aumônes, • 
à la prière et aux veilles, qu'il semblait un ermite au mi- 
lieu du monde. En effet, comme il demeurait ordinairement 
au château de Dijon , et que sa maison était contiguê au 
baptistère où étaient conservées les reliques d'un grand 
nombre de saints , il se levait de son lit pendant la nuit, 
sans que personne s'en aperçût et allait , n'ayant que Dieu 
pour témoin , faire sa prière au baptistère , dont la porte 
s'ouvrait miraculeusement et où il psalmodiait avec recueille- 
ment. Mais , ayant fait cela pendant un long espace de 
temps, un diacre l'aper^t enfin, et le voyant s'en aller 
ainsi, le suivit de loin pour voir ée qu'il fiiisait, sans que le 
saint homme se pût douter de rien. Et le diacre disait que 
le saint de Dieu venant à la porte du baptistère , dès qu'il 
y heurtait de la main la porte s'ouvrait comme d'elle-même, 
sans qu'il parût personne pour l'ouvrir , et que , comme il 
y entrait , c^était un silence qui durait fort longtemps, mais 
qu'ensuite on y entendait une psalmodie de plusieurs voix 
l'espace de plus de trois heures. Je crus que comme il y 
avait là les reliques de beaucoup de saints, ces salnts-lâ 
même se sont manifestés en révélation à ce saint honmie 
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psallentium Domino in commune reddebant. Nam, 
impleto cursuy revertens ad leclulum, ita se caute su- 
per stratum deponebat, ut prorsus nemo sentiret : ob- 
servatoreà vero ostium baptistetti obseratum inve- 
nienteSy dave sua solite aperiebant, commotoque 
signo, sanctus Dei sicut reliqui, novus ad officium 
dominicum consurgebat. Naui cum energiimeni eum 
primo die episcopatus sui couûterentury rogabani eum 
presby teri ut eos benedîcere dij^naretur. Quod iUe vi- 
riUter ne vaDammcurreretgloriam refùgiebat, cUmaos 
indignum se ad manifestandas virtutes dominicasesse 
minislrum : sed tameii quia diulius hoc dissimulare 
non potuit, adduci eos ad se jubens, sine ullo lactu, 
ùicio tantum sigoo cruels e contra, verbo dasmouia 
disoedere imperabat. Quod iUa proliaus audieatia cor- 
pora quae sua nequîtia devinxerant £^>solvebaiit; Nam 
îllo absente, multi de virga quamin manu ferre soittns 
erat suspensos atque signalos energumenos ex[)elle- 
bant. Nam et de stratu ejus si qiiis legrotus quidpiam 
abstulisset, erat prsesens medicamentum. Àrmentaria 
autem neptis ejus cum graviter quodam tempore in 
adolescentia sua a quartano fatigaretur incommodo, 
ac medicorum studio plerumque fota, nullum posset 
senlire levaineii, et ab i[)so corifessore heato sicpius ut 
orationi insisteret hortarelur, quadam die lectum ejus 
expcftiit, in quo posita ita febris cunçta res^tincta est, 
ut nunquam bac deinceps a^grotaret. 
3.' Sanctus Tero Gregorius cupi p^r^ djem sanctam 



' (I) Passim apnd Gregorium vox per occarrit pro pnpier, qn» 
aie est hic aocifiienday alias die 4 janaarii obiisse dici non pos- 
set. (a.) 
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pour chanter avec lui les louanges du Seigneur. Et quand il 
avait achevé, il regagnait son lit et ftj couchait avec tant 
de précaution que personne ne s'aperoerah de rien. Et Je 
lendemain, les gardien» du baptistère le trourant fermé et 
rouvrant avec leur def, comme d*ordinaire, allaient sonner 
la cloche pour appeler à l'office divin ; le saint de Dieu 
y allait avec les autres, comme s'il iiy eût point été la nuit. 
Le premier jour de son épiscopat, comme les énergumènes 
confessaient leur posseiaion, les prêtres le prièrent de dai- 
gner leur donner sa bénédiction. Ce qu'il refusa courageu- 
sement, de peur d'être séduit par une vaine gloire, se pro- 
clamant indigne d être etn[)l()yé au ministère de Dieu pour 
faire des miracles. Cependant , ne pouvant pas &y refuser 
• plus longtemps, il se fit amener les possédés, puis sans avoir 
recours au toudier, maïs en employant seulement la parole 
et le signe de la croix, il enjoignait aux démons de sortir. 
Aussitôt ceux-ci, entendant cet ordre, abandonnaient les 
corps que leur malice avait enchaînés. Ën son absence 
^ même , plusieurs , avec la baguette qu'il avait coutume de 
porter à la nuân, arrêtaient les démoniaques et les chas- 
saient en faisant sur eux le sigpe de la croix. De juême, si 
un malade enlevait quelque chose du lit de saint Grégoire , 
c'était pour lui un remède, efhcacef Sa petite ûlle Armen- 
laria * fiit prise* dans sa jeunesse, d*nn violent accès de fièvre 
quarte, et, n|!ayant reçu aucun .soulagement des soins répé- 
tés dea médecins, elle fîit souvent exhoi;tée par le saint con- 
fesseur de s'appliquer à la prière. Or, un jour elle voulut 
coucher dans le lit du saint, et alors sa fièvre disparut si bien 
qu'elle ne s'en ressentit plus jamais. 

3. Saint (Grégoire, s'étant rendu à Langres pour la fête 



(1) Mère de Tauteur. 
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Epiphaniorum ad civitatem Liogonas ambulasset, a 
modica febre pulsatus, relicto sœculo migravit ad 
Christum : cujus beata fisicies ita erat glorificata post 
transitum ut rosis similis oenieretiir. Hœc enim ap- 

parebat rubea, reliquum vero corpus tanquaiii can- 
deiis lilluni retulgebat, ut œslimares eum jam tune ad 
futurae resurrectioDis gloriam praeparatum. Quod defe- ^■ 
rentes ad castrum Divionense ubi se jusserat tumu- 
lari, in campania illa quae a parte Àquilonis habetur 
haud procu) a Castro aggravât, gestatores non susti- 
nentes feretrum solo deposueruut, ibique parumper 
resumentes vires, et post paululuni élevantes, ad in- 
tramuraneam ecclesiam ' eum deluleruiit. Advenienti- 
bus autem quinto die episcopis, ab ecclesia ad basili- 
cam beati Joannis' deferebatur; et ecce vincti carceris 
> ad beatutn corpus clamare cœperunt, dicentes : « Mi- 
serere nostri, piissime domne, ut quos vivens in sa?- 
culo oou absolvisti, vel defuuctus cœleste reguum pos- 
sidens digneris absolvere ; visita nos, quaesumuSy el * 
miserere nostri. m Haec et alla illis clamantibus, aggnt- 
vatum est corpus ita ut ipsum penitus sustinere non 
possent. ïunc ponentes feretrum super terrain, virtu- 
teni beali anlistilis pni'stolabantur. His ergo exspe- 
ctantibus, subito reseratis carceris ostiis, trabes illa 
quà vinctorum pedescoarctabantur, repulsis obicibus, 
scinditnr média, confiractisque catenis omnes pariter 
dîssolvuntur et ad beatum corpus, nemîne retinente, 
perveniunt : dehinc élevantes feretrum gestatores, ii 



1 . £a est ecclesia sancti Stepliani Divionensis. (R.) 

2. Interpolator in «ditione Bolland.: Jd antiquittts constructam 
et sepulturis lAngonentium pattiifiaun intifftUam. (K.) 
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de l*]^piphaiiie, iiit pris d'un légesr aiscès de fièvre, à la siiîte 
dnqod il quitta le siècle et s*en alla à Jésos-Girist. Son bten- 
henreux TÎsage fiit tellement omë de gloire après sa mort 

qu'il ressemblait aux roses. Ea effet ses joues étaient rouges, 
tandis que le reste de son corps était aussi blanc qu*un lis, en 
sorte qu'on eût dit qu*il était dé|i tont préparé pour la ré- 
surrection future. Comme on le portait au château de Dijon, 
où il avait ordonné qu'on l'inhnmAt flans cette plaine qui est 
située au nord, assez près du château, ceux qui le portaient 
succombaient sous le laix, et ne pouvant soutenir le cer^ 
cueil, ils le mirent par terre, d*où, après qu'ils se furent 
reposés et qu'ils eurent repris leurs forces , ils le portèrent 
à l'église qui est en dedans des murailles de la ville. Les 
évéques étant arrivés le cinquième jour, il fut amené de 
Téglise à la basilique de SaintJean. Or, voici que les 
hommes enchaînes dans la prison se mirent à crier en s'a- 
dressant au corps du suiut : «< Aie pitié de nous, très-pieux 
seigneur, afin que ceux que tu n'as point délivrés pendant 
que tu étais de ce monde obtiennent de toi la liberté, main- 
tenant que, défunt, tu possèdes le royaume céleste. Visite- 
nous , de grâce, et aie pitié de nous. » Comme ils disaient 
ces choses et autres semblables , le corps s'appesantit, en 
sorte qu'on ne pouvait le soutenir ; et mettant le cercueil 
à terre, les porteurs étaient dans Tattente de voir quelle 
serait la vertu du saint évèque. Peadanl c[u'ils attendaient, 
tout à coup les portes de la prison s ouvrent, et la poutre à 
laquelle étaient retenus les pieds des prisonniers se brise 
par le milieu. Les liens étant rompus et les dudnes bri- 
sées, tous se trouvent libres et se précipitent sans obstacle 
vers le corps du saint. Ceux qui portaient le brancard le 
soulevèrent alors fort aisément ; les prisonniers le suivirent 
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inter reliquos obsequuntur, qui et ajudice posteasine 
damno aliquo sunt dinûssi. 

4. Post.bœo beatus confesser multis se virtutibus 
declaravît, Aiebat çpim. quidam religîosus^ ccdos se 
apertos m die ejus sepultnrœ vidisse; nec enîm ambi- 
gitur quin post actus angelicos sldei eis sit cœtibus ag- 
gregatus. Vinclus quidam, per viam illam qiia beatum 
corpus liiigonis est eiLhibituo(i| ad antedictuni castrum 
adducebatur. Cumc|ue milites oum equitibus pnece- 
dentes post tei^a traberent vinctum, ad locum ubi 
beali confessons artus quieverant pervenenint. Quem 
praetereuntes, vinctus, invocalonominebeati antislitis, 
petiit ut eum sua misericordia liberaret. Quo oraote, 
laxati suint laqueî de manibus ejus, et sentiens se solu- 
tum, quietum reddidit; coopertisque manibus^ puta- 
batiir adhiic este ligatu's. Irigressiautem portam castri, 
cum ante atrium ecclesiîr pervenissent , bic exsiliens, 
et corrigiani ligaminis Irahentiumin manu tenens, cum 
auxiiio omnipotent is Dei et obtenlu beat! pontificis 
liberatiis est. Admirabiie autem est et illud miraculum, 
qualiter beatum corpus ejus cum post multa tempera 
transferretur, a pparuîtgloriosum.Giim beatus pontifex 
in angulo basilics fuisset sepultus, et parvus esset lo- 
cus ille, nec ibi populi sic possent accedere ut devotio 
postulabat, sanctusTetrîcus' filiuset successor ejus h»c 
cernens, et virtutes assidue operari prospictens, ante 
altare basilic» fundamenta • jecit, erectaque absida, 
miro opère cnnstruxit et transvolvit : qua transvoluta, 
disruptoque pariete, arcum aedificavit. Quod opus 
perfectum atque exoruatum , in meilio absidae locu- 



(1) a. Hist. Kb. IV, cap. twi. (R.) 
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avec les autres , et pluB tard le ji]f;e les renvoya absous de 

toute peine. 

4. Après cela, le bienheureux confesseur se manifesta 
encore par un grand nombre de miracles. Un relif(ieux 
disait que le jour de sou ensevelissement il avait vu les 
cieux ouverts; et eu eil'et, il n'est pas douteux t^u'après ces 
actes angéliques notre saint n^ait été admis dans les assem- 
blées câestes. On amenait un prisonnier à Dijon par le 
même chemin par lecpiel on avait amené de Langres le 
corps du saint. Et comme les- soldats mardiaient devant 
avec leurs chevaux, tirant iqprès eux cet homme garrotté, ils 
arrivèrent au Uen où avaient reposé les membres du bien- 
heureux confesseur. En passant , le prisonnier invoqua le 
nom du bienheureux évêquc et lui demanda de le délivrer 
par un effet de sa miséricorde. A peine avait-il fait cette 
prière que les liens tombèrent de ses mains. Se sentant 
délié, il demeura tranquille, et, comme ses mains étaient 
couvertes , on le crut toujours enchaîné. Mais dès que l'on 
fut entré dans , le château et qu'on fut parvenu devant le 
parvis de TégUse , fl s*élança, tenant en sa main la courroie 
avec laquelle ceux qui le traînaient Tavaient lié, et fut déli- 
vré par i*aide du Dieu tout-puissant et par l'intercession du 
bien] leureux pontife. C'est aussi un miracle admirable que 
la gloire qm apparut en ce bienheureux corps au bout de 
plusieurs années, quand on en fit la translation. Le saint 
pontife avait été enseveli dans un coin de la basilique, en un 
lieu très-resserrt' , en sorte que le peuple ne pouvait en 
approcher comme la dévotion l'exigeait. Saint Tétricus, son 
fils et sou successeur , s' apercevant de cela et voyant saus 
cesse s'opérer à son tombeau des miracles , jeta des fonda- 
tions au devant de la partie de l'église où était l'autel et 
y traça une abside qu il construisit circulairement par un 
admirable travail; le mur circulaire achevé, il abattit la 
muraille droite qui terminait l'ancien édi6oe et compléta 
sa construction en ouvrant à la place de œtte muraille une 
grande arcade*. Lorsque l'ouvra j;e et son ornementation 
furent complètement finis , il creusa au milieu de l'abside 



(I) Ce passage o))«rur devient assez okûr, *i 1*od suppose (^ue Téglise 
primitive était une busiliaue à forme quadnuigulaire que Tétncus agiub» 
dit par l'addition d'une uaidA à l'un de ses petits «6té». 
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luin fodit : quo corpus beati patris traosferre voleos, 
cODVOcat presbytères et abbates ad illud ofFiciunii qui 
vigilantes orabaôit, ut se beatus confessor ad banc prœ- 
paratain habitatioDem transferri pcrmilteret. Mane 
aulein llicto, eu m clioris psallentium, apprehensum 
sarcophagum ante allare in absidam quani beatus epi- 
scopus œdificaveraty traustulerunt. Quod sepulcruin 
dum dilîgenter componuot, subito, et ut credo ad 
Dei jussuniy opertorium sarcophagi motum est in uua 
parte : et ecce apparuit beata faciès ejus îla intégra et 
illaesa, ut putares eum non mortuum esse, sed dor- 
mientem; sed nec de ipso vestimento quod cum eo 
positum fuit aliquid ostensum est diminutum : unde 
non immerito apparuit gloriosus post transitum, cujus 
caro non fuit corrupta ludibrio. Blagua est enim cor- 
poris et cordis integritas, quae et in praesenti sœculo 
prœstat gratiam, et in future vitam largitur aeternam, 
de qua Paulus apostolus ait : « Pacem sequimini 
et sanctiûcationem , sine qua nemo videbit regnum 
Dei. » 

5. Puella qusedam, <tie domînico cum suum caput 

componeret, pectine apprebenso, credo ob injuriam 
diei sancti, in nianibus ejus adh^t'sil, ila ut aftixi dentés 
tam in digitis quatii in palmis magnum ei dolorem in- 
ferrent. QoBd cum basilicas sanctorum flens atque ob- 
secrans circuiret, ad sepulcrum beati Gregorii antistî* 
tis in ejus virlute confisa prostemitur : cumque diu- 
tissime beati confessoris praesidium fJagitasset, directa 
manus ejus ad opus pristinum pectine decidente reda- 
citur. Sed et euergumeni eum confilentes ad ejus se- 
pulcrum saepe purgantur. Nam plerumque vidimus 
post ejus transitum^ virgula, cujus supra mendDimus^ 
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une crypte pour y transporter le corps de son bienheureux 
père. Il convoqua pour cet ofïice les prêtres et les abbés, 
qui suppliaient nssidi\ment le saint confesseur de permettre 
qu'on le transportât dans cette habitation prépan-e pour 
lui. Or, le lendemain matin, avec des elinMirs de chants, 
ils prirent le cercueil devant Taulel et le transportèrent 
dans Tabside <jue le saint évèque avait bAtie. Mais comme 
on disposait avec soin le sépulcre, tout à coup par Tordre de 
Dieu , à ce que je crois , le couvercle du cercueil se défit 
d'un côté, et voici qu'apparut le bienheureux visa^^e du 
saint, intact et entier, en sorte que l'on eut cru cpie c était 
non un mort , mais une personne endormie. On ne voyiiit 
non plus rien de gâté dans tout le vêtement qu'il avait sur 
lui; ce ne fut donc pas sans raison qu'il passa pour glorieux 
après son tn'pas, celui dont la chair n'avait pas été atteinte 
par la corruption des passions. Et certainement, c'est une 
grande intégrité de corps et de cœur que celle qui acquiert 
la grâce dans le siècle présent et qui, dans l'avenir, donne 
la vie éternelle avec tant de lil)éralité, suivant la parole de 
l'apôtre saint Paul : « Recherche/ la paix et la sanctifi- 
cation, sans lesquelles personne ne verra le royaume de 
Dieu. *» 

5. Une fille s'arrangeait les cheveux avec un peigne un di- 
manche. Le peijj^ne, à cause, je crois, de l'injure qu'elle faisait 
au saint jour, s attaclia de telle sorte à ses mains que les dents 
entrèrent dans ses doigts et dans la paume de sa main, ce 
qui lui causa une vive douleur. Or comme elle parcourait 
en pleurant et en priant les basiliques des saints, elle se pro- 
sterna au tombeau de saint Grégoire, pleine de confiance en 
sa vertu; et après qu'elle eut fort longtemps sollicité l'appui 
du bienheureux confesseur, sa main se remit et le peigne en se 
retirant la rendit à son premier état. I^es énergumènes aussi, 
lorsqu'ils confessent le nom du saint auprès de son sépulcre^ 
sont souvent purifiés. Et nous avons vu plusieurs fois depuis 
sa mort, qu'en les touchant avec la baguette qu'il portait à la 
main, et dont nous avons parlé plus haut, ils se collaient telle- 



(1) Bêbr. xa, 14. 
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quam manu gerebat, per parietes ita eos affixos, ut 
putares illos validis atque acutissimis sudibus retineri. 

6. Milita quidein et alia de eodem gesta cogDovi- 
mus; sed ne fastîdium incitarent,* de pluribus pauca 
perstrinximus.Obiit autem episcopatiis sui anno trice- 
simo tertio «tate nonagenarius, qui se virtutibus mani- 
festis saepius declaravit*. 

CAPUT vm. 

De taneu» Nîcetio Lngdimeiui epi«oopo. 

Prdesenti»' diviiia: bonuiOy quod plerumque regno 
suo proYÎdeat qups asciscat, ipsa saepius sacrse lectionis 
testantur oracula^ sicut ad Jeremiam eximium vatem 
cœlestis oris mystica défera ntur eloquia, dioentis : 

« Priusquain te formarem in utero novi te, et ante- 
quaiu exires de vulva sanctificavi te. » £t ipse Domi- 
nus utriusque couditor Testament^ cum illos quos lar- 
gitio hilaris agneo decoratos vellere suis locat a dextris, 
quid ait? « Venite benedicti Patris mei, percipite prsR- 
paratum vobis regnum a constilutione mundi. » Sed 
et illud vas electionis beatas apostolus : « Quos, in- 
quit, prœscivit et praedestinavit conformes iieh imagi- 
nis Filii sui. » Nam et de Isaac, Joanueque qualîter 
nasoerentur, vel quid agereut, et nomen et opus pne* 
dixît et meritum; Sic nunc et de beato Nieetîo îptô illa 
prisca miseratio pietalis quae inunerila ditat, non nala 
sanctificaty et omnia priusquain gignautur et disponit 
et ordinat, qualibus sacerdotalis gratiae îufulis floreret 



(1) Vid. hujiis e|>i(a)>hium a Fortunato, lib. IV, carm. 2. £uui- 
dem Gregoriits landat Hist. lib. III, cap. xv et xix. 
' (S) Laiid.y prasdentix. (R.) 
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ment aux parois, qn Ou eût dit qu'ils y étaient ret^us par 
de grus pieux bien aiguises par le buut. 

6. Nous savons encore beaucoup d'autres acdons de ce 
saint prélatyinais, de peur de fatiguer dos lecteurs, nous n'en 
avons raconté que quelques-unes entre beaucoup d'autres, 
n mourut la trente-troisième année de son épiscopat, et. la 
quatre-vingt-dixième de son âge, cet homme (jui s'est fait 
connaître souvent par d'éclatants miracles. 

CHAPITRE Vm. 
De aAiut Mizier, éréqiie de Lyoa. 

Les oracles de la sainte Ecriture témoignent souvent qui 
sont ceux que le bien de la presdence divine destine pour 
son royamney comme nous l'apprennent ces paroles mysti- 
ques d'une boucbe céleste, disant à Jôémie, ce grand pro- 
phète : « Je t'ai connu avant que tu ne fusses formé dans le 
ventre de ta mère, et avant que tn n'en sortisses je t'ai* sanc- 
ti6é. » [Jerem. I, v.) Et le Seigneur lui-même, qui a fait 
l'un et l'autre Testament, quand il place à sa droite ceux que 
son heureuse largesse a couverts de la toison de Tagneau, 
que leur dit-il? « Venez les bénis de mon Père, possédez le 
royaume que je vous ai préparé depuis la création du monde. • 
{MaiÛt* uv, 34.) Et le bienheureux apôtre, Paul, ce vase 
d'élection : « Ceux, dit- il, qu'il a connus et prédestinés pour 
devenir conformes à l'image de son Fils.» [Rom. vm, 29). 
Ainsi a-t-il prédit et d'Isaac [Gen. xvii) et de saint Jean 
(Luc. I,) comment ils devaient naître, comment ils devaient 
agir, leur nom, leurs œuvres, leur mérite. De même main- 
tenant, au sujet dn bienheureux Nizier, cette antique miséri- 
corde qui enrichit ce qui ne le mérite pas, qui sanctifie ce 
qui n'est pas ne, qui dispose et ordonne toutes choses avant 
qu'elles n'aient paru, révéla d'abord à sa mère de quelles 
m 15 
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in terris, prius genitrici voluit révélai e : de cujus vita 
relinelur quideni exinde libellas* nobiscum, nescio a 
quo compositus, qui multas quidem virtutes ejus pan- 
dily non tamen Tel exordium nativitatis conversionis- 
que ejus, vel seriem virtutum dedarat ad liquidum; et 
licet nec nos omnes ejus virtutes investigavimus, quas 
per eum Dominas vel occulte operari est dignatus, vel 
pubUce, tamen quae ad priorem auctorem non perye- 
nerunt, etsi rusticiori stylo pandere procuraTÎmus. 

1 . Igitur Florentius* quidam ex senatoribus accepta 
Artemia coujuge, eum duos jam haberet libères, ad 
episcopatum Janubensis urbis expetebatur, et re jam 
obtenta cuin principe, ad domura revertitur, conjugi- 
que quœ egerat uuntiavit. Quod illa audiens respoodit 
viro : « Desine qoaesOy dulcissime conjux, ab bac causa, 
et ne qusesieris episcopatum urbb, quia ego ex con- 
ceptu ate sumplo episcopum gero in utero.» Requievit 
vir sapiens audila uxore, remeniorans illud quod vox 
divina quondam priucipi iidei nostrse. Abrabae beato 
prœceperat: a Omnia quaecumque dixerii tibi Sara, 
aùdi Yocem ejus. » Denique impletis pariendi diebus 
mulier enixa est puerum, quem quasi victorem'futu- 
rum mundi, Nicetium in baplismo vocitavit, eumdem- 
que somma iiutrilum diligentia litleris ecclesiasticis 
mandavit institui. Défuucto autem pâtre, hic eum gé- 
nitrice jam clericus in domo patema residens , cum 
reliquîs iamulis manu propria laborabat, intelligens 
commotiones corporeas non aliter nisi laboribus et 

(1) Hunc'libellum ex ms. Cod. monasterii Jurensis edtdit Chif- 
fledus in PaoUno Ulnstrato, et ex eo BoUandiani die 2 aprilis. (R.) 

(2) Alias Fiarentim, (fi.) 

(3) Victor grâce vixirn^t* 
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vertus sacerdotales il serait orné- eu ce monde. Je possède 
sur sa TÎe un Ihre, dont je ne connais pas rauteur^ qui nom 
(ait connaître beaucoup de choses de ses miracles, qui ce- 
pendant ne nous dit clairement ni sa naissance, ni sa con- 
version, ni la suite des miracles qu'il a opérés , et nous, bien 
que nous n'ayons pas recherché toutes les merveilles que le 
Seigneur a faites par lui, soit en particulier soit en public, 
néanmoins nous nous sommes proposé de raconter dans la 
simplicité de notre style des choses qui ne sont pas parve- 
nues à la connaissance du premier auteur. 

1. Un homme de rang sénatorial, nommé Florentins, 
ayant pris pour femme Artémie et ayant déjà deux enfants, 
fut demandé comme évt'que de la cité de Genève. Le 
prince y ayant consenti, Florentins revint à sa maison et 
annonça à sa femme ce qu'il avait feit. Celle-ci lui dit en l'ap- 
prenant : « Gesse je te prie, très-doux mari, de songer à 
cela, et ne recherche pas répiscopal de la cité, parce que je 
porte dans mes lianes un évéque que j'ai conçu de toi. » Cet 
honmoe sage ayant entendu cela demeura en repos, se rap- 
pelant ce que la parole divine avait reconmiandé autrefois 
au père de notre croyance, le bienheureux Abraham : «Écoute 
tout ce que dira ta femme Sara, prête la voix à son oreille. *• 
{fien, XVI, lâ). Enfin le moment de Taccoudienient étant 
arrivé, sa femme mit au monde un enfent qu'elle appela, à 
son baptême, Nizier, comme pour annoncer qu'il serait vain- 
queur du monde, et elle le fit élever avec le plus grand soin 
dans la connaissance des lettres ecclésiastiques. Son père étant 
mort, Nixier, quoique déjà derc, demeura arec sa mère 
dans la maison paternelle, travaillant de ses mains avec les 
autres serviteurs ; car il comprenait que les tentations cor- 
porelles ne peuvent être domptées que par les travaux et les 
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aerumnis opprimi posse. Qiiodam vero tempore, cum 
adhuc in domo ipsa degeret, orta est ei pusula mala in 
facie : quod virus invalesceDS ac excoquens, fecit pue- ' 
rum desperatum. Sed mater ejus jugiter inter muita 
saDCtonim nomiDa, beati Martini nomen pro ejus sa- 
inte peculiarius invocabat. Cumque per bidiium puer 
jacuisset in leclulo clausis oculis, et nullum verbuin 
cousolationis malri lamentauti proferret; sed poiius 
ipsa gienitrix inter spem metumque titubans, juxta ri- 
tai|^ exsequiamm neœssaria funeris prœpararety se- 
cunda die ad vesperum aperiens oculos, ait : « Quo 
ivit mater mea! « quae statim adveniens ait : « Ecce 
adsum, quid vis, fili ! » Et ille : « Ne timeas, inquit, 
mater, beatus enim Martinus super me cruceni Cbristi 
faciens, snrgere me jussit inoolumem. v Hœc effisitus sta- 
tim sarrexit a lectulo, geminavitque virtus divina mi- 
raculi hujus gratiam, ut et Martin! panderetur meri- 
lum, et hic quia futurus erat pontifex, a contagio 
salvaretur. Testis enim fuit hujus causae visa cicatrix 
ejus in facie. * 
2. iEtate quoque jam trioenaria presbyterii honore 
' pneditus, nequaquam se a labore operis quod prias 
gessit abstinebat, sed semper manibus propriis opera- 
batur cuni famulis, ut Aposloli praicepla coiiipleret, 
diceutis : « Laborate manibus, ut habeatis unde tri- 
buere possitis neoessitatem patientibus. » Uiud omnino 
studehÂty ut omnes pueros qui in domo ejus nasodMm- 
tur, ut primum vagitum infantiœ relinquentes loqm 
cœpissent, slaliin litteras doceret ac psalmis inibueret : 
scilicet ut ingressui taie jungeretiir psallenliuin, ut ta ni 
antiphonis quam meditationibus diversis, ut devotio 
flagitabat animi| posset implere. Gastitatem autem non 
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frtigiieB. Or un jovr» oomme il était encore dans la nuAine 
maisoii, il lui vint an visage une mauvaise pustule, qui avec 
le temps s'augmenta et s*enflamma, an point de fa^ déses- 
pérer de sa vie. Mais sa mère qui entre beaucoup de saints 
invoquait continuellement le bienheureux Martin pria ce 
dernier plus particulièrement pour la <;uerison de^n fils. Et, 
comme pendant deux jours l'eufant avait reposé dans son 
lit les veux fermés et n'avait fait entendre à sa nicre aucune 
parole de consolation, celle-ci, balançant entre Tespérance et 
la crainte, préparait déjà les choses nécessaires àses funérailles, 
lorsque le deuxième jour, vers le soir, celui-ci ouvrant les 
yeux dît : «< Où est allée ma mère? » Elle accourant aus- 
sitôt dit : « Me voici, que veux-tu, mon fiisP » Bt lui : « Ne 
crains rien, dît^, ma mère; car le bienheureux Martin fiû- 
sant sur moi le signe de la croix m*a ordonné de me lever 
parce que je ne suis plus malade. » Et ayant dit cela, il se 
leva de son lit. La vertu divine redoubla la grâce de ke mi- 
racle, et pour faire connaître le mérite île saint Martin et 
pour délivrer d'un mal contagieux celui qui devait être 
pontife plus tard. La cicatrice qui lui demeura au visage 
resta comme témoin de ce qui était arrivé. 

2. À l'âge de trente ans il fut honoré de la dignité de 
prêtre*, mais il ne s'abstint pas pour cela de l'ouvrage qull 
fusait auparavant; il continua de travailler de ses mains avec 
les serviteurs, pour accomplir ce précepte de TApôtre qui dit : 
« Travaillez' de vos mains, afin que vous puissiez donner à 
ceux qui sont dans le bescnn. » {Epkes» iv, 38). H s'oc- 
cupait surtout de faire en sorte que tous les enfants qui nais- 
saient en sa maison, aussitôt qu'ils commençaient à parler, 
fussent instruits dans les lettres et dans les psaumes, de ma- 
nière qu'ils pussent les chanter et les méditer avec les autres 
et remplir ainsi leur esprit de bonnes choses, suivant que la 
dévotion le pouvait suggérer. Quant à la chasteté, non-seu- 

(1) En 5i3. On voit par «on épitaphe qu'il était né en 513. 
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modo hic diligenter erat custodiens, veriim etiam cus- 
todiendi gratiam aliîs jugîter praedicabat, et a polluto 
tactu et vcarbis obscenis ut desistereot edooebat. Nam 
recolo in adolescentia mea cum primum litterarum 
«leraenta cœpissem agnosoere, et essem quasi octavi 
anni aevo, et ille indignum me lectulo locari juberet, 
ac paternae dilectionis dulcedine ulna susciperet, oram 
indumenti sui articulis anipiens, îta se colobio con- 
dudebat, ut ounquam artus mei beata ejus membra 
contÎDgerent. IntuemÎDi, quœso^ et advertite cautelam 
viri Dei ! Quod si ab infanluli artubiis, in quo nuUi 
adluic esse poleraiit stitiiuli concupiscentia', nulla in- 
cLtamenta luxurisB, lia se, ne ab ejus artubus tangere- 
tur, abstinuit; qualiter de loco ubi suspicio luxuriae 
esie potuit, ille refugît? Erat enini, ut diximus, castus 
corpore, nmndns corde, non in scurrilitate yerba pro- 
ferens, sed semper qiiae Dei sunt lof|uc*ns. Et licet 
omnes liomines in illo cœleslis charitatis vinculo dili- 
geret, matri tamen ita erat subditus, ut quasi unus ex * 
fomulis obaudiret. 

3* Denique aegrotante Sacerdote Lugdunensi anti»- 
tite in urbe Parisiaca, cum a Childeberto seniore ma- 
gno aniore diligeretur, voliiit rex us(|ue ad ejus lectu- 
lutn proficisci, ac visitare infirmum. QUo veniente 
ait episcopus : aOptime nosti, o rex piissime, quod tibi 
in omnibus necessitatibus tuis 6deliter servierini, ac 
quaecumque injunxisti dévote impleyerim ; nunc pre- 
cor ut quia tempus rcsolutionis meae adest, ne diinit- 
tas me ab hoc mundo cum dolore discedere ; sed unam 
petitionem quam supplico libeuter indulge. » Et ille : 
tf Pete^ inquity quod Yolueris et obtinebis. » « Rogo, 
ait^ ut Nicetius presbyter, neposmeus, ecclease Lugdu- 
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lement il la gardait avec le plus grandi soin , mais encore il 
recommandait toujours aux autres de ne la point corrompre 
et de s'abstenir d'attourliemeuts déslionnêtes et de toute pa- 
role impure. En efl'et, je me souviens que dans ma jeunesse, 
alors que je commençais à coiuuiîlre mes lettres et que j'étais 
dans ma huitième année, il me disait à moi indi^^nc, de me 
mettre dans son lit où il me prenait entre ses bras avec la 
douceur de l'affection paternelle, et tenant de ses doigts le 
bord de son vêtement il s'en enveloppait si bien que moa 
corps n'était jamais atteint de raltouchement de ses bien- 
heureux membres. Consid<'re7., je vous prie, et remarquez la 
précaution de riiommc de Dieu, qui s'abstenait ainsi de tou- 
cher à un enfant, où il ne pouvait encore y avoir le moindre 
aiguillon de la concwpiscence ni la moindre excitation à 
l'impm'eté. Combien donc là où il pouvait y avoir quelque 
soupçon d'impureté, devait-il le fuir? En effet, comme nous 
l'avons dit, il était si chaste de corps, si pur de cœur, que 
jamais il ne disait une parole équivoque, mais que toujours 
îl parlait des choses de Dieu. Et bien qu'il embrassât tous 
les hommes par ce lien de la céleste charité, cependant il était 
tellement soumis à sa mère qu il lui obéissait comme un de 
. ses serviteurs. 

3. Sacerdos, évêque de Lyon, se trouvant malade à Paris* 
et étant fort aimé du roi Cfaildebert l'ancien, celai-d voulut 
se rendre jusqu^à son lit et visiter le malade. A son approche 
l'évéque dit : « Tu as parfaitement connu, ô très-pieux roi, 
qqe je t'ai fidèlempit servi dans toutes tes nécessités et que 
j.*ai exécuté scrupuleusement tout ce que tu m'as ordonné; 
maintenant je te demande que, puisque le moment de ma fin 
est arrivé, tu ne me laisses point partir de ce monde arec 
douleur; mais aooorde-moi de grâce une humble prière que 
.j*ai à te faire. » Et celui-ci: « Demande, dit-îl, ce que tu 
voudras, et tu l'obtiendras. — Je demande, dit révéque, que 
le prêtre Nizier, mon neveu, me succède comme évique de 

(I) Sacerdos mourut à 65 ans, le 12 septembre bSI; mÎTant dom Rui- 
nait en 553. Vulgairement appelé S. Serdotf S. SarJot^ S» Saeerde et 

S. Sadroc. On a une longue inscription gravée sur sa tomlie k l'époque 
de M mort; voy. de Boùsiett, liucr, aatiq. de I^ron, p. 5SS. 
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neiisi substituatur episcopus. Est enim» ut luei testimo* 
nii verba proferunt, amator caslimoniœ dilectorque 
ecclesiarum et in eleemosynis valde dévolus, et qiiae- 
cuDque serves Deî décent, et operibus gerit et mori- 
bus. n Respondit rex : « Fiat voluntas Dei. » Et sic 
pleno régis et poj)uli suffragio episcopus Lugdunen- 
sis oixlioatus fuit. Ërat enim pnecipuus concordia; ac 
pacis amator : et si laesus fuisset ah aliquo, statim aut 
remtttebat per se, aut per alium insinuabat veniam 
deprecari. Nam vîdi ego quodam tempore Basitium 
presbyterum missum ab eo ad Armentarium ' comitem, 
qui Lugdunensern urbeiii iiis diebus polestate judicia- ' 
ria gubernabat; dixitque ad eum : « Pontifex noster 
causœhuicy quae denuo hnpetitur, dato judicio, ter- 
minum feeît, îdeoque commonet ne eam iterare pn^ 
sumas. » Qui furore succensus respondit presbytero : 
« Vade et die ei quia multae sunt causai in ejus cou- • 
spectu positœ, quœ alterius judicio finieudge criint. » 
Regressus presbyter quse audi\it siiupliciter e&posuit. 
Sanctus vero Micetius commotus contra eum, ait : 
« Vere, inquam, quia eulogias de manu mea non acci- 
pies, pro eo quod vërba quae furor exegit meis anribtis 
intulisti. » Eral autem convivio recumbens, ad cujus 
et ego laîvam cum adbuc diaconalus fungerer officio 
propinquus accubueram, dixitque mibi secretius : « Lo- 
quere presbyteris, ut deprecentur pro eo. » Cumque 
locutus fuîssem, non intelligentes voluntatem sancti 
silebant. Quod ille cemens : « Tu^ inquit, surge et de* 
precare pro eo. )> At ego cum trepidatione consurgens 
osculatus sutn sancta ejus genua, crans pro presby* 



(1) Bell., Ermetttarium, (R.) 
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Lyon. Car mon' ténMMgnage peut dire de loi qu'il est chaste, 
qa*3 aime les églises, qu'il est très-portë à Faumône et qu*0 
se plaît dans ses œuvres et dans ses mœurs à faire tout ce qui 
oonvient aux senriteuis de Dieu. » Le roi répondit : « Que 
la volonté de Dieu soit faite. » Et ainsi Nizier ayec le plein 
consentement du roi et du peuple fut consacré évéque de 
Lyon, n se montra toujours extrêmement ami de la oonoorde 
et de la paix ; et, s'il était offensé par quelqu'un, il pardonnait 
aussitôt cette offense de lui-même ou il insinuait par quel- 
que autre qu'on demandât pardon. Je vis un jour le prêtre 
Basile, envoyé par lui au comte Armentarius, alors investi de 
la puissance judiciaire dans la ville de Lyon, pour lui dire ; 
« Notre pontife a terminé par son jugement telle affaire qui 
néanmoins revient de nouveau, et il t'avertit de ne pas t'oc- 
cuper de la reprendre. » Le comte enflammé de colère ré- 
pondît au prêtre : « Va lui dire qu'il y a bien des causes 
portées en sa présence qui se t^mineront par le jugement 
d'un autre que lui. • Le prêtre étant de retour rapporta 
simplement la chose comme il l'avait entendue. Alors saint 
H'mer il&clié contre lui : « £n vérité, dil-il, tu ne recevras pas 
de ma main les eulogies, parce que tu as fait entendre à mes 
oreilles des paroles dictées par la coU re. » Il était en ce mo- 
ment à table, et j'étais le plus proche de lui à sa gauche, exer- 
çant alors l'office de diacre, et il me dit tout bas : « Parlez 
aui( prêtres atin qu'ils me prient pour lui. » Je leur parlai, mais 
ils se taisaient ne comprenant pas l'intention du saint. Ce 
que voyant â me dit : « Toi, il faut te lever et solliciter pour 
lui. N M' étant donc levé en tremblant, je baisai ses saints 
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tero. Quo indulgente, atque eulogias porrigrnte, ait : 
« Kogo, dilectissîmi fratres, ut verba iuutilia quad 
ignave mussitantiir, aures ineas non verberent, quia 
non est digntim ut homines rationabiles irrationabi- 
lium hominum procacia yerba suscipiant. Hoc tantum 
vos stiidere oportet, ut illi qui contra Ecclesiae utilita- 
tem quœdam machinare cupiunt, vestris propositioni- 
bus confundantur; irrationabilia enim non solum non 
admirari, sed nec audire desidero. » O beatum vîrum 
qui omnî intentîone vitare cupiebat scandaluml Au- 
diant autem hœc illi, qui si offensi fuerint, ignoscere 
nolunt, sed totam in sua ultione convocantes urbem, 
etiam testes adhibere non metuunt, qui vocibus ne- 
iariis dicant ; a Haec et hsc audivimus de te hune t 
loquentem. » £t ila 6t ut pauperes Ghristi talibus 
accusationibus misericordîa postposita opprimantur. 

4. Quodam autem mane cuni surrexisset ad matu- 
tinas sanctus Nicetins, exspeclatis duabus antiphonis, 
ingressus est in sacrariuui, ubi dum resideret, diacoous 
responsorîuoi psalmum canere cœpit. Et ille commo- 
. tus, ait : «Sileat, sUeat, nec pnesumat canere justitiae * 
inimicns. » £t dicto citius oppilato ore siluit. Jussitque 
eura vocari ad se sanctiis, et ait: «Nonne prgeceperara 
tibi ne ingredereris ecclesiam Dei? et curausu teniera- 
rio ingredi praesumpsisti? aut cur vocem in canticis 
dominicis es ausus emittere ? » Stupentibus autem om- 
nibus qui aderant, et nihil mali de diacono noverant, 
exclainavit dsemonium in eo, et se torqueri a sancto 
inimensis cniciatibus confitetur. Ipse enim praesump- 
serat in ecclesia canere, cujus vocem ignorantibus po- 
pulis sanctus agnovit, et ipsum verbis acerrimis, non 
diaconum, exsecravit. Tune impositis sanctus diacono 
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gmoux et je firiai pour le prêtre. U accorda Ul demande et 
présentant à cekn-ci les eulogiesil dit : « Je tous prie, mes' 
cliers frères, que des paroles inutiles qui ne sont qa*un gros- 
sier murmure ne viennent pas frapper mes oreilles, parce 
qu'il n*est pas convenable que des hommes raisonnables re- 
tiennent les vains discours d*hommes déraisonnables. Seule- 
ment vous devez vous appliquer à coiifonHre par vos argu- 
ments ceux qui s'elForceiit de machiner contre rintéict de 
l'Eglise} quant aux paroles déraisonnables, non-seulement 
je n'en fais aucun cas, mais je ne veux même pas les en- 
tendre. » O heureux homme qui voulait de toutes ses forces 
éviter le scandale ! Que ceux-là entendent ces choses, qui, 
s*i]s sont offensés, ne savent pas pardonner, mais appelant 
toute une ville à partager leur vengeance, ne craignent pas 
aussi d'avoir des témoins qui par de méchants rapports di- 
sent : « Nous avons entendu celui-ci disant de v6us ceci et 
cela. » Et ainsi il arrive que les j)auvres de Jésus-Ghrisl sont 
opprimés, sans qu'on soit tou( lié d aucune miséricorde. 

•4. Un matin saint Ni/iiT s etant levé pour les matines, après 
avoir attendu que deux antiennes fussent chantées, cuira dans 
le chœur, ou, dès qu^il fut assis, un diacre entonna le psaume 
responsoire. Et voilà que révéque irrité dit : « Qu'il se taise, 
qu*il se taise, et que l'ennemi de la justice n'ait pasia hardiesse 
de chanter. » et ces paroles n'eurent pas été plutôt prononcées 
que le diacre se tut ayant la bouche ol»truée. Le saint le fit 
venir auprès de lui et dit : « Né t*avab-je pas recommandé de 
ne pas entrer dans l'église de Dieu? Pourquoi as-tu été assez 
hardi pour y entrer.^* et pourquoi as-tu osé mêler ta voix aux 
cantiques sacrés.** » Or tous les assistants s'étonnaient, ne 
connaissant rien de mal du diacre , lorsque le démon qui le 
possédait se mit à crier et à faire l'aveu ([ue le saint lui faisait 
éprouver d'immenses tourments. Il avait osé, en effet, chanter 
dans réj^lise; mais sa voix ignorée du peuple avait été recon- 
nue par le saint qui maltraita, non pas le diacre, mais lui, 
démon, par les plus dures paroles. Puis ayant imposé les mains 
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jmaDÎbuSy ejecto dsemoDey [lersonam restituât integrae 
menti. 

5. Bis et aliis ngnis declaratus inpopulis, episcopa- 
tu9 sui anno xxn» setate sexagenaria, migravit ad Ghri»- 
tum. Qui dum ferretur ad sepeliendum, caecus quidam 
se sub feretro flagilavit adduci, staliuique ingressus, 
yultus diu lumineviduatus, reseratis oculis, adornatur* : 
nec distulit divioa pietas beatos artus glorificare s^nis, 
Cujus beatam aDÎmam cum choris angelicis suscipiebat 
în astris. Post dies autem quos lex RomaDa saodvit, 
ut defuncti cujus[)iara voluntas publiée relegatur, bu- 
jus antistitis testamentum iii foro delatum, turbis cir- 
cumstantibus, a judice reseratum recitatuinque est. 
Presbyter quoque basilicœ tumens feile, quod nihil 
Idco illi in qao sepultus fîierat reliquisset, ait : « Âie- 
bant semper plerique slolidum fuisse Nicetiuni : nunc 
ad liquidum verum esse palet, cuni nihil basilicœ in 
qua tumulatus est delegavit. » Sequenti autem nocte 
app^uit presbyterocum duobusepiscopis, idest Justo 
atque Eucherio» in veste fulgenti, dicens ad eos : « Hic 
presbyter, sanctissimi Tratres, blaspbemiis me obruit 
dicens quia nihil facultatis scripserim teiuj)lo huic 
quo refjiiiesco ; et nescit quia quidtjuid pretiosius ha- 
bui ibidem reliqui, id est glebam corporis mei. » At 
illi dixeruDt : « Injuste fecit ut detraheret servo Dei. » 
Conversusque sanctus ad presbyterum, [>ugnîs pal- ' 
misque guttur ejus illisit, dicens : « Peccator conte- 
rende, desine stulte loqui. « Expergefaclus autem 
presbyter, tumefaclis faucibus itadoloribuscoarctatur, 

t 

(1) Vide Hb. de Glor. oonf. cap. lxi, quod est de ejos mira- 
culis. (R.) 
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sur le diacre et chasfié ainsi le démoa, il rendit à l'homme 
tout son bon sens. 

5. Après s' être fait connaître aux peuples par ces signes et 
par fi autres seinblablcs, il passa à Jésus-Christ dans la vingt- 
deuxième anm f de son «'piscopat et la soixaiilième de son 
âge*. Tandis qu'on le portait en terre, un aveugle demanda 
à être placé sous le cercueil, et aussitôt qu'il y fut il recouvra 
la vue qu'il avait perdue depuis longtemps, et ainsi la bonté 
divine ne différa pas de glorifier par des miracles les bien- 
heureux membres de celui dont elle recevait l'âme dans les 
cieux au milieu des chœurs di s auges. Lorsque furent écoulés 
les jours fixés par la loi romaine pour que le testament de tout 
défunt soit lu en public % celui de ce pontife fut apporté sur 
la place publique où, en présence du peuple, il fut ouvert et 
lu par le juge. Or un prêtre de la basilique gonflé de fiel, 
parce que le saint n'avait rien laissé à cette église où il était 
inhumé, dit : * Bien des gens disaient toujours que Nizier 
avait peu d'esprit : on le voit bien maintenant, puisqu'il n'a 
rien légué à l'église où il est enterré. *» Mais la nuit suivante 
il apparut au prêtre, en habit éclatant, avec deux évêques, 
Just et Euchère auxquels il disait : « Ce prêtre, mes très- 
saints frères, me couvre de blasphèmes en disant que je n*ai 
rien légué à ce temple où je repose, et il ignore que je lui 
. ai laissé ce qae j'ai de plusprécieuXt c'est-à-dire la poussière 
lie mon corps, v £t ceux-cî répondirent : « Il a mal agi de 
dénigrer qn serviteur de Dieu. » Le saint Vêtant alors touroé 
▼ers le prêtre le frappa des poings et des mains sur la goige 
en disant : « Pécheur digne d'être foulé aux pieds, cesse de 
-parler sottement. » Le prêtre s' étant éveillé sentit sa gorge 
enflée prise de telles douleurs qu'il avait beaucoup de peine à 

(1) On a conservé son épitaphc, en vingt -qnatro vers latins, qui n'a- 
joute heu aux récits de Grégoire, si ce n'est la date exacte de la mort 
dn «tint : « QnaTto nmiM aprilit anno XXXIU9 pott Justinum et in- 
dictione sexta. » (2 avril 513.) 

(2) Dans la législation impériale anféjuslinîpnnp, c'était du troisième 
au cinquième jour après la luurt du testateur (PauU Sentent. IV, vi). 
Yoy* an Digeste (XXIX, tit. ui) : TViMaMU/a quemadmodim aperkuuttr, 
inspiciantur et dtscribantur, 

(8) ÉTéqnea de Lyon. 
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ut ipsas quoc|iie salivas oris vix cum labore posset 
mai.inio deglutire. Unde factum est ut per die» qua- 
draginta lectuio decubans graviter cruciaretur : sed, 
invocato confessoris nomine, sanitati redditus, nun- 
quam au§ns est ea verba quae prius prœsumpserat gar* 
ruiare. Et (juia novimus Priscum episcopuni huic sancto 
semper fuisse adversum, diacono cuidain luijus casu- 
laiu ' tribuit. Erat autem valida, eo quod et ipse vir 
Dei robusto fui^set oorpore. Cappa' autem bujus io* 
dumenti ita dilatata erat atque consuta, ut soient in 
illis caudidis fieri quae per Paschalia Testa sacerdotum 
humeris iniponuntur; ihatqiie diacoiius cum hoc ves- 
timento discurrens, ac parvipendens de cujus usibos 
remansissety hoc habens in lectuio, hoc utens in foro, 
de cujus fimbrîiSy si credulitas certa fuîsset, reddi po- 
tuit salus infirmis. Gui ait quidam : « O diacone, si 
scires virlutem Dei, etquis fuit cujus veslimento uteris, 
cautius te cum eo vivere oportebat. w Gui ille ; « Vere^ 
inquit, dico tibi, quia et bac casula tergo utor, et de 
capsa ejus parte prolixiore decisa tegumen pedum ap- 
tabo. » Fecit illico miser quod poHicitus est, suscepturus 
protînus divini judicii ultionem. Verum ubi deciso 
cucullo aplatis [)t'(liilis pedes operuit, extemplo arrep- 
tus a daemone ruit iu pavimeuto. Ërat enim solus in 
doiiio, nec erat qui succurreret m isero. Cumque spumas 
cmentas ore projiceret, extensis ad focum pëdîbos, pe« 
des cum pedulibus ignis pariterdeVoravit. Hactoonsde 
ultionibus. 



(1) Culb. , infra, cusubulam. Bell., casubla/n, hanid., cabsu- 
lani. (R.) 

(2) Laud. et plerique edit. ee^pua. Vide Uabîllon. lib. I Lîturg. 
Gallic. cap. 7, n. 2. (R.) 
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avaler sa salive. D'où il résulta qu'il lut obligé de garder le 
lit pendaDt quarante jom en pnne aux plus vives souffirances; 
mais ayant înToqué le nom du confesseur il fut renïu k la 
santé et il n'osa plus depuis proférer de telles paroles. L'é- 

vèque Priscus* que nous avons connu comme ayant été tou- 
jours fort ennemi de ce saint, donna à un certain diacre une 
cape que Nizier avait portée. £lle était ample car cet homme 
de Dieu était puissant de corps. Le capuchon de ce vêtement - 
était large et cousu, comme on a coutume de le fidre pour 
les chapes blanches qui se mettent pendant les fêtes de Pâ- 
ques sur les épaules des prêtres. Or le diacre allait partout 
avec ce vêtement et faisait peu de cas de Tusage auquel il 
avait servi. U le conservait au lit, 'il s'en servait dans la 
place publique, sans songer que ses franges, si la foi y eAt 
été bien solide, pouvaient rendre la santé aux malades. 
Quelqu un lui dit : « O diacre, si tu connaissais la vertu de 
Dieu et quel fiit celui dont tu portes le vêtement, tu en use- 
rais avec plus de précaution. » GeluiF-ci répondit : « Je te dis 
en vérité que je me sers de cette chape pour me couvrir le 
derrière, et de ce qu'il y a de trop grand dans le capuchon 
pour moi, j'en ferai faire des chaussons. » Le misérable exé- 
cuta sur-le-champ ce qu'il avait dit, devant subir aussitôt la 
vengeance du jugement divin. En effet, dès qu'il eut défaà 
le capuchon pour s*en foire des chaussures qu*il mit à Ms 
pieds, le diable se saisit de lui et le rua sur le plancher. Il 
était alors seul dans sa maison et il n*y avait personne qui ' 
pût le secourir. Et comme il jetait de sa bouche une écume 
sanglante, ayant étendu ses pieds au foyer, le feu brûla ses 
pieds avec ses chaussons. Voilà ce que j'avais à dire tou- 
chant les vengeances. 



1. Cf. tiut, IV, xxxvi. 



I 
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6 . Agiulfus* quoque dîaconiis noster a Roma veniens, 
beata nobis sanctorum pignora deferebat. Hic causa 
orationis taotum locum quo sanctus quiescit adivit, 
îngressusqûe aedem, dum diversorum miraculorum 
opus illustre perpendit, yidit immensum catervatim 
populum ad ejussepulcriim, ac velut felicium examina 
apum ad consuetuiii alveare confliiere; et alios, pres- 
bytero qui aderat ministrante, particulas cerdg pro be^ 
nedicUone sumeiey alios paruniperpulveris, nounullos 
disruptas ab opertorio ejua ûmbrias capere, et abire 
fereotes in dîsparibus cauMB unam gratiam sanitatis. 
Haec ille œrnens, fide compunctus, lacrymans, ait : 
« Si marinorum me moles flucluutn sulcare tonsis ac- 
tum mai sacerdotis devodo fecit, ut lustrata Orienta- 
Hum martyrum sepulcra, aliquid de eisdem pignons 
déferre deberem , cur non Gallîcani mei conH^soris 
pignora capiam, per quœ mihi meisque salus intégra 
rt'[)atetur? Et statim accedens, quasdain de herhulis', 
quas devotio populi sacriini jecit in tumulimi, manu 
linteo operta, sacerdote porrigente suscepit, repositas- 
qiie diligenter domum detulit : sed statim fidem ho- 
mtnis miraculorum actio oomprobavit. Nam discerptu' 
de bis foliis, frigoriticis cum aquae potu porrectis, pro- 
liniis cum haustu salutem invexit, sed et uiultis dein- 
ceps. Quando aulem nobis liœc retulit, jam quatuor 
exinde sanos factos ab bac infirmitate narravit. Joannes 
autem presbyter noster, dum ab urbe Massiliensi cum 
commercio negotiationis suae rediret, ad hujus sancti 
sepulcrum inorationeprostemitur, de qua consurgens, 



(1) Kdili Ai gui fus. (R.) 

(2) Vide lib. VU fiist. cap. xu, et de Glor. cooL cap. u 
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6. Aigulfe, notre diacre, rerenant de Rome, nous en 

rapportait de bienheureuses reliques des saints. Il se rendit 
en passant, seuk'iiuut pour y faire sa prière, au lieu où 
le saint reposait, et, étant entre datis rétlifiee, il examinait 
le registre des miracles illustres qui s'y étaient passés, lors- 
qu'il vit une immense foule de peuple auprès du tombeau et 
qui 5*7 amassait comme des essaims d'abeilles autour de 
leur rudie , les uns prenant du prêtre qui se tenait là pour 
les leur donner des morceaux de dre qu*ik empestaient 
comme objet bénit, les autres un peu de poussière, quel- 
ques-uns s*emparant de quelques brins de frange qu'ils 
tiraient de la couverture du tombeau , croyant tous emporter 
pour cela une même grâce de santé applicable à des cas 
différents, (^e que le diarre plein de foi ne put voir sans 
verser des larmes, et il dit : « Si la dévotion de mou évéque 
m'a fait traverser les masses liquides de la mer pour aller 
visiter les sépulcres des martyrs de l'Orient et en rapporter 
des reliques, pourquoi n*en prendrai-je pas d*un saint con- 
fesseur des Gaules, par lesquelles je conserrerai ma santé 
et celle des miens ?» Et en même temps s*approchant , il 
reçut quelques herbes de celles que la dévotion du peuple 
avait déposées sur le saint tombeau et que le prêtre lui donna 
de sa main enveloppée dans un linge. Il les porta soi- 
gueusement dans sa maison, et tout aussitôt l'action des 
miracles justilia la foi de l'homme. Car ayant fait prendre 
une infusion de ces feuilles à des gens qui avaient la fièvre, 
ils en furent guéris sur-le-champ , aussi bien que beaucoup 
d'autres qui le furent plus tard. En nous racontant cela, il 
nous dit que, par le même moyen, il avait déjà rendu la 
santé à quatre personnes atteintes du même mal. Jean, 
notre prêtre, revenant de la ville de Marseille avec de la 
marchandise de son commerce*, vint faire son oraison au 
tombeau <lii saint; puis, se levant, il aperçut des chaînes 



(i) Avec des reliques, veut-il dire peut-être ? 

ni lu 
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aspicit confracias compedes, clism|)tas(jiie maculas ca- 
tenarum, quae culpabilium vel astrinxerant colla, vel 
suras attriverant, et admiratus est : sed hœc contem- 
platio non fuit vacua miraculis. Nam rediens ad nos 
presbyter, asserebat cum sacramento très coram se 
ibi cœcos fuisse lurnini redditos, ac domum rediisse 
salvatos. Nam apud Genabensem Galliarum urbera 
dum ejus reliquiae cum honore psallentii portarentur, 
tantam ibi Dominus g^ratiam praestare dignatus est, ut 
supplicîter adorantes, et caesi visum, et daudi recipe- 
rent gressum : nec dubitare poterat quîspiam prœsen- 
lem esse confessorem, cum videbant talia infirmis 
remediorum muuera ministrari. 

7. Seditio etenim in quodam loco exorta,cumvu1go 
sseviente volantibus saxis ac facibus, furor arma non 
mediocriter ministraret, unus eievato ensis açumine 
cura assultu gravi viriim perciilit. Post dies autem 
paucos uaclus ab inlerempli germauo, simili exitu 
trucidatur. Quod cum judex loci illius comperisset, 
vinctum virum in carcerem retrudt praecepit, dicens : 
K Dignus est letho hic sceiestusoccumbere, qui volun- 
tatis pro prise arbitrio, nec exspectato judice, ausus est 
temere mortem fralris ulcisci. » In qua dum teneretur 
cuslodia, et multonim sanctorum nominibus invocatis 
misericordiam precaretur, quasi ad saoctum Dei pro- 
prie conversus, ait : « Audivi de te, sancte Nicetî, quod 
sis potens in opère misericordiœ, ac pius in compedi- 
tomm flentium absolutione. Deprecor nunc, ut me 
illasupereminenli pietale visitare digneris, qua in reli- 
quorum absolutione vinctorum saepius claruisti. » Et 
post paululum obdormiens, apparuir ei vir beatus, di- 
cens : «c Quis es tu, qui nomen Nicetii invocas? aut 
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brisées et des fers rompus qui avaient retenu le col ou les 
jambes de criminels et de captifs , et il fîit plein d'admira- 
tion; mais celte contemplation même ne fut pas privée de 
miracles. £n effet, lorsqu'il revint vers nous, ce prêtre affir- 
mait avec serment que trois aveugles y avaient recouvré la 
vue en sa présence et s*eu étaient revenus cbez eux guéris. 
Et comme on portait les reliques du saint avec honneur, 
en chantant dfs hymnes, à Orléans, ville des Gaules, le 
Seigneur y fit paraître tant de grâces que, se prostemam 
devant elles, les aveugles recouvrèrent la lumière et les hoir 
teux marchèrent droit ; et personne ne saurait douter que 
le saint confesseur ne lÙt présent quand on voyait de tels 
dons accordés aux infirmes. 

7. Une sédition s ctant élevée quelque part, alors que la 
foule en fureur faisait voler les pierres et les torches et se 
procurait de tous côtés fies armes , un homme armé d'une 
épée nue en vint frapper un autre d'un gi*an<l coup, et, peu 
de jours après, le frère de celui qui avait été tué en Ht au- 
tant à ce meurtiier. Ce qu'ayant appris, le juge du lieu fit 
mettre cethonmie en prison, disant : « Il est digne de mort, 
le scélérat qui, sans attendre la décision du juge, a la témé- 
rité de vouloir venger la mort de son frère*. » Le prison- 
nier, après avoir invoqué les noms de plusieurs saints pour 
exciter leur compassion, se tourna d ime manière eu qucl(|ue 
sorte spéciale vers le saint de Dieu, et lui dit : « J'ai en- 
tendu dire de toi , saint Nizier, que tu es puissant dans les 
œuvres de miséricorde et généreux pour la délivrance des 
captifs qui pleurant devant toi. Je te supplie maintenant de 
daigner me visiter par cette bonté excellente qui a brillé 
si souvent dans la délivrance de ceux qui étaient enchaî- 
nés. » Peu de temps après, pendant qu'il dormait, le bien- 
heuranx lui apparut et lui dit : « Qui es-tu, toi qui invoques 

(i) Le dâinqnant «t«it donc on Romaiii, et le juge lai appliquait la 
kû romaioe; car la lui barbare autorisait le meurtre en pareille ciroon- 
siauce. Lii phrase de (>rëgoir« «emble oue protcatatioii A mots couvert* 
contre cet mœur» brutale». 
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unde nosti quis fiierit, quod eum obsecrare non de- 
sinis? » \t ille causam delicti ex ordine reserans, ad- 
jecit : «( Miserere, quaeso, milii, si tu es vir Dei quem 
inyfKïo. » Cui sanctus ait : a Surge in Domine Christi, 
et ambtila liber; a nnllo enim comprehenderis. » At 
ille in hac expergeiactus voce se absolutum, calenis 
comiuinulis confractaquetrabe, miratur. Necmoratus, 
Démine relineute, usque ad ejus sepulcrum perrexit 
inlrepidus. Tudc a judice Doûalis culpae damoatioDe 
oonoessa, laxatus abscessit ad propria 

8. Gratiim est illud addi miraculis, quid accensus 
ad lectuiii ejus feceril cicindilis, quia ingentia suiit quae 
bic sanctus in cœiis babitaus operatur in terris, igitur 
lectulus, in quo saDctus quiescere erat solitus, ssepius 
miraculis adornatur illustribus^ quique graDdi studio 
ab iEtherio dudc episcopo fabricatusdevotissime ado- 
ratur non immerito, cum frigoriticî ssepius sub eo siti, 
compresso vapore ac frigore, salvantur, paeterique in- 
iirmi ibidem projecti protinus subie vantur. Palla ete* 
Dim speciosa tegitur» lychni in ea jugiter accenduotur. 
Udus igitur e\ bis per quadragÎDta dies totidemque 
Doctes, ut ipse aedituus asseruit, absque ullius fomentt 
adjutorio perduravil splendens, in quo nec papyrus 
addita, nec gutta olei stillantis adjecta, sed in ipsa qua 
primum statutus est compositione, permansit in luce 
praeclara. Hujus sancti reliquias Gallomagnus Tricassi- 
Dorum poDtifex devotus expetiit, quae cum psallentio 
deducerentur, et caecoram ocult illuminati sunt earum 
virtute, et aliorum morhorum gênera meruerunt reci- 
cipere medicinam. Ad nos quoque facietergium^depen- 
dentibus villis intextum, (|uod sanctus super caput in 
die obitus sui babuit, estperlatum : quod nos tanquam 
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le nom de Nizier? et d*où sais-tu ce qu*il était, pmsipie 
tu ne cesses de le supplier? » Cet homme lui ayant &it 
le récit détaillé de son délit, ajouta : « Aie pitié de moi, je 
te prie, si tu es Thomme de Dieu que j*invoque. » Le saint 
lui dit : « Leve-toi, au nom du Christ, et marche libre; tu 
ne seras retenu par personne. » Celui-ci, s*étant éveillé, 
fut plein d*étonnement en voyant ses chaînes brisées et la 
poutre rompue , et aussitôt, sans ipie personne Tarrétàt, il 
se rendit sans crainte au tombeau du saint. Alors, le juge 
lui ayant fait grâce de la condamnation à la peine qu'il 
avait encourue, il fut relâché et retourna chez lui. 

8. A ces miracles je me plais â joindre celui qu*U a fait 
par une lampe allumée auprès de son lit ; car les choses 
que notre saint, habitant dans les cieux, opère maintenant 
sur la lene, sont vraiment grandes. Le lit donc, dans lequd 
le saint avait coutume de reposer, et qui avait été fiibriqué 
avec le plus grand soin par ^thérius, maintenant évéque^, 
a été illustré par de fréquents miracles ; aussi y vient-on en 
grande dévotion ; car ceux qui sont pris de la fièvre n*ont qu*à 
se placer dessous pour être guéris de leur frisson, ainsi que 
beaucoup d'autres malades qui, mis à la même place, sont 
soulagés aussitôt. Il est couvert d*une belle housse et des 
lampes sont continuellement allumées autour. Une de celles- 
ci continua de brûler pendant quarante jours et quarante 
nuits, comme le sacristain nous l'a assuré, sans qu'on y mît 
rien pour l'entretenir, ni papyrus pour la mèche, ni une 
goutte d'huile; mais, laissée dans le même état où elle avait 
été primitivement mise, elle demeura brillante de lumière. 
Gallomagnus, évêque de Troyes', vint en grande dévotion 
chercher des reliques de ce saint, et, tandis qu'on les em- 
portait, au chant des psaumes, leur vertu ouvrit les yeux 
des aveugles, et beaucoup d'autres malades obtinrent d'être 
guéris. L'on nous a aussi apporté un mouchoir garni de sa 
peluche , que le saint avait sur la tête le jour de sa mort. 



(1) SncoesMiir de Priscos. Voy. Jflrt., IX, m et X, xxwm, 

(S) Atnita m oonctle de Pkrit en S73 et à celui de Mâoon en S8I . (R) 
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munus cœleste suscepituus. Factum est auteniy ut post 
dies plurimos ad benedicendam ecclenam in parochia 
Paternacensi urbis Turonicse ÎDTitaremur. Accessi, fa- 
teor, sacrâvi altare, decerpsi fila de linteo, locavî in 

templo : diclis missis, l'ac la oratione, 'liscessi. Paucis 
deinde diebus interpositis, advenitad nos ille qui invi- 
taverat, dicens: « Gaudein nomine Domini, sacerdos 
Dei, de virtule beati Micetii antistilis, nam noverb quia 
ostendit magnum miraculum in ecclesia quam sacrasti. 
Caecus enim erat in pago nostro diuturna caecitatis et 
caliginis oculoruiii nocle detentus, cui apparuit vir 
quidam per visum noctis, diceus : « Si vis sanus fîeri, 
prosternere in orationem corambasilicae sancti Nicetii 
altari, et recipies visum. » Quod cum fecisset, disraptis 
tenebris, lumen ei vii*tu8divina patefeeit. Posui, fateor, 
de his pigiiori}>us et in aliis basilicarum altaribus, in 
(juibus et eneigiimeni saiictiim confitenlur, et fidelis 
Dratio saepius promeretur effeclum. Phronimii igilur 
Âgathensis episcopi famulus epîleptici morbi accessu 
fatigabatur, ita ut plernmque cadens ac spumans lin« 
guam suam propriis dentibus laceraret : et cum ei a 
luedicis plurinia fièrent, accidebat ut, paucis mensibus 
interpositis, non tangeretur a morbo ; sed iterum in 
recidivum cruciatum ruens, pejus (piam prius egerat 
perferebat. Dominus vero ejus cum vidisset tantas vir- 
tutes ad sepulcrum beati Nicetii fieri^ dixit ad eum ; 
aVade et prosternere coram sepulcro sancti, orans ut 
te adjuvaie dignetur. » Qui ciini jussa explesset, sanus 
regressus est, uec ultra eum Uïc attigit morbus. Septi- 
mus enim erat annus ab incolumitate pueri, quando 
eum nobis episcopus praesentavit* 

9. Quidam vero pau{)er vi vente sancto, litteras ab 
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Or, il arriva que, plusieurs jours après, noui fit^Bes invités 
à bénir une église dans la paroisse de Pernay, au diocèse 
de Tours. J'y allai, je consacrai un autel « j^arrachai quel- 
ques fils du mouchoir et je les plaçai dans le temple; puis, 
les messes étant dites et ayant fait ma prière, je me retirai. 
Quelques jours après, celui qui nous avait invités vint nous 
trouver et nous dit : « Réjouis-toi , au nom du Seigneur, 
prêtre de Dieu, à cause de la vertu du bienheureux évéque 
Nizier ; car tu vas apprendre le grand miracle qu'il a opéré 
dans réglise que tu as consacrée. Il y avait dans notre 
pays un aveugle retenu depuis longtemps dans Vobscure 
nuit de la cécité , auquel apparut , la nuit en songe , un 
homme qui lui dit : « Si tu veux être guéri, va te prosterner, 
en priant devant l'autel de la basilique de saint Nizier, et 
tu recouvreras la vue. » Lorsqu'il l'eut fait, les ténèbres 
se dissipèrent et la puissance divine lui rendit la lumière. » 
J*ai placé encore, je le déclare, de ses reli(jues dans d'au- 
tres autels d'églises , et là les énergumènes confessent le 
saint, et souvent la prière pleine de foi obtient son effet. 
Le serviteur de Phronimius, évèque d'Agde*, était atteint 
d^épilepsie, en sorte que fi-équeniment il tombait, reudaiU 
de récume par la bouche et déchirant sa langue de ses 
propres dents; en prenant divers remèdes des médecins, il 
lui arrivait, pendant plusieurs mob, de tTètre pas atteint par 
la maladie; mais ensuite il retombait de nouveau dans ses 
souffiances et se trouvait encore plu* mal qu'auparavant. 
Or, son maître voyant s'accomplir de si grands miracles au 
tombeau du bienheureux Nizier, lui dit : « Va et prosterne- 
toi devant le tombeau du saint, en le priant qu'il daigne te 
soulager. » Gelui-ci, ayant exécuté cet ordre, revint guéri, 
et depuis, il ne se ressentit plus de sa maladie. Il y avait 
sept ans que cet esclave avait été guéri quand son évêque 
nous le présenta. 

9. Un pauvre, du vivant du saint, avait tiré de lui des 



(I) Voy. tii4t., IX, «XIV. 
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eo elicuil manu ejus subscriptas, qualiter sibi per de- 
volornm domos eleemosynam flagitaret : post ciijus 
obitum, adhuc cum ipsa circniens epistola, non pauca 
ab eleemosynariis pro sancti memoria capiebat. Desi- 
derium enim erat omnibus, ut quisque ^idisset sub- 
scriptionem sancti, aliquîd pneberet egenti. Quod vi- 
dens quidam Burgundio, non bonorans neque venerans 
sanctum, observare paiiperem cœj)it a longe : videns- 
que eum silvas ingressum, irruit et abstulit ei sex au- 
reoscum epistola, collisumque calcibus reliquit exani- 
mem. Ât ilie inter caloes, et reliqua verbera , banc 
vocem emisit : » Adjuro te per Deuro vivum et yirtu- 
tem sancti Nicetîî, ut vel epistolam ejus mîhi reddi fa- 
cias, quia niihi ultra non erit vita si eam perdidero. » 
lUe vero ea projecta in terrain abiit, quam pauper 
colligeos venit ad civitatem; erat enim ibi eodem 
tempore Pbronîmius episcopus, cujus supra raeminî- 
mus. Ad quem acoedens pauper ille, ait: <c Eccebomo 
(jiii me graviter ca^sum exspoliavit, abstulitque sex 
aureos, quos pro inluitu epislolaî sancti Nicelii acce- 
peram. » Episcopus autem narravit baec comiti. Judex 
vero vocatum Bui^undionem, percunctari cœpit ab eo 
quid exinde diceret. Negavit autem corara omnibus, 
dicens « quia nun(]uam vidi bominem istum, neque 
resejusabstuli. )> Episcopusautein aspiciens epistolam, 
vidit subscriptioneni sancti, et conversus ad Burgun- 
dionem, ait : « Rcce in bac epistola subscripdo sancti 
Nicetii lenetur. Si es innocens, accède propius, et jura 
tangens manu scripturam quam ipse depinxit. Credi- 
dimus enim de virtute illius quia aut te hodie reddet 
ab hoc scelere coniprobaluin, aut certe abire perniittet 
innoxium. » At ilie nibii moratus, accedit ad manus 
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lettres portant sa signature , aTec lesquelles il allait deman- 
dant Faumoue dans les maisons des personnes dévotes. 

Lorsque le saint fut mort, il usait encore de cette lettre, 
tirant des gens cliarital)li's d'asseA grosses sommes, grâce au 
souYeuir du saint. Chacun, eu effet, désirait voir la signa- 
ture de ce dernier et donnait quelque chose au pauvre. Ce 
que voyant un certain Bourguignon, qui n'avait pour le saint 
aucun respect , se mit à suivre le pauvre de loin, et, Tayant 
vu entrer dans une foret, il se jeta sur lui, lui enleva six sols 
d'or avec la lettre, et l'ayant foulé aux pieds il le laissa 
demi-mort. Mais lui, au milieu des coups de pied et autres 
sévices, criait : « Je tVdjure, par le Dieu vivant et la vertu 
de saint Niner, de me rendre au moins la lettre ; car, si je 
Ja perds , je n'aurai plus aucun moyen d'existence. » Or, 
celui-ci ayant jeté la lettre à terre s'en alla : le pauvre la 
ramassa et vint à la ville, où se trouvait alors comme évéqne 
Pbronimius, dont nous avons ci-dessus parlé. Le pauvre 
alla le trouver et lui dit : « G*est cet homme qui , après 
m'avoir violemment firappé , m'a dépouillé et m'a enlevé les 
six sols d'or que j'avais reçus en faisant voir la lettre de saint 
lïizier. » L*évéque raconta ces choses au comte. Celui-ci, 
comme juge, fit appeler le Bourguignon et lui demanda ce 
qu'A avait à dire là-dessus. Lui, nia le fiiit devant tout le 
monde, en disant : « Je n'ai jamais vu cet homme et ne lui ai 
rien pris. » L'évêque , regardant la lettre, vit la signature 
du saint , et se tournant vers le Bourguignon, dit : « Voici 
sur cette lettre la signature qu*on tient pour être celle de 
saint Nîzier. Si tu es innocent, approdie tout près et jure en 
touchant de la main Técriture qu'il a tracée lui-même; car 
nous avons cette confiance en sa puissance, ou qu'il te fera 
convaincre aujourd'hui de ce crime , ou qu'il te permettra, 
sans nul doute, de t'en aller innocent. » Celui-d, sans hési- 
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epîsoopiy qui hanc epistolam eitentam teuebat; ek» 
vansque maDus suas ut sacramentum daret^ ceddît 
retrorsum supinus, et clausis oculis, spumas ab ore 

projicieiîs, quasi niortuiis putabalur.Transeunte autem 
quasi duarum horarum spatio, aperuit oculos suos, 
dicens : « Vae milii quia peccavi auferendo res paupe> 
ris hujus 1 » Et statini retulit per ordioem qualiter 
iojuriam iutulerat homini Uli. Tudc episcopus cum 
judice obtenta culpa, ea tantum quae abstulerat inopi 
reddidil, et pro ca?de duos insuper solidos addidit, et 
sic u tel que a judicis coDspectu discessit. 

10. Quanti per huuc sanctum carcerali ergastulo 
revincti absoiuti siot, quantorum compeditoram ca- 
tenœ sive compedes sint confractae, testis est hodie 
moles illa ferri , cpiae în basilica ejus aspicitur, de su- 
pradiciis suppliciis aggregata. Nuj)er aulem in con- 
spectu Guntcbramni principis Syagrium Augustodu- 
nensem episoopum régi refereotem audivi, in uua 
nocte in septem dvitatibus carcerariis apparaisse bea- 
tum TÎram , eosque absoWisse ab ergastulo , et abire 
libères permisisse ; sed nec judices contra eos quid- 
quam agere deinceps ausi sunt. De cujus sepulcro si 
febricitanS) si frigores babens, ac diversis morbis la- 
borans quid pulveris sumpserit ac dilutum acceperit^ 
niox recipit sanitatem. Quod non est dubium prsestare 
euin qui ait sanctis suis : « Oronia quaecunque petie- 
ritis in nomine uieo, crédite quia accipietis, et ve- 
nient vobis. » 

4 4 . igitur apud vicum Prisciniacensem urbis Turo- 
nicse eoclesia dudum constructa absque sanctorum 
pignoribus habebatur. Gumque iucolœ loci plerumque 
pelèrent ut eam quorumpiam sanctorum cineribus 
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ter, 8*avaiioe vers les mains de révèle qui tendait la lettre 
ouverte, el, oomme il élevait ses mains pour fvronoiieer le 
serment, il tomba à la renverse, et les yeux fermés, ecu* 
mant de la bouche, il semblait sur le point d*ezpirer. Au 
bout d*enyiron deux heures il ouvrit les yeux, disant : 
« Malheur à moi, parce que j'ai péché en enlevant le bien 
de ce pauvre ! » et aussitôt il raconta en détail comment il 
avait attaqué cet homme. Alors Tevéque ayant obtenu du 
juge la rémission de son crime, à condition qu'il rendrait 
seulement ce qu'il avait pris au pauvre et que pour les 
coups qu^it lui avait donnés il ajouterait encore deux sols 
de plus, les deux parties se retirèrent de la présence du 
juge. 

10. Si Ton veut savoir combien de prisonoiers le saiata 
délivrés, combien de chaînes il a brisées, on n'a qu*à voir 
cette masse de fers qui sont aujourd'hui dans son église. 
Dernièrement, en présence du roi Gontran, j'ai entendu 
Syagrius, évéque d'Autun, raconter que, pendant une nuit, 
le saint homme était apparu dans sept villes à des prison- 
niers , qu'il les avait délivrés de leur prison et que les juges 
n'avaient plus osé après cela rien entreprendre contre eux* 
11 sufBt, d'ailleurs, à ceux qui ont la ûèvre, ou des frissons, 
ou d'autres maladies, de prendre tant soit peu de la pous- 
sière de son sépulcre et d'en boire avec de l'eau pour être 
guéris ; ce qui , sans nul doute, est un bienfait provenant de 
celui qui a dit à ses saints : « Toutes les choses que vous 
demanderez en mon nom, croyez que vous les obtiendrez 
et qu'elles vous viendront. » (J\larc. xi, 24.) 

11. Il y avait au bourg de Prédgny, dans le diocèse de 
Tours, une église récemment construite et dépourvue de 
reliques de saints. Gomme les habitants du lieu deman- 
daient souvent que nous la sanctihassions avec les cendres 
de quelques saints, nous mîmes dans le saint autel des 
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sacraremus, de supradictis reliquiis sancto altari ooN 
locavimus ; in qua ecclesia sœpius Tirtus Domini per 
beatum manirestatur antistitem. Nuperrimo autem 

leinpore, mulieres quaedain vexatae a daemonio, ex 
termino Biturigo venientes , très numéro , duin ad 
basilicam sancti Martini deducerentur, hanc eccle* 
siam suDt ingressie : illico ooUisis io se palmis^ dum 
sancti Nicetii faterentur se virtutibus cruciari, proji- 
cientes ab ore nescio quid purulentum cum sanguine, 
ab obsessis spirilibus protinus sunt mundatae. Dado 
unus ex bis pagensibus, cum io bostilitate illa qu^ 
apud Convenas acta est accessisset , et plerumque in 
periculîs mortis imieret, vovit ut si domum reverte- 
retnr incolumis, ad memoratam ecclesiam exornandam 
in honore beatî Nicetii aliqna ex bis quae acquisierit 
largiretur. Redieiis jf^ntiir duos calices argentées de- 
lulit, vovitque iterum initiuerey ut hos ecclesiae cod- 
ferret, si ad propria sospes aocederet. Ad domum 
igitur accedensy unum tantummodo dédit» alium 
fraudare procuravit , dans coopertoriuro Sarmaticnm 
quo altère dominicum cum oblationibus tegeretur. 
Apparuit autem viro vir beatus per somnium, dicens : 
u Quousque dubitas, et votum impiere dissimulas? 
Vade, inquit, et calicem alterum quem vovisti redde 
ecclesiae ^ ne pereas tu et domus tua : coopeitonum 
▼ero, quia rarum est , non ponatur super munera al* 
taris, quia non exiude ad plone tegitur myslerium 
corporis sanguiiiisque domiiuci. » At ille evterritus, 
niliil moralus, votum quod voverat velociter adim- 
plevit. Hujus bominis frater ad vigilias dominici Na- 
talis advenity monuitque presbyterum, dicens : « Vi- 
gilemus unanimiter ad ecclesiam Dei, atque exoremus 
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reliques dont nous venons de parler. Et depuis la vertu 
de notre Sei<^neur s'est fort souvent manifestée dans cette 
^lise par le bienheureux pontife. Tout dernièrement, des 
femmes venues du pays de Berri au nombre de trois, tour- 
mentées par le démon, et se rendant à la basUique de Saint- 
Martin, entrèrent dans cette église. Aussitôt frappant leurs 
mains Tune contre Vautre, tandis qu'elles s'écriaient qu'elles 
étaient tourmentées par les vertus de saint Nizier, et jetant 
par la bouche je ne sais quelle humeur mêlée de sang, 
elles furent inniiédiatement délivrées des esprits qui les pos- 
sédaient. Dadon, un de ces paysans qui faisaient partie de 
la grande expédition contre Comminges *, et qui s'était plu> 
sieurs fois trouvé en danger de mort, fit vœu, s'il revenait 
chez lui sain et sauf, de donner, en l'honneur de saint 
Nizier, pour l'ornement de ladite église, quelques-uns des 
biens qu'il avait acquis. Lors donc qu'il fut sur son retour, 
il emporta deux calices d'argent et fit vœu de nouveau en 
route de les remettre à Téglise, s'il arrivait chez lui sauvé; 
mais, quand il fut arrivé, il n'en donna qu'un, et, pour 
trouver prétexte à garder l\uitre, il donna un tapis sarma- 
tique destiné à couvrir l autel du Seigneur ainsi que les of- 
frandes. Mais à cet homme apparut en songe le bienheureux 
qui lui dit : « Jusques à quand hésiteras-tu à accomplir ton 
voeu et chercher as^tu à le dissimuler ? Va et rends à l'élise 
le second calice que ta lui as promis, de peur que toi et ta 
famille vous ne périssiez. Quant au tapis, comme 0 est minoe 
et transparent, qu'il ne soit pas placé sur les présents de 
l'autel, parce qu'il ne peut couvrir suffisamment le mystère 
du corps et du sang de notre Seigneur. » Celui-ci, effrayé, 
nliésita plus et accomplit proniptement son vœu. Le frère de 
cet homme vint pour assister aux vigiles de la fête de Noèl 
et il s'adressa au prêtre , en lui disant : « Veillons ensemble 
dans l'église de Dieu et prions dévotement la puissance du 

(i) Voy. Hùt.y VII, XXXV el «uiv. 
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dévote beati Nicetii potentiam, ul eo oblinente liujus 
anni curriculum cum pace ducamus. » Quod près- 
byter audîens, gavisus jussit signum ad vigilias com- 
moveri. Quo commoto , adveniente presbytero cum 
clericîs et relique populo, hic gulœ inbians moras 
veniendi innectebat; misiUjue supins presbyler ad 
eiim arcessendum. Quibus respondebat : « E^aulisper 
sustiuete, et vemo. » Quid plura? transactis vigiiiis, 
data luce, hic qui prius commonuerat, ad vigiiias non 
accessit. Presbyler vero, impleto officio, commotus 
coDira hominem, ad metatum ejus properat, quasi 
eu m a conimuuione suspenderet : at ille correptus fe- 
bre , sicut vino ita divino exurebalur incendio : nec 
mora, viso presbytero, dalis vocibus cum lacryiuis, 
supphcabat sibi pœDitenliain tradi. Cumque eum pre- 
sbyter increparet , dicens : ce Merito a sancti Nicetii 
TÎrtute ezureris, ad cujus ecclesiam venire ad vigilias 
neglexisti , » inter serniociuantium colloquia spiritum 
exbalavit. Facta quoque bora tertia, cum populus ad 
missarum solemnia convenirel , bic mortuus in école- 
sfam est delatus. Quod virtute saocti autistitis aclum 
nemo ambigere potest : baec emm nobis ipse exposuit 
|Hresbyter, Plurima etenim de his vel proprie experti 
sumus, vel per fidelium relationem cognovimus, quae 
iodicare longuiri putavimus. 

12. Sed quoniam placuit libello clausulam dare, 
UDum adhuc admirauduni de libro Yitae ejus , quem 
supra a quodam scriptum praefati sumus , memorabo 
' miraculum : de quo virlus divina procedens non reli- 
quit inglorium, sed ad comprobandam virtulein di- 
ctorum patefecit esse pluriniis gloriosum. Diacoims 
enim Augustodunensis gravi oculorum csecitate tur- 
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bienheureux Nizier afin que par son intercession nous pas- 
sions cette année en paix. » Ce qu'entendant, le prêtre joyeux 
fit sonner la cloche pour les vi«jiles. Mais quand la cloche 
fut sonnée et que le prêtre fut venu avec les clercs de soa 
église et tout le peuple, notre homme sujet à la gourman- 
dise ne se hâtait nullement de venir, et le préti'e envoya 
plusieun fois auprès de lui ; mais il répondait : « Attendez un 
peu, je viens. » Qu'ajouterai-* je ? Les vigiles s*achevèrent et le 
matin arriva, et celui qui le premier avait parlé de les célé- 
brer ne s*y trouva pas du tout. Quant au piètre, ayant ter- 
miné l'office, il se hâta de venir tout courroucé au logis de 
cet homme, comme dans le but de le suspendre de la com- 
munion. Mais celui-ci, pris de la fièvre, était hrùlé par un 
feu divin, de niènic que par le vin qu'il avait bu, et sitôt 
qu'il eut vu le prêtre, il le pria avec larmes de lui imposer 
une pénitence. £t comme le prêtre lui faisait des reproches 
et lui disait : « C'est à bon droit que tu Inrûles par la 
vertu de saint Nizier, dans l'église de qui tu as négligé de 
venir aux vigiles, » au milieu de ces discours, il expira. Puis 
à la troisième heure, comme le peuple était rassemblé pour 
la célébration de la messe, le mort fut apporté à l'église. Or 
personne ne pourrait douter que tout cela n'ait été accompli 
par la vertu du saint pontife; le prêtre lui-même nous l a 
raconté. Nous pourrions rapporter beaucoup d'autres choses 
que nous avons connues par notre propre expérience ou par 
le récit de personnes dignes de foi, mais nous pensons que 
ce serait trop long. 

1 S. Toutefois, puisqu*il faut mettre une fin à ce livre, nous 
rapporterons encore un miracle admirable relatif au livre 
qu'on a écrit sur sa Vie et dont nous avons parlé plus haut. 
La divine vertu sortie de ce livre, loin de laisser Nizier sans 
gloire, manifeste à beaucoup de gens combien il est glorieux, 
en prouvant l'efficacité des mervôUes racontées dans le vo- 
lume. Un diacre d*Autun, affligé d*une douloureuse cédté, 
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batus, audivtt hsec quœ glorificator sanctortim suorum 
Deos ad saDCti tumulum exercebat, dixitque suis : « Si 

ejus adirein sepulcrum , aul aliquid de sanctis pigno- 
ribus suinerem, aut certe si pallium , quo sancli arlus 
teguntur mererer attiogere , fierem saiius. » Cuoique 
haec et hujuscemodî cum suis verba conferret, astilil 
repente cleiicus quidam , dicens : « Bene, inquit, cre- 
dis, sed si de iisdem firmare mentem cupis virtutibus, 
en volumen cliartaceum , quod de his babetur scrip- 
tuiu, ut facilius credas ea (juas ad auditum tuarum au- 
rium perveneruut. » At ille priusquaoi légère appe- 
teret, inspirante divins pietatls respectu, ait : «Credo 
quia potens est Deus egregia opei ari per famulos 
suos. » Et slatim posuit volumen snper oculos snos. 
Exlemplo autem, (ugato dolore disniptaque caligine, 
usuin videndi recipere meruit voluiuinis a virtute, et 
m tantum claritate potitus est , ut ipse propriis oculis 
legens virtutum gestacognosceret. Operatur liaec autem 
unus atque idem Dominus , qui gloriatur in sanctis 
suis, at({i]e I[)sos illustribus miraculis editoselBcit glo- 
l iosos. Ipsi gloria et iiuperium iu s<ecula sa^culorum. 
Aroeu. 

CAPUT IX, 
De MDCto Piirado aUMle. 

Cum egregia Moysis vatis prudenda, ad confor- 
maudum divinaî descensionis tabernaculum , juxta 
ipsuiii oris doiiiiiiici praecepluin, fabricare disponeret^ 
atque ad hoc eumdeiuque apparatum multa congerere 
jussus, non haberet cuncta in regestu promptuarii, 
qu» ab ipso Domino ostensa fuerant in montis ardui 
summitate, jussit commoneri populum, ut oflèrret 
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apprit ce que faisait au tombeau du saint, Dieu glorificateur 
des saints, et dit à sa famille : « Si j allais à son tombeau et 
que je prisse quelque chose de ses reliques, ou si au moins je 
touchais le manteau qui courre ses membres, je serais guëri. » 
Ft comme il répétait cela et autres choses semblables à ses 
amis, il se trouva là un derc qui dit : « Tu as raison decroiie 
cela; mais pour affermir encore ton opinion au sujet de ces 
miracles, Toici un volume de parchemin qui y est relatif et 
qui te fera croire plus fiicilement encore ce que tes oreiUes 
ont entendu dire. » Mais celui-ci, airant même d'aToir le 
désir de le lire, dit par une divine inspiration : « Je crois que 
Dieu a le pouvoir d'opérer des merveilles par ses serviteurs. » 
Et en même temps il posa le volume sur ses yeux. Aussitôt 
la douleur et les ténèbres furent dissipées et par la vertu de 
ce volume il recouvra la vue, et avec tant de netteté qu'il 
put lire de ses propres yeux ces récits de miracles. Ainsi c'est 
le Seigneur seul qui opère toutes ces choses et qui se glorifie 
dans ses saints, qu'il rend glorieux par des miracles illus- 
tres. A lui le règne et la gloire aux siècles des siècles. Ainsi 
smt^il. 

CHAPITRE IX. 
De nint Patrode, reclus. 

Lorsque la remarquable sagesse du prophète Moïse se dis 
posait , suivant Tordre du Seigneur lui-même, à bâtir un ta- 
bernacle à la divine Providence, et que chargé, pour accom- 
plir cet ouvrage, d'amasser d'immenses matériaux, il n'avait 
point en réserve tous ceux qui étaient nécessaires, il ordonna 
déchire connaître au peuple ce que Bien lui avait commandé 
sur le haut delà montagne, afin que chacun vînt offrir selon 
lu 17 
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uriiisqiiisqiie pro viribus ({uiddam miineris Deo, et 
hoc non ex necessitate sed sponte. .OfTerebant ergo 
donaria auriy argen tique, aeris ac ferri metalla; gem* 
marum etiam niicantiuin pulchritudines , ac fila byasi 
duplicati coccique bis torti; nonnulli pelles arietum 
rubricatas, pilosque capranim. Sed cum hœc omnîa 
doctores ecclesiarum esse allegorica Iradidissent , et 
in reliquis douariis gratiariim gênera demonstrassent, 
in illb caprarum pilis laudalioaum verba comparove- 
niDt; ita nunc et nos stériles sensu, imperiti studio, 
squalentes in actu y et si aurum , ai^entum vel gem- 
mas, filaqiie duplicata ac torta non oflerimus, saltem 
vel piios caprarum, id est verba quje sanctorum atque 
amicoruni Dei prodaut miracula, in Ëcclesia sancta 
porrigimus, ut legentes eo incîlentur studio quo sancii 
meruerunt scandere polum. Ergo quia nobis de beati 
PatrocU vita nuper data relatio quaedaro prodidit, non 
omittenda sed manifestanda curavi; et licet sermone 
rustico, non tamen occuli arbitratus sum quaj Deus 
gessit per famulum suum. 

1. Igitur beatissimus Patroclus Biturigi territorîi 
incola, ^therio pâtre progenitus, cum decem esset 
annorum pastor ovium destinatur, fratre Antonio tra- 
dito ad studia litterarum. Erant enim non quîdem 
nobililate sublimes, ingenui tamen; cumque quodam 
meridie bic a scbolis , ille a grege commisso ad ca- 
pîendum cibum paterno in hospitio conyenîssent, 
diût Antonius fratri suo : u Discede longius, o rustice; 
tuum est enim opus oires pascere, meum litleris exer- 
cer! : qua de re nobiliorem me ipsius offîcii cura facit, 
cum le liujus custodiac servitus vilem reddat. » Quod 
ille audiens, et liane iucrepationem quasi a Deo sibi 
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ws moyens quelque présent à Dieu, sans y être contraint, 
mais de lui-même (Exod. xxv) . Ils ofiraient donc dei piè- 
OM d'or et d*argenty de l'airain, du fer, de belle» pieim pi^ 
deuses <|ui étincelaient, des ëcheveaux doubles de fin Un et 
des torsades doubles de pourpre; quelques-uns apportaient 
des peaux de béliers teintes en rouge et des poils de cherres. 
Mais comme les docteurs de TÉglise ont dit que toutes ces 
dioses étaient aDégoriques et que ces divers dons signifiaient 
les divers genres de grftees, comparant même i ces poils de 
dièvre nos paroles de louanges , nous en effet qui sommes 
pourvus de peu de sens, inhabiles à Pélude, impropres à 
l'action, nous ne pouvons offrir ni or, ni argent, ni pierres 
précieuses, ni fils doubles ou tordus; mais du moins donne- 
rons-nous des poils de clièvres, c'est-à-dire des récits qui fas- 
sent connaître les miracles des saints et des amis de Dieu, 
dans la sainte Eglise, afin que ceux qui lisent soient incités à 
suivre les routes par lesquelles les saints ont obtenu de 
prendre d'assaut le ciel. Puis donc qu'une relation qui nous 
a été donnée depuis peu nous apprend plusieurs choses sur 
la vie du bienheureux Patrode , nous avons pensé qu*il ne * 
fallait point les passer sous silence, mais plutôt les publier 
et, bien qu'en mauvais style ^ faire <:onnattre ce que Dieu a 
accompli «par son serviteur. 

1. Le bienheureux Patrode, habitant du territoire de 
Bourges, était fils d'iEtherius. Quand il eut dix ans il fut 
destiné à garder les brebis, tandis que son frère Antoine fut 
appliqué à l'étude des lettres. Us n'étaient pas à la vérité 
d'une haute noblesse, cependant ils étaient de condition libre. 
Un jour qu'ils étaient venus tous deux vers l'heure de midi 
prendre leur repas au logis de leur père, Vun revenant des 
écoles et l'autre des champs où il avait gardt' le troupeau, 
Antoine dit à son frère : « Mets toi plus loin, paysan, c'est 
à toi de faire paître les brebis, à moi de m'exercer aux lettres ; 
le soin d'un tel office m'anoblit, latulis que tu le rends vil par 
ce service de garder It s troupeaux. » Ce qu'entendant celui-ci, 
et regardant ce reproche comme un avertissement de Dieu, 
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transmissam putaiis, reliquit oves in campi planitie, 
et scbolas puerorum nisu animi agili atque cursu ve- 
locissimo expetivit, traditisque elementis, ac deinoeps 
qus studio puerili neoessaria eraot^ ita celeriler, me- 
moria opîtulante, imbulus est u( fratrem vel iu sdentîa 
praecederet, vel alacritate sensus, adjuvante divini 
numinis auxilio , antcirel. Dehinc Nunnioni% qui 
quondam cum Cbildeberto Parisiorum rege magous 
habebatur» ad exercendum commendatus est. A quo 
cum summa amoris diligentia nutriretur, ita se buini* 
lem atque subjectum omnibus prsebebat, ut omnes 
eum tanquaiii propriuni parentem in summa bonitate 
diligerent. Regressusque ad domum, paire defuncto, 
reperit matrem suam adhuc superstitem. Cui iiia ait : 
« £cce genitor luus^ o duicissime nate, obiit; ego veto 
abaque solatio dego. Requiram puellam pulchram in- 
genuamque, cui copulatus solatium prœbeas materaae 
viduitati. » Al ille respondit : « Non conjungor miin- 
dana; conjugi, sed qua* concepil animus cum Domini 
voluutate perfîciam. » Cui cum genitrix non intelligens 
qusreret quid boc esset, prodere ooluit, sed abiit ad 
ÂTcadium^ Bituricse urbis episcopum , petiîtque sibi 
comam capitis tonderi, ascirique se in ordinem deri- 
corum. Quod episcopus, Domino volente, sine mora 
complevit. Nec muUo post diaconatus officium su- 
mens, vacabat jejuniis, deiectabatur vigiliis^ exerce- 
batur lectione, atque in oratione assidua promptus 
effundebaturi ut nec ad convivium mensae canonicœ 
cum reliquis accederet clericis. Quod audiens arcbi- 
diaconus, frendens contra eum, ait : « Aut cum reli- 
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il laissa les brebis dans la plaine et se rendit avec empres- 
sement aux écoles des enfants; lÀ il apprit si promptement, 
gràoe à sa mémoire, tout oe que Ton enseigne an jeune âge 
qu'il dépassa son frère soit pour la science, soit pour la vi- 
yacité de resprit, assisté en cela parle secours de Dieu. Dans 
la suite, il fut recommandé à Nunnion (qui jouissait jadis 
d'un grand crédit auprès de Childebert, roi des Parisiens) 
pour se former auprès de lui. Celui-ci Téleva avec toute la 
sollicitude d'une vive affection, et Pfttrocle se montrait si 
modeste et si soumis que tous le chérissaient et le traitaient 
avec Tamitié d'un véritable parent. De retour à la maison 
après la mort de son père, il troura sa mère encore irirante. * 
Elle lui dit : « Maintenant que ton père est mort, mon très- 
doux enfant, je vis sans consolation. Je vais donc chercher 
une belle jeune fille, de condition libre, avec laquelle t'étant 
marié tn pourras fournir des consolations à ta mère dans le 
veuvage. » Ililais il répondit : « Je ne me joindrai point à une 
femme du monde, mais j'exécuterai ce que mon esprit a 
conçu aTec la volonté de Dieu. » Et comme sa mère, ne le 
comprenant pas, lui demandait ce que cela voulait dire, il ne 
Toulut pas s'expliquer, mais alla trouver Arcadius, évêque 
de la dté de Bourges, et le pria de lui faire couper les che» 
veux et de l'admettre au rang des clercs. Ce que l'évêque, 
par la volonté de Dieu, accomplit sans retard. £t peu de 
temps après, devenu diacre, il s*adonnait aux jeûnes, 
aux veilles, à la lecture, et se plongeait tellement dans une 
oraison continuelle qu'il manquait de venii* avec les autres 
dercs pren^ ses repas à la table canoniale. Ce qu'appre- 
nant , l'archidiacre irrité contre lui s'écria : « Ou prends ton 
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quis fratribus cibum sume, aut certe discede a nobis ; 
non enim rectum videtur ul dissimules eu m his babere 
victum» pum quibus ecclesiasticum implere putaris 

2. Non est autem de his servus Dei commotus aDÎmo, 
qui jam eremi sitiebat adiré secretum : sed ab urbe 

egressusmemorata, venit ad vicum Nereensem*, ibique 
aedifîcato oratorio, sancti Martini reliquiis consecrato, 
pueros erudire cœpit in studiis litterarum. Veniebant 
autem ad eum infirmi et sanabantur, atque eoergu^ 
meni nomeu ejus coofitentes emondabantur : nec ei 
erat solitudo ut voluerat, sed patefacta virtus publi- 
cum usquequaque reddebat. Tune pro auspicio quid- 
dam brevibus conscriptis posuit super altare, vigilans 
et crans tribus uoctibus , ut quid ei Dominus agere 
juberet, dignaretur maDifestissime dedarare. Sed pie- 
tatis divinse indy ta miseratio, qus eum praescieus ere- 
mitam esse decreverat, brevem illum accipere jubet, 
ut ad eremum properaret. llle autem in cellula in qua 
degebat, congregatis virginibus, monasterium instituit 
puellarum, nihii de omni iabore suo quod ibidem 
aggregairerat cum abscederet sumeos, uisi rastrum 
unum, unamque bipennem : îngressusque altas silva* 
rum solttudtnes, yenit ad locum qui dicitur Mediocan- 
tus; ibique constructa celluîa, in opère quod supra 
diximus, Deo vacabat; atque iuibi cum raultos ener« 
gumeoos, manu imposita, per signum crucis efîugatis 
daemonibus, mente Integra reddidisset, unus ad eum 
adductus est rabidus, qui rictibus patuUs dentibusque 
cruentis, quod attingere poterat dentibus propriis 
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r«pa« avec les autres frères, ou tu vas certaiaemeut t'en aller 
«l'aTCO MM»; car il n'eat pu convenable que tu refuses de 
manger avee ceux dont on sait que tu partagea les fonetions 

ecclésiastiques. » 

2. Le serviteur de Dieu ne s'émut pas de ces paroles, vu 
que déjà il désirait ardenunent se retirer dans la solitude; 
étant donc sorti de Bouiges, il Tint an bourg de Néris, et là 
il élera un oratoire, consacré par les reliques de saint Martin, 
où il se mit à instruire les enfants dans l'élude des lettres. Il 
venait aussi à lui des infirmes et ils étaient guéris, et deséuer- 
gumènes, qui étaient délivrés après avoir confessé son nom. 
Mais il n*avait point encore trouvé la solitude qu'il cherchait 
et sa vertu lui parut en ce lieu-là trop exposée en public. 
Pour connaître donc par un augure le lieu qu'il devait liabi- 
ter, il écrivit de petits billets qu'il plaça sur Tautel, veillant 
et priant pendant trois nuits, a6n que le Seigneur daignât lui 
manifester clairement ses volonté. Mais la grande miséri- 
corde de la bonté divine, qui sachant d'avance ce qu il serait 
avait résolu qu'il fût ermite, lui fit prendre le billet qui de- 
vait hâter son départ pour les déserts. S'étant donc retiré 
dans une cellule, il y rassembla des jeunes filles et institua un 
monastère de religieuses, n'ayant rien emporté de tout ce 
qu'il avait amassé par son travail qu'un râteau et une hache. 
£t étant entré dans la solitude des forêts, il arriva au lien ap«- 
pelé Moichant, s*y construisit une cellule et, continuant Vœu- 
vre que nous avons ci- dessus racontée, il songeait à Dieu. Et, 
comme en cet endroit il rendait à la santé un grand nombre 
d'énergumènes et chassait les démons par l'imposition des 
mains et par le signe de la croix, on lui amena un possédé 
en proie à une sorte de rage, qui, ouvrant démesurément la 
bouche et montrant des dents ensanglantées, déchirait tout 
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laniabat. Pro quo per triduum lu oratione prostratus, 
obtÎDuU ad illam divinœ miserationis potentiam^ ut, 
mitigato furore/ letho obnoxius mundaretur, immis- 

sisque in os ejus digitis, fugato feralis atrocitatis spî- 
ritu , personam reslituit incolumitali. Nullas enim 
ante eum vires habere polerat persuasionis iniquae 
praestigium. ?]am sicut liosqui vexabantur emundabat, 
ita et quœ immitlebat occulte atrocia auctor crimiDiSy 
. repellebat per crucis sacratissimse virtatem. Nam Leu- 
bellœ ciiidam feminae , cum per luem illam inguina- 
riam diaboliis, Martinum mentitus, oblationes qiiibus 
quasi populus salvaretur nequiter oblulisset, hic ad 
sanctum delatœ, non solum révélante Spiritu sancto 
evanuerunt, verumetiam ipse incentor malonim sancto 
teterrimus apparens, quae nequiter gesserat est profes- 
sus. Transfigurât enim se saepe diabolus in angelum 
lucis, ut bac fraude decipiat innocentes. Sed cum ei 
multas inlenlarel insidias, ne hic ascenderet unde ille 
oorruerat, immisit ei cogitationem, ut prœtermissa 
ereinoy ad saeculum reverti deberet. Sed hic sanctus 
cum Tirus grassari sensisset in pectore, in oratione 
prostratus petebat ut nihil aliud nisi quod Deo esset 
placitum exerceret. Tune apparuit ei angehis Domini 
per visum, dicens : «Si vis muudum videre, ecce 
cûlumna , in quam ascendens contemplare omnia quae 
geruntur in eo. £rat enim ante eum per ipsam visio- 
nem columna mine celsitudinis coUocata , in quam 
ascendens vidtt homicidia, furta, caedes, adulteria, 
fornicationes et omnia prava qux geruntur in mundo. 
El descendens ait : « Ne, qiiseso Domine , revertar ad , 
bas pravitates, quas dudum te confessus oblitus sum. » 
Tune ait iUi angélus qui cuip eo loquebatur : « Desine 
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cequ*il pouvait atteindre. SVlant donc mis en prière pour 
cet homme pendant trois jours, il obtint delà divine miséri- 
corde du Tout-Puissant que sa fureur s'apaisât, que le péril 
de mort fût écarté du malade et qu'il le guérit en lui introdui- 
sant les doigts dans la bouche et en chassant le démon cruel 
qui l'obsédait. En efiet Tiinposture de Tinique séducteur ne 
pouvait avoir de force devant lui. Et de même qu^il purifiait 
ceux qui étaient possédés, de môme repoussait-il aussi par 
la vertu de la sainte croix les terribles assauts que préparait 
en secret Fauteur de tout crime. Pendant la peste inguinaire 
dont nous avons déjà parlé, le diable, se faisant faussement 
passer pour saint Martin, avait méchamment apporté à une 
femme nommé Leubella des offrandes qui devaient, disait-il, 
sauver le peuple. Mais dès qu*elles eurent été montrées à saint 
Palrocle, non-seulement elles s'évanouirent par une révéla- 
tion du Saint-Esprit; mais ralTioux instigateur du mal apparut 
au saint et lui avoua toutes ses mauvaises actions. Souvent, en 
effet, le diable se transfigure en ange de lumière (77 Cor. xi, 
14), pour tromper les innocents au moyen de cette fraude \ et, 
comme il lui tendait beaucoup d'embûches pour Tempécher 
de montor au lieu d'où lui-même était tombé, il lui envoya 
la pensée de quitter la solitude et de retourner dans le monde. 
Le saint, sentant le poison se glisser dans son coeur, se mit en 
prière en demandant de ne jamais rien laire qui ne îSa agréa- 
ble à Dieu. Alors un ange du Seigneur lui étant apparu en 
songe lui dit : «< Si tu veux voir le monde, voici une colonne ; 
tu n'as qu'à y monter et tu verras tout ce qui s'y passe. >» Et 
en effet dans ce soufre il avait devant lui une colonne d'une 
merveilleuse hauteur sur laquelle il monta et d'où il vit les 
homicides, les vols, les meurtres, les adultères, les fornica- • 
tions et tous les crimes qui se font dans le monde. Et étant 
descendu il dit : « Je te supplie, ô Seigneur, de ne pas per- 
mettre que je retourne à ces abominations que depuis long- 
temps j*ai oubliées pour te suivre. » Alors Fange qui lui 
parlait lui dit : « Gesse donc de chercher le monde, de crainte 
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ergo quserere mundum, De pereas cum eo; sed potius 
vade in oratorium in qun Dominum depreceris ; et 
quod ibi inveneris, hoc tibi erit eonsolatio in pere- 
gi inationetua. » Ingressusquecellulam oratorii, invenît 

tegulam fictilem, in qiia signum crucis dominicac erat 
expressurn ; agnosceiiscjue niunus divinum, intellexit 
sibi ad omuia mundauae persuasionis incitameuta hoc 
esse inexpugnabile munimentum. 

3. Post hcec œdificavit sanctus Patroclus monaste» 
rium Golumbariehse in milliaribus quinque a cellula 
eremi in qua habitabal , el congregatis monacliis ut 
in solitudine libero poliiis fuiigeretiir arbilrio, abbatem 
instituit qui gregi monasleriali presset. Octavum enim 
et decimum in hoc eremi loco expleverat annum. 
Tum, oongiegaiis fratribus, transitum suum annun- 
tians, obiit in senectute bona, sanctitate prsecipua; 
qui aquis ablutus, feretroc|ue iniposilus ferebalur ad 
monasterium suum, ubi se vivens sepeliri mandaverat. 
Tune archipresbyter Nereensis vici, collecta clericorum 
cohorte, voluit yi auferre glebam sancti corpusculi^ 
videltcet ut ad vicum suum unde egressus ftierat sepe- 
liretur; sed cum furibundus veniens \idisset a longe 
pallam quae togebat arlus sanctos eximio albere nitore, 
ita nutu Dei est metu perterritus, ut omui velocitate 
revocaret ab animo quod maie conceperat ievitatis 
arbitrio, conjunctusque psallentio in exsequiis sancti 
progressus, tumuiavit eum cum reliquis qui aderant 
fratribus, in ipso Columbariensi monasterio : ad cujus 
sanctum sepulcrnm Prudentia caeca cum alia Lemo- 
vicina puella» simililer lumine viduata, ut sepulcrum 
sanctum in oratione oscuiatœ sont, lumen redpere 
meraerunt. Maxonidius autem post quintum caecitatis 
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de périr avec lui ; mais plutôt va dans Toratoire où tu prieras 
le Seigneur, et ce que tu trouveras là sera pour toi une 
grande oonsolatioii dans toa pèlerinage. • Etant entré dans 
raratoife» U trouva une tuile sur laquelle ëtait Timage de la 
croix de notre Seigneur; et reconnaissant le présent dmn, il 
comprit que ce serait pour lui un rempart inexpugnable 
contre les appas de la séduction mondaine. 

3. Après cela saint Patroole construisit le monaatèfe de 
G>lomliieis*, à cinq milles de la cellule qu'il habitait dans le 
dÀert, et y rassemblant des moines il institua un abbé, chargé 
de conduire le troupeau monacal, afin de pouvoir se gouvernci 
lui-même plus librement dans la solitude. 11 y avait dix-huit 
ans qu'il était dans la retraite, quand, après avoir réuni ses 
frères pour leur annoncer son trépas , il mourut dans une 
pieuse vieillease ' et dans une sainteté parfaite. Enfin son corps 
ayant été lavé et placé sur le brancard, il fut porté à son monas- 
tère, où il avait demandé de sou vivant à être enterré Alors 
Tarchiprétre de Néris, ayant assemblé une troupe de clercs, 
Toulut enlever de force le oorps dn saint pour Tensevelir 
dans son bourg d*où il était parti ; mais, comme il venait tout 
furieux, il aperçut de loin le poêle qui couvrait les membres 
du saint et qui était d'une éclatante blancheur. Il fut alors, 
par la permission de Dieu, tellement etlrayé qu'il se repentit 
aussitôt du dessein qu*il avait formé avec trop de légèreté, et, 
s*étant joint k ceux qui diantaient l'office aux obsèques du 
saint, il contribua avec les autres fîères présents à Tensevelir 
dans le monastère de Colombiers. Au tombeau du saint une 
femme aveugle nommée Prudence et une jeune fille de Li- 
moges, également privée de la vue, furent guéries dès qu'elles 
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suae annum, huDC tumuium saDCtum adiit, lumenque 
recepit. Energumenî -vero Lupus, Theodulfus. Ruoco, 
Scopilia, Nectariola et Tacibildis ad huDC sancli tumu- 
ium sunt mundati : sed et puellse duae de Lemovicîno 

venientes, oleo quod ipse sanctus benedixit perunctœ, 
a nequitia qua obsidebaiitur mundatœ sunt. Et quo- 
tidie ibidem ad corroborandam fidem gentium ope- 
ratur Dominas , qui perpetualiter glorificat saoctos 
suos. 

CAPUT X. 
De nncto Friardo, reduao. 

Multi variique sunt gradus per quos ad cœlorum 
régna conscenditur de quibus, ut opiDor, et David 
dicit quia cv ascensus in corde disposuit. j» Acdpiuiitur 
ergo hi gradus diversorum operum ad cultum divinum 
profectus, et nullus in bis gressum figere potest, nisi 
fuerit, sicut saepe testati sumiis, Del adjulorio provo- 
catus. Sic eniin Psalmograpbus in ilio média: profec- 
tionis gradu loquitur, dicens : a Nisi Dominus sdifi- 
caverit domum^ in vanum laborant qui aedificant eam.» 
Quod adjutorium , non modo martyres, verum etiam 
et illi quos sacrœ vilae roboravit aucloritas, jugiter 
inquirentes, ad boc cjuod silis desiderii spirilalis pro- 
mebat alacres pervenerunt. Nam si ad martyrium 
mens accensa est, hujus adjutorii opem poposcit mar* 
tyr ut vinceret; si jejùnii observantîam adhibere stu- 
duity ut ab eo confortaretur aiQictus est; si castitati 
arlus reservare voluit impolUitos, ul ab illo muniretur 
oravit; si post îj^noranliam pœnitendo converti desi- 
deravit, ut ab eo niliiiomiuus sublevaretur cum iacry- 
• mis flagitavit; et si quid operia boni exercere eorum 
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eurent baisé le saint tombeau. Il en fut de même des éner- 
gumènes Loup, Théodulfe, Kuccoa, Scopilia, NectarioU et 
Tacihilde. Il j eut aussi deux filles qui Tinrent de LimogeS| 
lesquelles ayant été frottées de Thuile que le saint avait bénite 
furent délivrées de Tesprit malin qui les obsédait. Et là tous 
les jours le Seigneur, qui glorifie perpétuellement ses saints, 
opère des miracles pour confirmer la foi des peuples. 

CHAPITRE X. 

De saint Friard, redas. 

Il y a beaucoup de degrés divers par lesquels on peut 
aiTiver au ciel , et c' est d'eux , je pense , que David a dit : 
qu* « il a mis des degrés dans le cœur. • (Ps, uoauu, 6.) Ces 
degrés des diverses œuvres sont reçus comme des perfec- 
tionnements dans le culte de Dieu , et personne ne peut 
mareber dans cette voie sans y être appelé, comme nous 
Tavous dit plusieurs fois, par Tassistunce de Dieu. C'est 
ainsi, en effet, que . s*exprime le Psalmiste, lorsqu'il dit : 
« A moins que le Seigneur n ait bâti cette maison , ceux 
qui rédifient travaillent en vain. » (Ps. cxxvi , 1.) Et ce se- 
cours a été continuellement recherché non-seulement par 
les martyrs, mais encore par tous ceux qui ont fait profes- 
sion d'une sainte vie et sont ainsi par\'enus à ce qui exci- 
tait leur soif spirituelle. £t en effet, si le désir du mar^rre 
s'allume dans un cœur, le martyr sollicite ce secours pour 
vaincre; s*il veut observer le jeûne, il le demande pour 
obtenir la force nécessaire; s'il veut préserver ses membres 
de toute attaque contre la cbasteté, il prie pour être défendu 
par lui; si, au sortir de Terreur, il se repent et brûle de 
Tenvie do. se convertir, U implm ce secours avec larmes 
pour en être soutenu ; et si quelqu'un essaye d'accomplir 
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quispiam nieditatus est, ut ab hoc adjutorio juvaretur 
expetiit. Per hos ergo -soalœ hujns aacensus tam diffi- 
cileS| tamque excelaos, tam arduos, cum sint divern, 
ad uDiim f amen Dominum per hujus adjutorii opem 

conscenditur. Idcirco semper ille poscendus, ille quae- 
rendus, ille invocandus erit, ul quod de bono mens 
coDcipit, adjutorio suo ipse perficiat, de quo et nobis 
sine fine oportet dicere : ir Adjutorium nostrum in 
nomine Domini, qui feoit oœlum et terram« » Sicut 
et ille beatissimns, de quo nunc nobis futurus est 
sermo, qui inter diversas vel lentationes vel cruces 
saeculi, semper hujus adjutorii munimen expeliit. 

4. Fuit igitur apud insulam Vinduuittam* urbis 
Namneticse vir egregiœ sanctitatis , Friardus nomine, 
reclu8U8| de cujua vita parumper ad aedificationem 
Ecclestae dicere delectat animum, quia ignoro si ab 
aliquo sit scripta. Hic ah infantia sua semper Deo 
devotus fuit atque pudicus ; f'actus autem vir, semper 
in Dei laudibus, semper in oratione, semper in vigiliis 
degebat : victus neœssaria propriis manibus exigebat 
a terra; et si in opéra inter reliquoa properaret, nun- 
quam ab oratione oessabat. Qaod ipicinis aut extra- 
neis, ut mos ruslicorum habet, ridiculum eral. Quo- 
dam vero die, dum cum reliquis, in segetem culmis 
incisis, manipulos coiligaret, examen miserabilium 
atque sevarum musoarumy quas vulgo vespas vocant^ 
reperiunt; curoque acerrime messores, emissis aculeis 
laoerarent, undique circumeuntes messem, locum 
illum in quo hae adunatœ erant trausiiiunt , atque irri- 
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quelque chose de tout cela pour bien faire, il demande éga- 
lement la grâce de celte assistance. Les degrés donc de 
celte échelle, ti difEcUes, si élevés, tî pénibles sont fort 
divers, mais par son moyen Ton s'élère Ytn un Diea uni<(oe. 
^ C'est pourquoi il faut toujours, ce moyen, le lui demander, 
il le faut toujours cherober, il le faut toujours invoquer, 
afin que ce que Tesprit a conçu de bien il l*aeconip1isse par 
son secours. Sur quoi nous devons toujours dire : « Notre 
aide soit dans le nom du Seigntmr qui a fait le ciel et la 
terre. » (^P^. cxxiii, 8.) Ainsi a fait ce très-saint homme, 
dont nous devons parler, lui qui , au milieu des difféiienles 
tentations et des douleurs du siècle, a toujours réclamé la 
protection du secours céleste. 

1 . 11 y avait donc auprès de Tile Vindunitta*, sur le terri- 
toire de la cité de Nantes , un homme d*une remarquable 
sainteté, nommé fViard'; c'était un reclus, dont je me réjouis, 
pour l'édification de TEglise, de faire connaître un peu la 
vie , par la raison que j'ignore si elle a jamais été écrite par 
personne. Il fat toujours, dès son enfance, dévoué à Dieu 
et très-chaste. Devenu homme , il passait constamment sa 
vie dans les louanges de Dieu, dans la prière, dans les veUles. 
Il tirait de la terre avec ses propres mains les choses néces- 
saires à son existence, et quoiqu'il devançât les autres dans 
le travail, jamais il ne cessait de prier. Ce qui était, suivant 
la coutume particulière aux habitants de la campagne, un 
sujet de risée pour les voisins et les étrangers. Un jour qu'il 
ramassait des javelles dans un duunp de blé avec les autres 
moissonneurs , on trouva un essaim de ces ennuyeuses et 
méchantes mouches vulgairement appellées guêpes; et, 
comme elles tournaient autour de la moisson, pitjuant de 
leurs dards les moissonneurs, ceux-ci laissèrent càie le lira 
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dendo beatum Friardum alloquuntiir dolose, dicentes: 
te Veniat benedictus, venial religiosus, qui orare non 
desinit, qui crucem ain ibus et ocuUs semper imponit| 
qui viis itineris sui salutaria vexilla prsemiltit : Ipse 
metat super exameo, ipse eum sua bratione mîtescat. m . 
Tune quasi ad confusionem dominicœ virtutis base 
verba suscipiens, provolulus terra; oratloneni fudit ad 
Dominum; et accedens, fado desiiper signe crucis, 
ait : u Adjulorium nostrum in Domine Doiuim^ qui 
fecit cœlum et terram. » Âd hanc ejus orationem con* 
festîm omnes vespae se infra antrum unde egressse fue- 
rant abdiderunt. Tlle yero ad spectaculnin omnium 
messem desuper illa^sus expetiil. Quod non sine mira- 
culo irrideutibus fuit, eo quod Dominas in se spe- 
rantem ad confusionem eoram ûc dignatus fuerit 
roborare. Denique post hœc, cum in arborem pro 
quadam necessitate ascendisset, subito colliso sub 
pedibus ramo ruere cœpit, cadensque deorsum per 
singulos quos percutiebat ramos, Christi beatissimum 
nomen invocabat, dicens : « Cbriste omnipotens, salva 
me. » Cuqique pervenisset ad terram, nihii est nocitus 
sed aiebat semper : u Àdjutorium nostrum in nomine 
Domini, qui -fecit cœlum et terram. » 

2, His et aliis virtutibus animatus , cœpit inlra sé- 
créta cordis tacitus cogilare dicens : « Si crux Cbristi 
et invocatio nomiois ejus , atque àdjutorium postula- 
tum ab eo tantam potentiam babet ut aspera quseque 
mundi devincat, periculosa obruat, tentationum atra 
. depellat, et omnia quœ sunt sasouli hujns obléctamenta 
pro niliilo reputata faslidiat; quid mihi et mundo, nisi 
ut relictis onnnibiis (juie ejus sunt, in iliius vacare so- 
lius debeam obsequiis, cujus nominis invocatione a 
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où était leur nid, et se moquant du bienheureux Friard, 
lui dirent en plaisantant : « Qu'il vienne rhomme béni, 
l'homme religieux , celui qui ne cesse de prier, qui fait tou- 
jours le signe de la croix sur ses oreilles et sur ses yeux , qui 
brandit toujours sur son chemin l'étendard du salut , qu*il 
inoîsaonne sur ressaim et Tadoucisse par sa prière. » Le 
saint, qui prit ces paroles comme un doute sur la puissance 
divine , se prosterna sur le sol en £usant sa prière au Sei- 
gneur, et, s'approcbant des guêpes , fit le signe de la croix 
en disant : « Notre aide soit au nom du Seigneur, qui a fiât 
le del et la terre. » A cette prière sortie de sa bouche , les 
guêpes allèrent toutes se cacher à Tintérieur du trou d'où 
elles étaient sorties , et Friard , à la vue de tous les mois- 
sonneurs, coupa le blé dans cet endroit sans éprouver aucun 
mal. Ce qui ne se fit point sans un miracle destiné aux 
rieurs, puisque le Seigneur daigna affermir pour leur confu- 
sion celui qui avait espéré en lui. £nfin, après cela, comme 
il était monté sur un arbre pour une certaine besogne^ une 
brandie ayant cédé sous ses pieds, il tomba , et tandis qu'il 
tombait, à chaque branche qu'il firappait, il invoquait le trè^ 
saint nom du Christ, en disant : « Christ tout-puissant, 
sauve-moi. » Et lorsqu'il fut arrivé à terre U se trouva sans 
aucun mal, mais il disait toujours : « Que notre aide soit 
an nom du Seigneur qui a fait le del et la terre. » 

$. Encouragé par ces miracles et autres semblables, il se 
mit ft séflécbir et â dire en son cœur : « Si la croix du Christ 
et rinvgcAion de son nom, ainsi ^ue le secours demandé 
de lui ont tant de pouvoir qu'avec cela on puisse vaincre 
tout ce qu'il y a de difficile sur la terre , écarter les périls, 
dissiper les horreurs de la tentation et s'élever par le mépris 
au-dessus àç toutes les délices du siède, qu'ai-je à faire en 
ce monde, sinon d'abandonner tontes les choses qni lui 
appartiennent et de me consacrer au service de cebi 
seul qui, lorsque j'ai invoqué son nom, m'a délivré de iîi- 
m 18 
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periculis sum salvatiis iniquis? » Et egressiis ab liospi- 
tiolo suo» oblitiis parentes et patriam, eremum petiit, 
ne in sœculo babilanti impedimentiioi aliquod de ora- 
tioiie mundi sollîeitudo conferret. Ipse quoque et 
abbas Sabaudus, qui quoiîdani régis Clotarii minister 
fuerat, prenitenliam accipienles, Vindunilensem N'am- 
netici territorii insulam sunt aggressi : babebant autem 
secum et Secundellum diaconem. Abbas vero, ablata 
de aratro Uoiuini manu, ab insula ducedens ad mo- 
nasterium rediit, nec multo post, oocultis decauda, 
Hfladio est peremptus. Sanctus Tero Friardus enm 
Secundello diacono in supradicta insiila stelit immo- 
bilis. Habebat tamen uterque eorum propriam cellu- 
lam, sed procul a se positam. Cumque streiiiie in ora- 
tione persistèrent y nocte Secundello diacono apparuil 
tentator in specie Domini, dieens : « Ego sum Ghrîstus, 
quem quotidie deprecaris. lam enim sanctus effectus 
es, et nomen tuum libro vitœ cum reliquis sanclis 
meis ascripsi : egredere nunc ab bac insula et vade, 
fac sanitatés in populos.-» His ei ilie iUectus deceptio- 
nibus discessit ab- insula, nec sodo nontiavit : tamen 
cum infirmis in nomine Christi manus impoôerety 
sanabantur. Regressus autem post muUum tempus ad 
insulam, venit ad socium cum vana gloria, diceus : 
« Abii enim extra insulam, et virUites mullas in po- 
pulis feci. » Cumque cooterritus iile, interrogaret quid 
boe sibi vellet , cuocta quœ gesserat simpliciter pandit* 
At senior obstupescens, suspiransque atJacrymaaSy 
ait : « Vae nobis, in quanlum audio a tentatpre dilusus 
es! Vade, âge pœnitentiam, ne ultra tibi praevaleami 
ejus doli. » Quod ille intelligens et periisse se timens, 
cum fletu ad pedes ejus prosternitur, rogans ut pro 
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dangers* » Et, sortant de son petit logis, 'oubliant set 
ptr«ntft et ta patrie, il alla chercher la soKtude^ de peurq^ 
son s^our dans le monde ne fàt un empêchement à son 
goût pour la prière. Lui donc , et Tabbé Sabaudus, ^i fnt 

autrefois ministre du roi Glotaire , se soumettant A la péni- 
tence « se retirèrent àVindunitla, île du territoire de Nantes; 
ils avaient aussi avec eux le diacre Secondellus. Mais Tabbe, 
ayant retiré sa -main de la charrue du Seigneur, quitta f Ue, 
lentra dans son monastère, et peu de temps après il périt par 
Tépée pour des causes restées inconnues. Quant i saint Friard, 
il demeura dans l*Ue avec le diacre Secondellus et ne la 
quitta pas. Chacun d*eux avait sa cellule particulière et 
éloignée Tune de Tautre. Et comme ils persévéraient coura- 
geusement dans la prière , le tentateur apparut pendant la 
nuit, sous la forme du Seigneui*, au diacre Secondellus, lui 
disant : « Je suis le Christ, que tu pries chaque jour. Déjà 
tu es saint et ton nom est inscrit dans le livre de xîe avec 
celui des autres saints; sors donc de cette tle et va fiûre 
ée» guérisons parmi les peuples. » Celui-ci, abusé par ce 
mensonge, quitta l'île sans fîen dire à son compagnon, et 
toutefois, dès qu'il mettait les mains sur les infirmes au nom 
de Jésus-Christ, ils étaient guéris. Mais, étant revenu long- 
temps après dans rile, il vint trouver son compagnon et 
lui dit avec une vsme glaire : « Je sois sorti de Tîle et j'ai 
fiât beattconp de miracles parmi les ptuples. » Ex comme 
celui-ci, effrayé, lui demandilt oe que cela voulait dire, il 
raconta simplement ce qu'il avait fait. Le vieillard, épou- 
vanté à ce récit, dit en poussant des soupirs et en versant 
des larmes : « Malheur à nous, car, autant que je puis le com- 
({ei|dM,tu as été tsompépar le tentateur. Va et fais péni^ 
tenoe, de peur que ees ruses ne triomplient de toi. >» Gompie- 
nant ces paroles et craignant de périr, celni-cî se jeta à ses 
pieds avec larmes, en le priant d'intercéder pour lui auprès 
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se Dominum deprecaretur : « Vade, inquit, el pariter 
ejjus omnipc^entiam pro salute aoimae tuae poscamus. 
Non est enîm diiBcilis Dominus se confitentibus mise- 
reri *cum,ip<e per prophetam dicat : « Nolo mortem 
peccatoris, sed ut convertatur et vivat. » Orantibùs 
autem illis , advenit iterum tentator in simili specie ad 
Secundellum diaconem, dicens : « Nonne pra^ceperam 
tibi, eo quod oves mcae raorhidne essent et pastore 
indigerent, ut egredereris et visitares, atque opem 
sanitatis eis tribueres?» Et ilJe : « In veritate enim 
comperi quod seductor sis, neque te Deum credo 
çujus te speciem mentiris habere. Tamen si Christus 
es, crucem tuam quam reliquisti ipsam ostende , et 
çredanv tibi. » Cumque non ostenderet , diacoDus cru- 
cem t)omini in os ejus fadens, confnsus evanuit. 
Ruraumque ad eum veniens cum multitudine daemo- 
nwn, lanta eum cœde mactavit , ut vix putaretur eva- 
dere, et discedens uusquam comparait. Idem postea 
diaconus in summa sauctitate perduraus, die debito 
defunctus est. 

9. Beatus vero Friardus, cum magnis virtutibus 
efliilgerety quadam vice eftractum e vento ab arbore 
ramum, quem^ ut feru^i Ipae Inseraerat collegit, 
oomposilumque' b^culum s9>i exinde , quem manu 
gereret, fecit. Post multum vero lempus jam are- 
factam virgam in terra plantavit, infusaque aqua sae- 
piusy bacuius iile frondeos emisit et pdma, atqUe infira 
duos aut très annos in magnam arboris proèeritatem 
dîstentus excrevh. Quod cum grande miraculum po- 
pulis ceraentibus haberetur, et quotidie ad banc vi- 
sendam immanis turba conflueret, ut etiam ipsam 
r^motionem insuis virtus prodita publicaret^ sanctus 
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du Seigneur. « Va, lui dit-il, et supplions ensemble sa toute- 
puissance pour le salut de ton âme. Carie Seigneur a facile- 
ment pitié de ceux qui ayouent leurs fautes, puis^pi'il a dit, 
par son prophète : Je ne veux point la mort du pécheur, mais 
qu'il se oonvertisae et qu'il vive. » {Exeeà, xzxni, 11.) Blau^ 
pendant qu'ils priaient, le tentateur apparut encore sous 
la même fbrme au diacre Secondellus, lui disant : « Ne 
t'avais-je pas recommandé, parce que mes brebis étaient 
malades et parce qu'elles manquaient de pasteur, d'aller les 
visiter pour les guérir ? >• Et celui-ci répondit : « J'ai trouvé^ 
en Térité, que tu es le séducteur, et je ne crois pas que tu 
sois Dieu, dont tu as pris faussement Tapparence. Cepen- 
dant, â tu es le Christ, montre-moi ta croix que tu as 
laissée, et je croirai en toi. » Et comme il ne la montrait 
pas, le diacre fit le signe de la croix sur le visage du diable, 
qui aussitôt disparut couvert de confusion. Toutefois, celui-ci 
revint avec une multitude de démons, et il frappa le diacre 
aTec une telle force qu'à peine en put-il réchapper; mais 
enfin il se retira et ne reparut plus. Ce diacre Técut par la 
suite dans une grande sainteté et mourut quand son terme 
fut accompli. 

3. Quant au bienheureux Friard, il brillait par d'éclatants 
miracles. Un jour, il ramassa une branche d'arbre que le 
vent avait abattue et qu'il avait, dit-on, lui-même greffée, 
et il s'en fit un bâton qu'il portail à la main. Longtemps 
apr^, il planta dans la terre ce b&ton deasédié cpii, étant 
sbuvent anosé, produisit des feuilles et des fruits, et au 
bout de deux ou trois an% devint un grand- arbre. Mais ce 
fait étant aux yeux de* peuples un grand miracle et tous les 
jours une imn^nse multitude accourant pour voir Tarbre, 
en sorte que, par Véloignement de l'île, la merveille qui 
s'était accomplie acquit une renommée plus grande encore, 
le ssdnt de Dieu craignit de succomber au déshonneur de la 
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Dei, ne vanae glorise labe subrueret, arborem arrepU 
securi succidit. Hursusque sanctus alterius arborîs 
ruinam ceroeos, quœ acta venti vioientia floribus 
pl^ena oorrueraty misericordia motus oravit dicens : 
M Ne pereaty quaeso. Domine, bujus arbustœ fructiu^ 
qam te jubente florum ornamenta produiLit : sed po« 
tius a te incrementum reparationisindultum, fructuiim 
adipisci mereatur erfectum. » El hoec dicens, accepta 
aecure, aaiputata arboris columoa^ super radices quae 
adbuc bsrebant, oolumnam ipsam in moduin sudis 
fecit acutam, eamqiie terrœ defixit. Mon ligatis sine 
radice ramis, ad pristinum restituta statum, flores 
qui aruerant viruerunt, ipso quoque anno baec arbor 
fructiis ciiltori suc restituit. Credo ego de misericordia 
Dei| quod miraculum prœsens^j&egit loqui, quia ob- 
tinere potuit bic oratione sua vitam mortuis a Domino 
impertiri, qui obtinuit arbores aridas io rediviva viri- 
ditate frondescere. 

4. Idem cum plerumque transitum suum fratribus 
praediceret, quadam die tactus a febre, dicit suis : a lté 
ad l»icem episcopura, et nuntiate ei discessum meum, 
dicentes : Frater tuus Friardus dixit : Ecce , consum- 
mato cursu vite hujus, de hoc mundo absolvor, et 
ut sia certior de hoc verbo , die dominica transitum 
accipio , et vado ad requiem quam roihi promisit rex 
a^ternus Deus. Venî, obsecro, et videam te prius quam 
obeam» » Cuiuque ille occasipne nescio qua detine- 
retur, mandatum misit , dicens : a Rogcysi fieri potest 
ut me modicum sustineasy donec, mq^rîs actiodlim 
diisolutts, ad te usque penreniam. » Revertentîbus . 
▼ero nuntiis et ista dicentibus , cum jam lectulo decu- 
baret , ait : « Surgamus ergo et sustineamus fratrem 
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rmm gloire; il prit une hacbe et abattit Tarbre. Uoe autre 
fois le saint, voyant le désastre qui avait fi-appé un arbre tout 
couvert de fleurs que la violence d'un vent furieux avait ren- 
versé à terre, fut touché de compassion et se niettaot ei^ 
prière ciit : « Je t'en prie, Seignear, que les fruiu de cet ar- 
bre ne périssent point, puisque c'est par ta volonté qu'il a 
produit ces fleurs dont il est orné; mais qu'il reçoive au con- 
traire de toi de se relever et de croître et qu'il obtienne la 
maturité de ses fruits. » Ayant ainsi parlé, il prit une bâche 
et sépara le tronc d'avec les racines ; puis, ayant aiguisé ce 
dernier par le bas en forme de pieu, il le ficha en terre po- 
sant sur les racines qui tenaient encore. Bientôt les bourgeons 
nouèrent quoiqu'il n'y eût pas de racines, l'arbre reprit son 
premier état, les fleurs qui s'étaient desséchées reprirent leur 
première fraîcheur, et la même année l'arbre rendit des 
fruits à celui qui Tavait cultivé avec tant de soin.' Ce miracle 
me ferait croire que la miséricorde d« Dieu 'a bien pu ac- 
corder de ressusciter ks morts à celui qui f obtenu par ses 
prières qne des aibres desséchés reprissent kur première 
vigueur. ^ 

4. Le saint, après avoir plusieurs fois prédit à ses frères 
le moment de sa mort, se sentit un jour attaqué de la fièvre 
et leur dit : •< Allez à l'évèque Félix et annoncez-lui mon tré- 
pas en disant : Ton frère Friard a dit : Voilà que le cours de 
ma vie est terminé, je vais me séparer de ce monde, et afin 
que tu aies de nîa parole une certitude entière, sache que je 
trépasserai dimandie prodiain pour aller au repos que Dieu, 
le roi étemel, m'a promis. Viens donc, je t'en prie, afin que 
je te voie avant mon départ. « Mais Félix ne put venir, re- 
tenu par je ne sais quelle circonstance, et lui envoya dii*e : 
« Je te prie, si cela est possible, de m'attendre un peu jus- 
qu'à ce que, les débats judiciaires étant finis, je puisse t'aller 
trouver. » Ses message» revinrent et lui ajant rapporté ces 
pwolts comme il était d% dkaa son Ut, il s'écria : « Ltvon»- 
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nostrum. » O virum sanctitate ineffabilem ! qui quan- 
quam feslinarel dissolvi et cum Christo esse, non 
tameo obliius chantatem, obtiouit apud Dominum 
adhuc esse in mundo, ut fratrem oerneret spiritali 
intuitu. Sed nec ilium infimi reor fuisse menti , cujus 
adventu Dominus hujus sanctî dilatare dignatiu est 
dies. De qua tarditate accepte nuntio , protinus quies- 
cente febre sanus surrexit a leclulo. Post multum 
vero tempus adveniente episcopo, a febre corripitur, 
ingressumqiie ad se salutat et osculatur, diceos : 
M Grandes mihi moras de itinere debito facia, o sancte 
aacerdos I Quibus vigilantibus nocte, quœ erat domi- 
nica, mane facto tradtdit spiritam. Quo emisso, mox 
omnis cellula ab odore suavitatis repleta tola contre- 
muit; unde indubitatum est angelicain ibidem adfuisse 
virtutem, qtiœ'sancti meritum signans cellulam di* 
vinis faoeret aromatibus efiragrare : cujus gloriosum 
corpus saeerdoMblutum recondit in tumulo, Christus 
anifflam suscepit in ocslo, relinquens terrigenis exempta 
\irtutum. » 

GAPKT n. 
De sancto Gtloppane redanso. 

Semper paupertas sieculi regiam reseratcoeliy atque 
utentes se non modo prœparat polo, verum etiam glo* 
rificatos miraculis illustres esse déclarât in mundo , * 
quo fit ut dum illa ergastularis contritionis revinctio 
paradisi januam patefacit, anima angelicis choris in* 
serta in requie sempiterna persullet : sicut, nunc de 
beato Caluppane reclauso, quod verum cognovimus 
proraus silere nequtmus. 

1. Hic âutem ab iueunte |;tate semper reiigiouis 
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nous donc et attendoDS notre frère. » O honuiie d*une sain- 
teté ineffable! qui, bien qu'il eût bâte d'amrcr à ta fin et 
d*écre ayec le Christ, n'oublia pes cependant son uni d ob» 
tînt de Dien de fiuie on plus long séjour dans ce monde 
pour Toir son firère par la vue spirituelle. £t je ne crob pas 
non plus que le mérite fèt petit de celui pour TarriTée duquel 
le Seigneur consentit à retarder le départ du saint, qui sentit 
aussitôt la fièvre le quitter et se leva, bien portant, de son 
lit. Longtemps après, l'évèque arriva ; le saint ayant été aussitôt 
pris de la fièvre le salua à son entrée et le baisa en disant : 
• Tu me fius longtemps attendre sur le cbemin que je dois 
suivre, ô saint évèque. » Et ayant veillé ensemble toute la 
nuit, qui était ceUe du dimanche, sitôt que le matin fut Tenu 
il rendit Tesprit. Et aussitôt la edlule fut remplie d'une suaye 
odeur et s'ébranla; d^où il est certain que la vertu des anges 
était là et que c'est elle qui pour marquer le mérite du saint 
parfuma toute sa cellule de divities odeurs. Son glorieux corps 
fut lavé et renfermé par l'évêque au tombeau et son âme 
reçue au ciel par le Christ, laissant aux habitants de la terre 
l'exemple de ses vertus. 

CHAPmiE XI. 
De Mint Calupan, ndnt. 

Toujours la pauvreté du siècle ouvre la porte du palais 
céleste, et non-seulement elle dispose pour ce séjour ceux qui 
s'attachent à elle, mais encore elle rend illustres dans le 
monde ceux qui sont glorifiés par les miracles, en sorte .que, 
tandis que les chaînes que nous portons dans cette prison 
terre^re nous ouvrent Tentrée du paradis, notre âme qui se 
trouve associée au chœur des anges se transporte d'une sainte 
allégresse dans le repos étemel. Aussi ne saurions-nous pas- 
se^ soui silence ce que nous avons connu de vrai sur l^ bien- 
heureux reclus Galupan. 

1 . Celui-ci dès le commencement de sa yie rechercha ton- 



Digitized by Google 



* £81 YttM PAIRUM. 

ecclesiasticde bouum quasivit et reperit, et apud mo- 
nasterium iMeletense termini A\erni conversus, io 
magna humililate se fratribus prasbuit. £rat enim 
summse abstiDentiae, ita ut ab inedia Dimium attiîtus, 
quotidianam cum retiqiûs fratribiis operam explere 
nequiret. Unde, ut mosest monacboruniy magnum ei 
iiiiproperium inft rebaiit, dicente sibi prœserlim prae- 
posito : « Qui uon délibérai laborare, indigne postulat 
maoducare. » Dum autem bic assidue ureretur bis 
exprobrationam verbis, vallem baud procul a monas- 
terio oonapicatur» de cujua medio lapis natura pm- 
bente oonsurgens, provehitur in exceisum quasi in 
quîngentis aut eo amplius pedibus, nnllam penitus 
babens cum reliquis montibus circumpositis conjunc- 
tionem : cujus valiis médium fluvius alluit, qui huuc 
œontem placide contingeos diiabitur. In hujus ergo 
lapidis adsfuramy quod pri«ds tamporibus quondam 
propter transitum bosdum reoeptaculum fuit, eremita 
sanctus ingreditur, et exciso lapide, habitacula sta- 
luit in quae nunc per scalaiii valde difficilem scandi- 
tur : locus etenim iile tam difficilis est ad incedeudum, 
ut etiam feris besliis iiiuc accedere sit laboris. In boc 
loco oiàtoriohim parvulum quodam modo fecit» cui 
oranti» ut ipse nobis cum iacrymis referre erat solitus, 
serpentes super caput ejus saepius decidebanl, et in- 
• volventes se circa collum ejus, non minimum ei infe- 
rebaut horrorem, Sed quia diabolus ad speciem caliidi 
serpentis babetur» non ambigitur ejps banc fuiaae im- 
missionis^insidiam. Nam cmn ille ad bsec perstaret 
immobilis, née moveretur nflnorum anguium ictibus, 
quadàm die duo dracônes immensse magnitudinis ad 
eum iogressi y a&titeruDt prpi^l : quorum unus, ut 
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jom le bonheur ^'on oblieot per rob^inaiioe à Véfjikm et 

le trouva, et s'étaot retiré au moaa&tère de Méallet en Au- 
Teigne, ii t'y comporta aveo une grande humilité à l'Égard 
de lea firèret. H gardait une eiceiihre abstinence en lorie 

que, s'en étant trourë très-affaibli, il ne pouvait accomplir le 
travail de chaque jour avec les autres frères, par suite de 
quoi, suivant la coutume des moines, on lui faisait de Tifs 
reproches, le prévôt principalement, qui lui disait : « Celui 
qui ne veut pas travailler ne mérite pas de manger. ••(iS'. Paul.) 
Se trouvant donc tous les jours en butte à des reproches de 
ce genre, notre saint jeta les jeux sur une vallée située non 
loin du monastère et au milieu de laquelle s'élevait un ro- 
cher naturel, haut de plus de cinq cents pieds et complète- 
ment isolé des montagnes voisines. Cette vallée était traversée 
par nn cours d'eau qui baignait moQement le pied du ro* 
dier. Ce fut dans une ouverture de ce rocher, qui avait servi 
autrefois de retraite en cas d'invasion des ennemis, que le 
saint ermite se retim et établit sa demeure, où l'on anire 
maintenant par une échelle très-difficile; car ce lieu est d'un 
abord si peu aisé que les bêtes sauvages elles-mêmes n'y par- 
viennent qu'avec peine, il se construisit là un petit oratoire 
où, conune il aTait coutume de nous le raconter en Tersant 
• des larmes, souvent des serpents tombaient sur sa tète, et 
s'enro^ant autour de son cou le remplissaient de frayeur. 
Or connue le diable passe pour prendre la forme de cet ani- 
mal rusé, il n'est pas douteux que c'était lui qui lui tendait 
des embûches. En effet, comme il lieineurait malgré cela im- 
mobile et qu'il n'était point ému des atteintes de petits ser- 
pents, un jour deux énormes dragons se dirigèrent vers lui^t. 
s'arrêtèrent à nne certaine distance. L'un d'eux, plus fort que 
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arbilror, ipse dux tentationis, validior altero erat, 

• qui erecto peclore os suum contra os beati quasi ali- 

quid mussiuturus ereiût. At ille ùmore perleiritus, 
tanquam œoeus valde diriguit, nullumque peoitiu 
membrum movere potens, neque manum elevare ut 
signum beat» crucis opponeret. Cumque ambo diu- 
tissime in silentio conslitissent, venitin mentem sancto 
per spiritum , ut oralionem dominicam, et si labia 
movere non poterat, vel corde clamaret. Quam dum 
tacitus loquitar, cœperuot paulaliin membra ejus, 
quse inimici fuerant arte revÎDCta, dissolvi, et sentiens 
se manum dexteram habere jam liberam , ori signum 
beata^ crucis impouit, rursusque conversus ad hy- 
drum, pingit iterum crucem Chrisli adversus eum, 
dicens : « Tune es ille , qui protoplastuui de paradisi 
habitaculo projecisti, qui germani dexteram parti- 
ddio cnientasti , qui Pbaraooem ut populum Dei per* 
sequeretur armasti? qui ad extremum ipsum Hebneum 
populum, ut invidia succendente persequeretur Do- 
minum, excitasti? Discede a servis Dei, a quibus 
saepius superatus discessisti confusus, tu es enim iu 
Gain projectus, iu £sau supplantatus, in Goliath pro- 
stratus , in Juda traditore suspensus; et in ipsa illa 
dominicœ virtutis cruce cum potestatibus et domina- 
tionibus tuis Iriumpbatus atque contritus es. Abde 

f nunc, Dei inimice, caput et bumiliare sub signaculo 

* ^ crucis divinae, quia non est tibi portio cum servis 

Dei , quorum est haereditas regnum Christi. » Haec et 
% hujuscemodi sancto dMiente , crucemque per singula 

faciente, draco hujus vexiUi' virlute confiisus, vicissim 
sahumilian/terrœ subdttur. Seddumbaec agerentur, 
ille alius circa ^edes et tibias sancti iu insidiis volve- 
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Tautre, et qui était à ce que je pense le chef même de toute 
tentation, releva son poitrail et haussa sa bouche à la hauteur 
de la bouche du saint, comme s*il eût youlu lui dire quelque 
cboie. Gelm-d lut tellement épouranté qu^il devint roide 
comme bronze, n'osant ni remuer mi membre, ni lever le 
main pour faire le signe de la croix. Et après quMls furent 
restés tous les deux dans un long silence, il vint dans l'esprit 
du saint de dire en son cœur, s'il ne pouvait remuer les lèvres^ 
Toraison dominicale. Tandis qu'il le faisait en silence, ses 
membres, qui avaient été endiatné» par Tart de son ennemi, 
se déliaient peu à peu, et lor8qu*il sentit libre sa main droite, 
il fit le signe de la croix sur son visage; puisse tournant vers 
Thydre, il fit de nouveau contre elle le signe de la croix, en 
disant : « N'es-tu pas celui qui fit sortir le premier homme 
do paradisi qui rougit la main d'un frère du sang de son 
frère, qui aima Pharaon pour persécuter le peuple de Dieu 
et qui enfin excita le peuple hébreu à poursuivre le Seigneur 
d'une fureur aveugle? Eloigne-loi des serviteurs de Dieu, par 
qui tu as été tant de fois vaincu et couvert de confusion ; car 

* 

tu as été chassé en Gain et supplanté en la personnè d'Esaû; 
tu as été terrassé en Goliath; tu as été pendu en la personne 
du traître Judas, et c'est dans la croix même ou a brillé la 

vertu (le Notre-Seigiieur que tu as été vaincu et abattu avec 
tes puissances et tes dominations. Cache donc ta téte, en- 
nemi de Dieu, et humilie»toi sous le signe de la croix di- 
vine, parce que tu n*as pas de part arac les serviteurs de 
Dieu, dont ThénUge est le royaume de Jfésus43inst. • Tan- 
dis que le saint disait ces choses et d'autres semblables, et 
qu'à chaque parole il faisait le signe de la croix, le dragon 
vaincu par la ve^ de cet emblème s'alla cacher ef^ s'hu- 
miliant an fond de la terre. Sfais, tandis que œs cboses se 
passaient, Tantre serpent s'enionlidt insidieusement autour 
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batur. Cumque hune ad pedeA suûs confusum sanctus 
eremita TÎderet» orationem fadens eum abire jussit» 
dicens : « Vade rétro Satana, nihil mihi in nomine 

Christi mei poteris ultra nocere. » At ille usque ad 
limen cellula; egressus, sonum validum per inferiorem 
partem emisit^ et tanto cellularn fetore replevit, ut 
nibil aliud quam diabolus crederetur ; nec ultra coram 
sancto aut serpens aut draco compatutt. 

2. Brat enîm assiduus in opère Dei, nec vacabat 
ad aliud, nisi aut legeret aliquid, aut oraret :.eliam 
cum parumper cibi caperet, semper orabat. Sumebat 
iulerdum piscem de flumiue, rare ([uidem, sed cum 
voluisset, opitulante Domino confestim aderat. Cibum 
>' panisnon aliunde sumebat, nisi qui de monasterio 

mittebatur : si quis vero devotorum panes detulisset 
aut vinum, id in cibos deputabatur egentium, in illo- 
runiduntaxatqui ab eo aut signum salutare suscipere, 
aut infirmitatum remédia sumere flagitabant : scilicet 
ut quos per orationem saluti dabat, etiam cibi refee* 
tione foveret, illud Domlni recolens, quod in Evan- 
gelio de turbis quas a diversorum morborum contagio 
sanaverat dixit : « Dimitlere eos jejunos noio, ne defi- 
ciant in via. » Sed nec illud beneficium occuli arbi- 
tror, quod ei in loco illo divina pietas est largita . Nam 
cum a profundo vailb illius, quasi per stadia dec^m * 
aqua éeferretnr, oravifad Deminum, utei in ipso 
céllulse sus habitacnlo fontis tenam os|enderet. $ed ' 
non defuit virtus illa cœlestis, qu» quondam silien- 
tibus populis aquas produxit a vsilice. Statim igitur ad 
«hujust «orationem gi^ta laticis a caute proruapena, 
oœpit solnm stiliia frequentibus irrigare : at ille muçus 
ecdeste congaudans, eoncavum injapîdé parvulum in 
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de» pieds et des jambes du saint. Celui-ci le voyant roulé à 
ses pieds fit son ondson et lui ordonoa de se retirer eo di* 
Mat : « Va-t'en, Satan, tu ne me sauvais plus nuire au nom 
du Christ mon Seigneur. » Celui-ci se retira jusqu'à l'entrée 
de la grotte en lâchant un bmit formidable par sa partie 
inférieure , et il remplit la cellule d'une telle puanteur qu*il 
était impossible de ne pas croire que ce ne fût pas le diable ; 
et depuis lors n apparut plus au saint ni serpent, ni dragon. 

2. 11 était assidu dans TœuTre de Dieu et ne faisait 
autre diose que lire ou prier, et même quand il prenait un 
peu de nourriture il priait encore. U péchait de temps en 
temps, mais très-rarement, du poisson dans la rivièrei et 
quand il en désirait, le poisson se présentait aussitôt par le 
vouloir de Dieu. Pour du pain, il n'en recevait que du mo- 
nastère ; si quelque personne dévote lui apportait des pains 
OU du vin, il destinait le tout à la noiu-riture des pauvres, 
de ceux du moins qui demandaient à recevoir de lui ou le 
signe salutaire de k croix ou le soulagement de leurs infir- 
mité; c'est-à-dire qu'à ceux auxquels il avait rendu la santé 
par ses prières il donnait encore à manger, se rappelant ce 
que le Seigneur dit dans rÉvangile à cette foule qu'il avait 
guérie de diverses maladies : « Je ne veux pas renvoyer à 
jeun ces hommes, de peur qu'ils ne viennent à défaillir en 
diemin. » {Maiih, xv, 32.) Et je ne pense pas devoir ca- 
cbtr le bienfait que la bonté divine lui départit en ce lien. 
Gomme on lui apportait de l'eau du fond de la vallée, d*uiie 
dbtancede pi«sdedix stades, il prie le Seigneur pour qu'A 

* lui plùt de faire sortir une source da^ule lieu même pù était^ 
sa cellule. Alors ne lui fit point défaut cette vertu céleste qui 

> aittitfois Ûûsail jaillir Teau d'un rocher pour apaiser la soif 
de ti|ût Qiupeaple; ear à Tinstant une source s élançant du, 
looher se répandit sur la terre et forma des fileu d'eau de 
tous oMés. Le saint ravi du présent creusa dans la pierre un 
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modum cisternse faciens, tenentem quasi coiigia duo, 
lymphas divinitus sibi indultas suscipiebat, de quibus 
tantum ei ministrabatur per dies singulos , quantum 
ipsi pueroque sufliceret qui & minister fiierat datus. 

3« Accessimus autem et nos ad locum cum beato 
Avito epîscopo, et omnia quœ narravimus, quaedam 
ab ipso relata cognovimus, quaedam oculis propriis 
inspeximus. A memorato autem ponlifice diaconalus 
ac presbyteiii sortitus est gradum : multa populo di- 
versîs vexato morbb remédia contulit. NuUi tamen 
cellolam egmsus se {mbait contemplandam, nid 
tantum per fenestellam extendens manum salutare 
signaculum imponebat , et si a quoquam visitatus 
fuisset, ad banc accedens speculani orationem collo- 
quiumque praebebat. Denique in bac religione cursum 
vilae consumroans, mi anno quinquagesimo, ut opi- 
nor, migniTit ad Dominum. 

CAPUT xn. 

De MBCto <£iiii]itiio etemîta» €t Ondiion 

Quantum disciplina cœlestis se custodientibtts pne- 
beat, quantumque non custodita negligenlibus irro- 

gare debeat, per os Psalmograpbi Spiritus sanctus 
pandit : « Âpprebendite, inquit, disciplinam nequan- 
do irascatur Dominus et pereatis a via justa. 09 De 
dïonis ^utem Salomon ait : « Discjplina pacj^ erit * 
super eum. « Disciplina ergo hsc timorem DomiDi 
facit, 'timor aillent Domini înifium sapientîse praebet, 
sapientia vero diligere Deum docet : dilectio autem 

(1) Laud. et Golb., JDe Mmiliano et Brachione abhaiibm, (E.) 
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petit bassin qui lui servait de dterne et qui tenait près de 
deux congés, afin de conserver Teau qui lui était divinement 
donnée et dont il ne recevait chaque jour que la quantité 
nécessaire pour lui et pour le garçon qu on uvuit chargé de 
le servir. 

3. Nous nous rendîmes aussi en ce lieu avec le bienheureux 
évêque Avitus ; et de toutes les choses que nous avons racon- 
tées nous tenons les unes du saint lui-même , et les autres 
nous les avons vues de nos propres yeux. U fut ordonné 
diacre et prêtre par le pontife que nous venons de nommer, 
n donna beaucoup de remèdes salutaires à ceux qui étaient 
travaillés de diverses maladies. D ne sortait pourtant jamais 
de sa cellule pour se montrer à qui que ce fût ^ mais il éten- 
dait sa main par une petite fenêtre pour donner sa bénédic- 
tion avec le signe de la croix; et s'il était visité par quelqu'un, 
il approchait de cette fenêtre et lui accordait de prier et de 
pailer avec lui. Kiifm il acheva le cours de sa vie dans cette 
pratique religieuse, en la cinquantième année de MJa âge, 
si je ne me trompe, pour aller au Seigneur ^ 

CHAPITRE XU. 
De saint Émitien, aniitte> et de saint Bnchioa , abbé. 

Le Saint-Esprit nous apprend par la bouche du psalmiste 
comment la discipline céleste se communique à ceux qui la 
gardent, et comment elle se doit imposer à ceux qui ne Tob- 
servent pas : « Recevez, dit-il, la discipline, de peur que le 

Seigneur ne s'irrite et que vous ne périssiez en sortant de la 
droite voie. » (Psal. 11, 12). Et quant à celui dont l'âme est 
bonne, Salomon a dit : « La discipline du père sera sur lui. » 
{Isaï. Lin, 5. ) Celte discipline fait donc la crainte du Seigneur, 
la crainte du Seigneur est le commencement de la sagesse , 
la sagesse enseigne à aimer Dieu, l'amour de Dieu élève 

(1) Yen i'annte 570. Voy. Uut,, V, ix. 

m 19 



• 



Digitized by Google 



290 ViïiË PAÏKUM. 

Dei hominem a terrenis sublevat, ad cœlos evocat, 

paradiso locat, in quo felicium animae ex illiiis vitis 
vitalis sumplo vini novi liquore epulantur iii regno 
Dei. Desiderare ei^o oportebat liomines lui jus vitis 
haurire mysteriinuy ut aocedere valerent ad illum tam 
jucandae habitationjs amœnissimum locum. Quod si 
istae quas nunc cernimus TÎtes, quae per traduces ex- 
tensse, emissis palmitibus pampino intexiae, dependen- 
tibus uvis, amœna nos contemplatione Isetificant, dum 
non solum proférant copiam fractuum, verum etiam 
opportuno nos umbraculo protegunt igniti solis ab 
aestu, quas scîmus post assumptum (ructum teniporis 
legitimi decîduis foïiis quasi aridas reddi ; quanto ma- 
gis illa desiderare debeinus, qu<e nullo fine deficiunt; 
Dcque ullo teutadonis aestu niarcescunt: ubi, spe pi-ae- 
terita, res ipsa quae sperabalur et tenetur et fruitur. 
Haec multi desiderantes non modo facilitâtes proprias 
rellquerunty yerum etiam déserta quaeque et inculta 
aggressi sunt, ut sîtîm hujus desiderii solitariœ ac re- 
motioris oralionis patrocinio lacrymarumque fluenlo 
restinguerent : sicut nunc beatus iEmilianus, novus 
nostris temporibus eremîta, fecisse probatur» 

i , Hic igitiir, relictis parentibus ac facultate pro- 
pria, eremi déserta petivit et se intra sécréta silvarum 
Ponticiacensium Arverni territorii abdidit, in qua de- 
cisa silva iiiodicum deplanans campum, raslro ipsam 
effodiens bumuin, vitae eUciebat alimentum. Habebat 
et hortum parvulum, quem aqua superveniente riga* 
bat^ de quo olus ad refectionem nullo impinguatum 
adipe prsesumebat : solatium yero absque Dei adjuto- 
rio nullum habens» cobabitatores enîm bestiœ avesque 
illi eraut, qua: ad euin quotidie tanquaui ad Dei fa- 
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l'homme au-dessus des choses de la terre, elle je fait monter 
au ciel et le place dans le paradis, où les âmes bienheureuses, 
ayant pris du vin nouveau de la vi^ne de vie, sont en 
festin au toytame de Dieu. H fallait donc que les hommes 
désirassent ooire le vin mystique de cette vigne pour être 
capables d'aller au lieu de délices d'une si agréable habita- 
tion. Que si les vignes que nous voyons maintenant étendant 
leurs rameaux, où les feuillages et les raisins s'entremêlent 
parmi les pampres, ont tant de charmes pour la vue, non- 
seulement à cause des fruits abondants qu elles portent, mais 
pour rombragc dont elles nous protègent (juand nous sommes 
brûles par les rayons du soleil; si de plus nous les voyons 
après avoir donné du fruit en knu^ saison jierdre leurs feuilles 
et se dessécher; combien davantage devou^-nous dt^sirer celles 
qui ne font Jamais défaut et jamais ne dessèchent par la 
ckialeur de la tentation, qui même après ce terme où il n'y a 
plus d'espérance nous donnent tout ce que nous espérions et 
nous en font jouir. Plusieurs Tont assez désirée non-seule- 
ment pour faire abandon de leurs richesses, mais encore 
pour se retirer coûrngeusement dans les déserts les plus 
mrult(>s, afin d'éteindre la soif de leur aspiration à la vie 
solitaire par le secours de la prière et par les larmes de 
la pénitence ; et il est certain qu'ainsi fit le bienheureux 
Ëniilien, qui a renouvelé de nos jours la vie des ana- 
chorètes. 

1 . Emilien donc, ayant quitté ses parents et ses biens, 
alla chercher la solituae dans le désert et se retira dans les 
lieux les plus reculés des Ibréts de Pionsat* en Auvergne, 

où en abattant des arbres il fit un petit champ qu'il cultiva et 
qui lui fournit ce qui était nécessaire à sa subsistance. Il avait 
aussi un petit jardin qu'il arrosait avec les eaux des pluies et 

d'où il tirait des légumes qu'il mangeait sans aucun assai- 
sonnement. Il n'avait d'autres consolations que celles qui lui 
venaient de Dieu, car il n'y avait point là d'autres habitants 
que des bétes et des oiseaux, qui s'empressaient tous les 



(i) Punsat ou Piousat en Combraille, lieu récemment illustré parla 
déocmverte qui y fut flûte des monnaies gauloises au type de Verangé- 
torix. Saint Brachio v fst appelé saint Bravy. A peu de distance se trou- 
vait le prieuré de S. Saturnin de Vensat, le domus f^endiciaceasu du pa- 
ragraphe d GÎ-aprèt. 
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niulum coiidiiehant. Vacabal autem jejiiniis et ora- 
tioniy uéc euiu ab liac causa ulla muociaD.e sollicitudi- 
nîs occasîo impedire poterat, quia praeter Deum aliud 
nihil habebat. 

2. Erat autem tune temporis apud Anreniani urbem 
Sigivaldus* magna potentia praeditus, in ciijus servitîo 
erat adolescens quidam, uomine Bracchio% quod in 
eorum liogua interpretatur Ursi catulus. Huuc aote- 
dictus vit* ad capessendam porcorum siivestrium vena- 
tionem delegerat, ibatque cum ingenti molossoruin 
tuvba, circuiens sUvasy et si quid cepisset domino de- 
ferdbat. Quadam vero die dum suem immensi cor- 
poris cum hac latranlium turba prosequeretur, sus 
iiitra septa qua^ circa cellulam eiant sancti ingredi- 
tur : prosequensverocanum turba cum iatratu, usque 
ad aditum accessit vestibuli, moxque in suis bsesit 
Testigiis nec ingredi est permîssa post suem. Quod 
cernens 'Bracchio, et cœlitus hœc evenisse admirans, 
ad cellulam saucli se confert, viditque suem ante 
ostium stantem niliil penitus formidantem. Consalu* 
tatus autem ac osculatus a sene, invitatur ad residen- 
dum. Quibus consedentibus, ait senex : « Video te, 
fili dilectissime, in grandi elegantiacompositum, et se- 
qui ea quse magis detrimentum animae préparant quam 
salutem. Relinque, quaeso, terrenum dominura et 
sequere Deum verum, cœli terraeque factoremy cujus 
nutu omnia gubernantur, cujus imperio cuncta sub-. 
duntur, cujus majestate ipsa quam oerais bestia astat 



(1) Colb. et Laud., Sigiuvaldus. (R.) 

(2) lidem codd. qui habent hic et alias Bracrhin^ quandoque 
Brachio exhibeut. Fuit génère Thoi'ingus, ex lib. Y Hist. c. xu. (R.) 
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joim autour de lui comme auprès du serviteur de Dieu. Il 
donnait tout son temps au jeûne et à la prière, et aucune 
soUidtnde mondaine ne pouvait Ten détourner , parce qu^il 

ne cherchait que Dieu seul. 

2. Il y avait alors dans la ville de Clermont un homme, 
nommé Sigivald, doué d'un pouvoir considérable qui avajt 
à son service un jeune homme, nommé Bradiion, ce qui veut 
dire en leur langue « le petit d'un ours*. » L'homme dont je 
viens de parler avait charge ce dernier de chasser le sangherj 
accompagné d'im grand nombre de chiens, Brachion par- 
courait les forêts, et s'il prenait quelque chose, il le rapportait 
à son maître. Un jour donc, comme il poursuivait avec sa 
meute un sanglier d'une taille énorme, celui-ci entra dans 
un enclos voisin de la cellule du saint. La meute l'y suivit en 
aboyant et arriva jusqu'à l'entrée de la première pièce; mais 
bientôt elle s'arrêta court; il ne lui était pas permis d'entrer 
après le sanglier. Ce que voyant, Brachion reconnut avec éton- 
nement qu'il y avait là quelque chose de divin, et se dirigeant 
vers la cellule du saint il y aperçut le sanglier qui se tenait 
sans aucune crainte devant la porte. Le vieillard vint saluer 
firachion, Tembrassa, l'invita à s'asseoir, et lorsqu'ils furent 
assis, il lui dit : «< Je le vois mis avec une grande élégance, 
mon très-cher hls, et occupé à la recherche de choses qui 
sont plus propres à perdre Tàme qu*à la sauver. Abandonne, 
j(- te prie, le maître que tu sers ici-bas, et suis le vrai Dieu, 
le ci( ateur du ( iel et de la terre, qui gouverne tout par sa 
volonté, qui soumet tout a son empire, et dont la majesté 
toute-puissante, comme tu le vois, rend cette bête intrépide. 



(1) Voy. Hist., m, xin, ttc. 

(2) Ën alleumiKi JJwrdie/i, 
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intrepida. Non te tumidum faciat aut extollat poten- 
tia domini tui, quae nihil est. Sic enim ait Paulus apo- 
stolus : « Qui gioriatur ^ io Domino glorietur. £t aUbi : 
(c Si homînibus placerem, Ghristi servus non essem. d 
Sabde te ejus servitio qui ait : w Venite ad me omnes 
qui laboratis et onerali eslis, et ego reficiarii vos. » 
Ipse enini est Domiûus, cujus omis levé est, cujus ju- 
gum suave est, cujus cultus et tribuit prœseutia et 
vitam largitur aetemam. Sic enim ait : « Si quis re- 
DUDtiaTerit omDibus quae possidet, centuplum accipiet, 
et iosuper yitam seternam possîdebit. » Hsec et his si- 
milia sene viriliter dissereute, sus illa sus silvas petiit, 
puerque discessit ab eo non sine grandi admiratione, 
quod aprum quem inchoaverat sequi ferum^ in cod- 
spectu senia mansuetum astare videbat ut agnum. 
Plurima igitur animo tractansy ac multa secum revol- 
' yens quid ageret quidve faceret, utrum saeculum re- 
linqueret an sa^ciilo deserviret, tandem compnnctus 
a divina piclale et credo sancti .'Emiliani oratione, 
aditum quœrere coepit occulte qualiter clericus esse 
posset, quia publice propter terrenum doininum non 
audebat. Tamen cum esset adhuc laicus, in nocte bis 
aut ter de stratu suoconsurgens, terrae prostratus ora- 
tioneai fundebat ad Dominum. Nesciebat tamen quid 
caneret, quia litteras ignorabat. Videns autem sœpius 
in oratorio litteras super iconicas apostolorum reli- 
quonunque sandorum esse conscriptas, exemplavit 
eas in codice. Cumquead occursum domini sui clerici 
vel abbates assidue convenirent, bic ex junioribus 
quem primum potuisset accersire, secretius interro- 
gabat nomina litterarum, et ob hoc eas intelligere 
cœpit : antea autem, inspirante Domino, et legit et 
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Que la puissance de ton ninttre, laquelle n'est rien, ne te 
rende pas vain et orgueilleux. Car ainsi le dit Tapôtre Paul : 
« Que celui qui se gioriâe, seglorifieauSeigneur. »{JCùr,ij3l ,) 
Et ailleuis : « Si je plaisais aux hommes, je ne serais pas le 
serviteur du Christ. » {GeU, i. 10.) Assujettis-toi au service 
de celui qui a dit : « Venez à moi vous tous qui travaillez et 
qui étesdiargés, et je vous soulagerai. » {Matth, xi, 28.) Car 
il est le Seigneur dont le fardeau est léger, dont le joug est 
doux {Ibid. 30), dont le culte procure et les choses présentes 
et la vie éternelle. Telles sont en effet ses paroles : « Si quel- 
qu'un renonce à tout ce qu'il possède, il rece\Ta au centuple, 
et il possédera en outre la yie éternelle. » {Matth. xix, 29.) 
Tandis que le vieillard tenait ces discours et d'autres égale- 
ment dignes d'un homme, le sanglier se retira sain et sauf 
dans les bois; le jeune homme quitta le saint non sans une 
grande admiration, de ce qu'il ayait vu le sanglier qu'il* 
avait commencé de chasser devenir, malgré son naturel 
sauvage, à la vue du vieillard, aussi doux qu*un agneau. 
Roulant donc dans son esprit diverses pensées et 8*étant 
demandé ce qu'il ferait , s'il quitterait le siècle ou s'il con- 
tinuerait de le servir, enfin touché par la bonté divine , 
et je crois par la prière de saint Ëmilien, il commença à 
chercher quelque voie secrète pour arriver à la cléricature ; 
car il n'osait le faire publiquement à cause de son maître ter- 
restre. Cependant bien qu'il Hit encore laïque , se levant 
deux ou trois fois de son lit pendant la nuit, il se proster- 
nait pour prier Dieu. Mais il ne savait que chanter parce 
q^'il n'avait pas été instruit aux lettres. Qr, ayant vu souvent 
dans Toratoire des lettres écrites au-dessus des images des 
apôtres et des autres saints, il les copia dans un livre ; et, 
comme il venait continuellement chez son maître des clercs 
et des abbés, il demandait aux plus jeunes qu'il pouvait abor- 
der les noms des lettres, et de là il commença à comprendre 
' ce qu'aies signifiaient; et, par une grâce pardculière du 
Seigneur, il sut lire et écrire avant de connaître la suite 
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scripsit quam litterarum serlem cognovisset. Exia, 
moituo Sigivaldo, ad antedictum sedem properat, et 
cmn eodem duos vel très annos faciens, psalterium 

mémorise commendavit. Quem ejus germanus plerum- 
que interficere voluit, quod nollet matrimooio copu- 
lari. Dehinc monachi ad eos additi suDt. 

3. Impletis autem beatus iËmilianus diebus vitse 
suœ et cimternoDagenaria œtate, ^rediens a corpore 
Bracbionem reliquit bseredem. Hic stabilito monaste* 
rio, ôblinuit a Ranichilde*, Sigivaldi niemorati filia, 
multa terrarum spatia, qua^ ad hoc inonaslerium de- 
' reliquit; erat enim saltus exdomo Vindiacensi*. Hic 
vero de boc pressas moDasterio, Turonis venit ibi- 
^ que œdiiîcatis oratoriis, duo monasteria coDgregavit. 
Quodam autem tempore advenientes bomines pere- 
grini reliquias saiictorum detulerunt secum, quas su- 
per altare basilicaî sancti Martini Turonis locaveruut, 
quasi in crastiuum profecturi. Adfuit ci Bracchio abba, 
qui vigilans in basilica^ circa médium fere noctis vidit 
quasi globum ignîs îmmensi de sanctis pignoribus 
emicare et usqoe ad templi cameram cum lumine 
magno conscendere. Quod non est dubium ali(|uid 
fuisse divinum : nuUi tamen de astantibus aliis, nisi 
iUi tautum fuit ostensum. Post baec autem regres- 
sus est Ârvernum ad prius monasterium, in quo per 
quinque annos inbabitans, venit Turonis, stabilitis- 
que abbatibus in monasteriis supradictis, Arvernum 
regressus est. Cumque ad priorem cellulam resideret, 



(1) Sic Golb., Bad., Gon.» et caeteri ; Bell. Terohàbet Kanihilde^ 
quod perinde est; Bal., Bacluniîde; et Laud., Bahéniide, (R.) 

(2) Golb., Findiciaeense. (R.) 
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des lettres. Ënsuite Sigivald étant mort, il ae hâta d'aller 
trourer le vieillard, et ayant passé deux ou trois ans avec 
lui, il apprit le psautier par cœur. Cependaut sou firère voyant 
qu'il ne voulait pas se marier eut souvent la pensée de le 
tuer. Dans la suite des moines vinrent se joindre an vieiUard 
et à lui. 

3. £nfin le bienheureux Émilien remplit la mesure des 
jours comptés pour sa vie; il mourut environ dans la quatre' 

vingt-dixième année de son âge et laissa Brachion pour 
successeur. Celui-ci ayant fondé un monastère obtint de 
Ranichilde, fille de Sigivald, plusieurs pièces de terre qu'A 
laissa à la communauté. Elles se composaient des bois de 
la villa de Vensat. Etant ensuite sorti de ce monastère, 
Brachion vint à Tours, où il bâtit des oratoires et fonda 
deux monastères. Or un jour des étrangers arrivèrent por- 
tant des reliques de saints, qu'ils placèrent sur Tautel de 
réglise de SaintrMartin, comme s'ils devaient partir le len- 
demain. Là se trouvait l'abbé Brachion qui, veillant dans 
l'église, aperçut vers minuit un globe immense de feu qui 
sortait des saintes reliques et s'élevait avec une grande lu- 
mière jusqu'à la voûte du temple. Ce qui sans aucun doute 
était quelque chose de divin, mais ne fut vu que de lui parmi 
tous les assistants. Après cela il retourna en Auvergne dans 
son premier monastère d'où, après y être resté ônq ans, il 
revint à Tours où il établit des abbés dans les monastères 
qu'il avait fondés, puis retourna encore une fois en Auvergne. 

Et conune il réaidait dans son ancienne cellule, il fut chargé 



(1) Cf. Gloire des conf., xx. 
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in moDasterium Manatense quod per incuriam abba- 
tis iotepuerat ordinatur, ut scilicet ejus studio con- 
gregatio ipsa canonice regeretur. Erat emm castissi- 
mae conversationisy sed et alios strenue distrîngebat 

castam agere vitam. Qui erat suavis colloquio, et 
blandus affectu; in transgressoribus vero reguke ila 
severus babebatur, ut aliquoties putaretur esse crude- 
ib : in jejuniis vigiliisque et charilate perfectum red- 
diderat yinim. Gumque tempus migratioms appropio- 
quaret, vidit in visu, sicut îpse beato Avito episcopo 
retulit*, ductum se ad <elhera in praesentiam Domini, 
ibique chérubin ac séraphin obumhrare majestatein 
Domini 9 et Ësaiam propbetam, ejitenso volumine, 
veriia quflB vaticinaturus erat intimaiey turbam cir> 
cumstantem angelorum in laudem Oei sedentis super 
aethera clamare. Dumque hoc attonitus spectaret, ex- 
pergefactus, somniurnque suum attente discutiens ut 
finem vitae suae, Domino révélante cognosceret, dicil 
abbati quem in priorem statuerai in monasterio : cr Lo- 
eus ille secus fluvium, in quo oratorium facere com- 
putabam, Jucundus est valde. Ideo rogo ut quod ego 
yolui tu expleas, atque illuc ossa mea transferre non 
abnuas. » Quo migrante et in oratorio prioris celkilae 
sepulto, cum ahhas iiijunckim cuperet opus explere, 
uutu Dei et calces coctos autiquitus» et fundamentum 
in ea mensura quam ipse ponere cogitabat, nactus est, 
perfectoque sedificio, detexit abbatis sepulcrum. Quo 
patefacto, reperit corpusculum illaesum, ut putaretur 
ante diem alterum fuisse defunctum ; et sic cum gau*- 



(1) Bell., beato episcopo retulit, Quae sequimtiir In ed« et inss. 
vidientiir corrapta. (h..) 
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de rétablir dans le monastère de Méuat la r^le qui s'y était 
relâchée par la négligence de l'abbé. 11 menait en effet la vie 
la plus pure et forçait Taillamment les autres à garder éga» 
lement la chasteté. Sa conversation était douce, son air affa- 
ble, mais il se montrait si sévère pour les infiractions à la rè- 
gle que parfois il passait pour cruel. Quant à ce qui était des 
jeÀnes, des yeUles et de la charité, il avait attânt la perfec- 
tion. £t comme le temp de sa mort approchait, il eut un 
songe, comme lui-même Ta raconté au bienheureux évéque 
Âvitus, dans lequel il fut transporté jusqu*aux deux en pré- 
sence du Seigneur. Jà. il vit les chérubins et les séraphins qui 
ombrageaient la divine majesté, et ayant ouvert un livre, 
prescrivaient au profite Isaie les paroles qu'il devait pronon- 
cer, tandis qu'une troupe d*anges entourant le trône de Dieu 
faisait retentir lescieux de ses louanges. Et tandis qu'il con- 
templait cela tout ravi, il s'éveilla, et examinant attentive- 
ment ce songe il reconnut que Dieu lui annonçait ainsi la fin 
de sa vie. Il dît alors à Tabbé qu'il avait établi pour chef du 
monastère : « Le lieu voisin de la rivière, où je comptais 
faire un oratoire, est fort agréable; je te prie donc d'accom- 
plir mon dénr qui est de vouloir bien y transporter mes os. » 
Quand il fut mort on Vensevelit dans Voratoîre de sa cel- 
lule primitive ; et comme Tabbé désirait accomplir l'ouvrage 
que le saint lui avait commandé, il rencontra dans ce lieu, 
par la permission de Dieu, de la chaux dès longtemps prête 
et mie fondation de la grandeur même qu'il la voulait faire ; 
pois, l'ouvrage achevé, il ouvrit le sépulcre de Tabbé Bra- 
chion, dont le corps fut trouvé intact, comme s*il fût décédé 



(1) 9 févr. 576. (R.) 
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diOf prosequente caterva monachoram quam ipse 
edocueraty in locum illum post duos annos trans- 
latus est. 

CAPUT xm. 

De Mncto Lnpiciiio. 

Athletae Christi atque triumphato^s mundi vitae 
istius fugitîvœ jacturam facere cupientes, pertendere 
ad illain vitam yoluerunt, quae in exsutlatione perpé- 
tua manet, quae nullo gemitu obstrepit, nec quoquam 
fine concludilur; cujus lumen nunquam exstinguetur, 
cujus serenitas nuUa obscuritate nubis obtegilur. Ideo- 
que semper praesentium dolorum cootumelias pro ni- 
bilo habuerunty sdeotes se in paucis vexatos, in mul- 
tis bene disponendos. Et ob hoc quisquis ille est, qui 
in îsto agone contendit, metu non terretur, pœna non 
solvitur, dolore non fran<;ilur, ul tantum illa aeternae 
jucunditatis amœnilale.cum electis Dei perfrui merea- 
tiir : sicut multos fecisse novimus de sanctis viris^ 
quorum nunc vita tractatur aut iegitur. 

1 . Igitur Lupicinus quidam magnae sanctitatis» for- 
tissimusque in operibus Dei, qui primnm eleemo- 
synam per domos devotorum deposcens , quae acqui- 
rere potuisset sibi similibus erogabat : ad extremum 
jam mediam habens aetatem, vicum Berberensem, 
qui nunc Lipidiaco dicitur, veniens, parietes anti- 
ques reperit , ibique redusus ab omnium se bo- 
minum aspectibus inhibebat : ac per modicam fenes- 
tellam parumper panis \el acjuse accipiens, quod 
ei aliquoties , cum esset \alde exiguum , usque ad 
diem tertium perdurabat. Aquaenim per canalem par- 
vulum inferebatur, fesnesteïla vero velo operiebatur; 
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de la veille. Et ainsi deux années après sa mort, il fut trans- 
porté dans cet endroit avec une grande joie par la cougré- 
gatioa des moines qu*il avaift formés lui-même. 

CHAPITRE XUI. 
De MÎnt Lnpiciii. 

Les athlètes du Christ et les triomphateurs du monde, dé- 
sireux de perdre cette vie fugitive, ont souhaité de parvenir 
à la vie qui demeure dans une joie perpétuelle, où Ton 
n'entend aucun gémissement et (jui ne se termine par au- 
cune fin; dont la lumière ne s éteindra jamais et dont la sé- 
rénité ne sera obscui-cie par aucun nuage. Et par cette rai- 
son ils ont toujours tenu pourrien les opprobres et les douleurs 
de la vie présente, sachant bien que pour de petites angoisses 
4{a*ils ont souffertes ils obtiendront plus tard de grandes 
jouissances. G^est pourquoi quiconijae aspire à prendre pait 
à ce combat, ne se laisse effrayer par aucune crainte , dé- 
tourner par aucune peine, décourager par aucune douleur, 
afin de mériter d'être admis à la jouissance dune félicité éter- 
nelle avec les élus (le Dieu. C'est ainsi, nous le savons, qu'ont 
agi plusieurs saints dont la vie s'écrit et se lit à présent. 

1. Un certain Lupicin, personnage de grande sainteté, 
et d'une très-grande vaillance en fait d'œuvres dignes de 
Dieu^, qui s*était premîètement adonné à demander Tau- 
mône dans les maisons des personnes dévotes et qui donnait 
à ses semblables tout oe qu'il pouvait acquérir par ce moyen, 
ayant enfin atteint FÂge moyen de la vie, vint au bourg de 
la Bèbre, qu*on nomme à présent Lubié*. Là il trouva de 
vieilles murailles, dans lesquelles il se renferma, et se retira 
de la vue de tous les hommes, recevant par une petite fenê- 
tre un peu de pain et d'eau, qui lui durait quelquefois trois 
jours, bien qu'on lui en donniit très-peu. Pour l'eau, on la 
faisait couler par un petit canal, et (piant à sa petite fenêtre, 



(1) Mort le 24 janv. 500. (R.) 

(3) Haneatt dépendant de la PalÏMe, petite ville da Bomboonais aitnée 

sur la Bèbre, affluent de la Loire. Trésel, autrefois Trésaille, est un 

bourg du voisinage. Voyez sur ce point, et ou p;('néral sur la géographie 
de Grégoire de Tours, la uaduction de son HutoirCf pub. chez Firmin 
Didot, 2 vol. iii-U/186â. 
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utriusqiie tamen rei aditus ita obleclus erat, ut niiUus 
beatum ejus vultuni posset advertere. Et dum ibidem 
die noctuque in Dei laude psalmorum modulis delec- 
tatar, tormeotum sibi quod oorpusculum plus gra- 
\aret adbibuit, non immenior illius Apostoli dicti, 
quia « non surit condignae passiones hujus temporis 
ad futuram gloriam quae revelabitur iii nobis. » La- 
pidem uamque grandem, quem duo lioniines vix 
levare poterant, cervici impositum tota die, dum Dec 
caneret, per celiulam deportabat? nocLe autem ad 
additamentum injuriœ, in virga quam manu gerebat, 
duas defixeral sudes, desuper acumina parans, (juae 
ad nientuin suurii ne soiuiiuin ca|)( rel supponebat. 
Denique ad exUremum vilae tempus, corrupto pectore 
a pondère saxi, sanguinem per os ejicere cœpit : quem 
per parietes pnesentes projiciens spuebat. Sed et pie- 
rumque fidelibus vins nocte ad celiulam clam appro- 
pincjuantibus , quasi vox mulli psallentii resonabat : 
sed et multos infirmos, et prjEsertim ab accessionibus 
frigoriticis vel pusulis malis oppresses, tactu tantum 
vel signo salutari imposito, sanitati restituebat. 

2. Gum autem jam senio inclinatus esset, vocavit 
ministrum «suum , dicens : « Prœlerito tempore occu- 
lendi , uianifeslaiidi tempus advenit. Scito ergo me 
post triduum ab hoc saculo libeiandum. Voca uunc 
fidèles quosque fratres et iilios, quibus sum vale dic- 
turus, ut veniantadnos visitandum. » lUucesoente au- 
tem die tertia, confluentibus fratribus, ostium quod 
clausum erat aperuit , atque ingredientibus, cunctis 
qui aderant consalutatis deosculatisque , orationem 
fudit ad Dominum, dicens : « Gratias tibi ago, Domine 
Jesu Chhste, qui me saivari jussisti ab hujus mundi 
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elle était fermée par un linge. Et Finie et Tautre oa^erture 
étaient tellement cachées qu'il n'était pas possible à qui que 
ce fût d'apercevoir le bieuheureux visage du solitaire. Cïouune 
il se plaisait en ce lieu, chantant jour et nuit des psaumes à la 
louange de Dieu, il chercha le moyen d'aftliger davantage son 
corps, car il se rappelait ces paroles del'Apotre : que « les 
souffrances du temps présent n'ont rien qui paisse être comparé 
à la gloire qui doit être manifestée en nous. » (^om. vin, 18.) 
Il portait, en effet, à son cou, pendant tout le jour, tandis 
qa*fl chantait dans sa ceflule les louanges de Dieu, une grosse 
pierre, que deux hommes pouvaient à peine remuer. Et la 
nuit, pour se mortifier davantage il avait fixé au bout de son 
bâton deux épines dont les pointes étaient tournées en Tair 
et qu'il mettait sous son menton afin du s'empêcher de dor- 
mir. Enfin dans les derniers temps de sa vie, sa poitrine étant 
abîmée par le poids du rocher qu'il portait, il commença à 
cracher du sang contre les murailles qui étaient devant lui. 
Mais fort souvent pendant la nuit, des personnes dignes de 
foi ft'étant approchées de sa cellule, y ont entendu comme les 
voix de plusieurs personnes qui chantaient des psaumes, et 
beatuooup d*infirmes et surtout des malades tourmentés par 
la fièvre ou par de mauvaises pustules ont été guéris pour 
avoir été seulement touchés de sa main, ou pour avoir reçu 
sa bénédiction avec le siijne salutaire de la croix. 

2. Étant devenu tout courbé par la vieillesse, il appela 
son serviteur et lui dit : « Le temps est passé de cacher les 
dioses, et le temps est venu de les dire. Sadie donc que dans 
trois jours je serai délivré de ce monde. Maintenant appelle 
tous les fidèles , mes frères et mes fils, à venir nous visiter; 
je veux leur dire adieu. » Le troisième jour ses frères étant 
venus en foule à sa porte, il l'ouvrit, et quand il les eut tous 
salués et embrassés, il fit son oraison au Seigneur en disant : 
« Je te rends grâces, 6 Seigneur Jésus-Christ, qui as ordonné 
ma délivrance de tous les empêchements de ce monde, et 



304 VITiE PATRIJM. 

impedimentis , et ita me fovere dignatus es in hoc 
saeculo, ut nihil suum in me auctor criminis inve* 

nirel. » El conversus ad plebem , ait : « Magnificatc, 
qua'so , (lilectissimi , Dorninum niecum et exalte- 
mus uomen ejus in commune , qui me erectum 
de stercore, erutum de tenebrarum opère, amico- 
rum suonim fecit esse consortem; qui misit ange- 
lum suum ad me accersendum ab bac mundana 
statione, et pollicîtus est me in requiem sempiler- 
nain perducere , ut coUega aniicis ejus elleclus , 
mererer reguo ejus ascribi. » O beatum virum qui 
ita oonsolari meruit inboc corpore, ut prius cognosce- 
ret quod erat fruiturus in cœlo quam migraret a sae- 
culo, meruîtque hic obtinere apud divinam potentiam 
quod David saepius decantabat : « Notum fac mihi , 
Domine, fînem meum, et numerum dieruni meoruni, 
ut sciam quid desit mibi. » Debinc humo iucumbens, 
spiritum cœlo intentum prsemisit ad Dominum. Tune 
omnes in âetu prostrati^ alii plantas osculantuTy alii 
fimbrias vestimenti diripiunt, alii de pariete beatum 
sanguineni qui ab ejus fuerat ore projectus, inter se 
certantes excudunt : miserum se quisqiie dicebat, si 
immunis ab ejus pignoribus discessisset. Testis est 
hodieque etipse paries, qui tôt fossulis patet» quot ab 
ore beati confessons sputos emeruit : testis est ipsie 
oanaUs de quo vir beatus aquam sumpsit ad usus, de 
quo fideliter osculantes liauriunt sanitateni. Nam vidi 
ego muîtos, (|ui evulsos a pariete sacrali oris spulos, 
in diversis iniirmitatibus positi meruerunt accipere 
medicinam. 

3. Denique hoc, ut diximus, defuncto, adfuit quae- 
dam matrona, qu» ablutum digois induit vestimentis. 
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qui as daigné me p r da er ve r de telle sorte dans ce siède que 

l'auteur de tout crime n'a rien trouvé de mis en moi par lui. » 
Et se tournant vers le peuple, il dit : « Je vous supplie, mes 
bien-aimés, magnifiez le Seigneur avec moi, et tous ensemble 
exaltons son nom [Psal. xxxiii, 3). C'est lui qui m'a élevé 
de la fange, qui m'a retiré de l'œuvre des ténèbres et 
m*a fait participant de la joie de ses amis; c'est lui qui m'a 
envoyé son ange pour me rappeler de cette habitation 
mondaine et m'a promis de me conduire an repos éternel, 
afin qu'étant devenu collègue de ceux qu'il honore de son 
amitié, je mérite aussi d^être admis en son royaume. » 
O homme bienheureux qui mérita d'être consolé dans ce 
corps, au point de connaître ce dont il devait jouir dans le 
ciel avant de sortir du siècle, et qui put obtenir ici-bas de la 
puissance divine ce que demandait si souvent David : « Faites- 
moi connaître. Seigneur, ma Ifin et le nombre de mes jours, 
a&u que je sache ce qui me manque. » {Psal. xxxviii, ô, 6.) 
£nsuite, s'étant couché pur terre, il rendit au Seigneur son 
âme qui soupirait après le ciel. Alors tous se prosternent et 
versent des larmes; ils s'efforcent les uns de baiser ses pîedsy 
les autres d'enlever quelque bribe de son vêtement, d'autres 
de recueillir à l'envi sur la muraille le bienheureux sang qu'il 
avait craché, et diacun se disait malheureux s'il se retirait 
n'ayant pu emporter de lui quelques reliques. La muraille 
aujourd hui encore témoigne de ce que nous venons de dire; 
car elle présente autant de petits creux qu'elle eut le mérite 
de recevoir de crachats expectorés de la bouche du bienheu- 
reux; il en est de même de ce canal d où le saint liomme 
tirait l'eau nécessaire à son usage : en le baisant avec foi Ton 
y puise la santé. J'en ai vu également moi-même beaucoup 
qui, ayant extrait de la muraille les crachats de cette boudie 
sanctifiée, ont eu l'honneur d'en recevoir d« soulagement 
dans diverses maladies. 

3. Le saint mort, comme nous l'avons dit, il y eut une 
dame respectable qui, après avoir fidt laiper le oocps et l'avoir 
u tO 
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« 

et cimi eum ad yicum Transalicensem* inferre yellet, 

restitit ei populus pagi Lipidiaceiisis, dicens : « Nos- 
Irum hune sohim fovit , nobis corporis ejus gleba 
debetur. » Matrona autem respondebat ad haec : « Si 
aliqua de victus ejus ezprobratis necesâtate, sa^ius ei 
ego et triticum misi et bordeum j quod vel ille sume- 
ret, Tel aliis ministraret. » kt illi dicebant : « Nostri 
generis homo effectiis est, nostri fluminis aquas hau- 
sit, nostra eum terra cœlo fransmisit. ^^Iquumne ergo 
est ut tu de terra aliéna vemeos rapias eum de maou 
Dostra? Noveris enim quia non hoc sustinebit quis- 
quam nostrum, sed hic sepelietur. » Alatrona respoD- 
dit: tt Si germen stirpis ejus inquiritis, ex aliis hic 
regionibus advenlavit, si aquas fluminis ingeritis, pa- 
rum sitim ejus moHierunt, quam potius e cœlo ma- 
nans foas ille restioxit. » Cumque bsec et hujuscemodi 
inter se verba proferrent, et Lipidiacenses effossa 
humo et deposito sarcophago eum sepelire niteren- 
tnr, convocatis matrona solatiis, fugatis pagensibus, 
rapuit sanctum corpus, ac ferre cœpit in feretro ad 
vicum Transaliacensem , dispositis in itinere psallen- 
tiuni turmis cum crucibus cereisque, atque odore 
fragrautis tbymiamatis. Quod illi cernentes, pœnitentia 
motiy miseront post matronam, dicentes : « Peocavi- 
nnis resistendo tibi, profecto enim cognosdmus in 
hoc esse Domini voluntatem; nunc autem petimus ut 
non abjiciamur ab hujus funeris obsequiis, sed ad- 
mittamur olficiis ejus. » liia quoque permittente ut 

1. Colb. Trannilîensern et infra bis Transaliacensem; Laud et 
Riul. Transaliensem et infra Transaliacensem ; Bell. J ranssaliensem ; 
Sur. seniper Transaliacensem et Gon. Tratuiliensem. (R.)— -2204, 
Tratuaiientipi et iofra bis Iransaliaeensim» 
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revêtu d'hahite conTenables, voulut le transporter au bourg 
de Tresel ; mais le peuple de Lubié s*y opposa en disant : 
« C'est notre terre qui l'a nourri, son corps nous appartient. >* 
AEais la dame répondait : « Si vous vous fondex sur les besoins 
de sa vie pour vous opposer k moi, moi aussi je lui ai souvent 
envoyé du blé et de l'orge, qu'il a mangé lui-même ou qu'il 
a donné à d'autres. » Et oeux-d disaient : « Il est sorti de 
chez nous, il a bu Feau de notre rivière, et de la terre où 
nous sommes il est monté au ciel. £st-il donc donc juste que 
tm qui viens d*ua autre pays tu nous l'annidies des mains? 
Or sache qu'il n'est personne de nous qui le souffrît et qu'il 
sera enseveli ici. » La matrone répondit : « Vous voulez re- 
chercher son origine et sa race? il est venu des pays étran- 
gers. Vous parlez des eaux de votre rivière? elles ont moins 
contribué à apaiser sa soif que les eaux du ciel. » £t, comme 
ils se renvoyaient ainsi mutuellement les paroles, les habi- 
tants de Lubié creusèrent une fosse, et ils se disposaient à 
ensevelir le corps du saint, lorsque la dame appela du s^ 
cours, mit en lùite les paysans et enleva de force le saint 
corps, puis le fit transporter dans un cercueil au bourg de 
Tresel, après avoir disposé sur le chemin des troupes de 
chantres et de prêtres avec des croix, des derges et de l'en- 
cens. Ces geus, voyant cela, se repentirent et envoyèrent 
après la dame pour lui dire : « Nous atons péché en te ré- 
sistant, et nous reconnaissons sincèrement que la volonté du 
Seigneur est qu'il en soit ainsi. Nous te demandons mainte- 
nant de n'être pas e«dus de se» funérailles et de partidper è 
son office. » Gelle-d leui' permit' de suivre le contoi^ et âinsi 
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sequerentur, conjunctus est uterque populus; et sic 
pariter usque ad Transaliacensem vicum venientes, 
celebratis missis, beatum corpus cum srnnnio honore 
gaudioque sepelierunt. In quo vice ssepîus se beatissi- 
nnis in TÎrlutibus dedaravit. Sed et lipidiaco, ut 
supra praefati sumus, plerumque opus ejus sanctum 
osteiulitur, uterque enim locus unins sancli praesidiis 
communitur. Et fortassis quorumdam incredibilium 
latratus de bis conatur obstreperei noverint a me 
visum Deodatum presbyterum^ summam octogenarii 
aevi ferentem, qui mihi btec ut scripta sunt contulit^ 
confirmans sacramento nihil se de his admuto men- 
dacio eoarrasse. 

CAPUT XIV. 
De Mncto Murtio abbate. 

• Magnum nobis divina pietas largitur augmentum, 
cum delicds nostris (leri praecepit de remissione refu- 

gium, si ignoscaraus iiegligentibus, si indulgearaus 
lœdentibus, si odientibus nos e contrario commodum 
benedictionis impertiamur , dioente Domino Jesu 
Ghristo : « Diligite inimicos yestros, benefacite bis 
qui oderunt vos, et orate pro calunmiantibus et perse- 
quentibus vos, ut sitis filii Patris vestri qui in cœlis 
est. » Ecce quam magnum thesaurum congregat con- 
templus irae, reconciliatio damnati, remissio judicati : 
filium te Dei Patris facit , cohaeredem Cbristi ascribity 
cœlestibus te regnis babitatorem statuit. Unde mani* 
festum est oblitterari delicta ejus in coelo qui ddîn* 
quanti beneficium venise impertitur in saeculo. Sic 
enim Dominicî cris sententia prolata testatur : « Si, 
inquit, dimiserilis bominibus peccata eorum| dimittet 
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Tuo et l'autre peuple se réunirent et s'avancèreat ensemble 
jusqu'au bourg de Treael, où le saint corps fut enseveli avec 
grand honneur et en grande joie. Le saint s'y est manifesté 
plusieurs fois par ses miracles et n^a point négligé de donner 
encore depub sa mort beaucoup de marques de sa Tertn i 
Lubié, comme nous Tavons déjà dit; car ces deux endroits 
sont protégés par le même saint. Et peut-être quelques in- 
crédules s'efforoeront-ils par leurs aboiements de réfuter ce 
que nous avons dit; mais qu'ils sachent que j'ai vu le prêtre 
Diendonné chargé de quatre-vingts ans, qui m'a raconté ces 
choses telles que je les ai écrites, en me déclarant sous ser- 
ment qu'il n'y avait mêlé aucun mensonge. 



CHAPITRE XIV. 
De «aint Mars, abbé. 



La divine bonté nous accorde un grand bienfait lorsqu'elle 
nous a ménagé un refuge pour la rémission de nos péchés si 
nous excusons les négligences d'autrui, si nous sommes indul- 
gents pour ceux qui nous ont offensés, si nous répondons à 
la haine par notre bénédiction, notre Seigneur Jésus-Gfarist 
nous ayant dît : « Aimez Toe ennemis, faites du bien à ceux 
qui vous hffiûsent et priez pour ceux qui vous calomnient et 
qui vous persécutent, afin que vous soyez les enfants de votre 
Père, qui est dans les deux. » {Maith, 44, 45.) Voilà le 
grand trésor qu'on s'amasse quand on méprise la colère, 
qu'on se réconcilie avec celui qui vous a condamné, qu'on 
absout celui qui vous a jugé. Le mépris de la colère te rend 
fils de Dieu le Père, cohéritier de Jésus-Christ, et t'institue 
habitant des royaumes célestes. Il est donc manifeste que les 
péchés de celui-là sont effacés au ciel qui accorde en ce 
siède la grÂce du pardon à celui qui Ta offensé. Gar.telle est 
la sentence que Notre-Seigneur a portée à ce sujet : « Si, 
dit-il, vous avez remis les fautes aux hommes, votre Père 
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et Pater vester oodestis peccata vestra. » Cum Tero 

supplices famulos docet orare, ait : « Sic enim dicetis 
ad Patrem : Dimilte nobis débita nostra, quemadmo- 
dum et nos dimittimus debitoribiis Dostris. » Hicigitur 
sanctus Martius beatus abbas, saoctitate pnedarns, 
dmnis eruditus studiis, hujus sententise boDum reti- 
nuit corde, ut libenter dimitteret delinquenti ; et non 
solum ignovit noxam, verum eliam munere pnebuit 
gratiam, ne in aliquo vilera redderet culpati perso- 
nam. Sed ante de conversatione ejus pauca locuturi 
sumusy priusquam ad hujus. gratiae beneficium aoce- 
damus. 

1 . Igitur beatissimus Martius, Ârvemœ urbîs abbas, 

ejusdem territorii fuisse incola fertur, et a pueritia sua 
religiosam agens vitam, totum se Dei operibus dedi- 
cavit. £rat enim parcus in cibis, largus in eieemo- 
syoiSy promptus in vigiliis^ in orationibus valde dévo- 
lus : totis viribus luxuriam abstinentiae freno, ac 
parcitatis agone coercens, ne sibi aliquid subrepere 
posset. Non immerito Martius vodtatus, qui marte 
triumphali pullulantes actionum mortalium cogita- 
tiones gladio Spiritus sancti in ipso emicationis exordio 
succidebaty non surdus auditor apostolic» exhorta- 
tionb dicta commemorans : « Âccingite yos armatura 
Dei et gladio Spiritus sancti , ut possitis ignita diaboli 
tela contemnere. « Cumque ad illam tetatis légitima 
perfectionem venisset, et lauquam sidus egregium in 
hac urbe fulgeret, adbuc aliquid sibi déesse putans, 
haud procul ab ea secessit, acceptoque sarculo, mon- 
tem lapideum csedere cœpit, in quo oelluias sculpens» 
habitacula sibi paryuk fecit : sciticet ut arctius sobrîe- 
tatis catena constrictus, facilius Deo omnipotent! 
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céleste vous remettra les vôtres. » [Matth.xi, 14.) Et, quand 
il apprend à ses humbles serviteurs à le prier, il dit : « Vous 
parlerez ainsi à votre P«*re : Pardonne-nous nos offenses, 
comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés. » 
[Ibif/., 12.) Ce bienheureux al)bé. saint Mars, fut un per- 
sonnage célèbre par sa sainteté, instruit dans les lettres di- 
vines, et qui retint en son cœur le bien de cette sentence, de 
pardonner de bon cœur à celui qui vous offense; et non- 
seulement il pardonnait la faute, mais encore il accompa- 
gnait le pardon de quelque présent, afin de ne jamais avilir 
la personne de 1 offenseur. Mais nous dirons d'abord quelques 
mots de sa vie, avant de parler de cette grâce dont il avait 
reçu le bienfait. 

1 . Le bienheureux Mars*, abbé dans la ville de Clermont, 
était, dit-on, originaire de ce pays. Dès son enfance il menait 
la vie religieuse, et il se consacra tout entier aux œuvres de 
Dieu. Il était, en effet, sobre dans ses repas, large dans ses 
aumônes, assidu aux veilles, très-dévot en ses prières. Il 
mettait toutes ses forces à dompter la luxure par le frein de 
l'abstinence et le combat de la frugalité, de peur de donner 
la moindre prise sur lui. Ce ne fut pas sans raison qu'il fut 
appelé Mars, lui qui, avec le glaive du Saint-Esprit, tran- 
chait à leur naissance, en martial triomphateur, les pensées 
d'hostilité qui pullulent dans les âmes mortelles; il n'était pas 
sourd à ces exhortations de l'épître qui nous dit : « Soyez 
revêtus de l'armure de Dieu et du glaive du Saint-Esprit, 
afin que vous puissiez mépriser les traits enflammés du dia- 
ble. ^> [Ephes. VI, 11, IG.) Lorsqu'il eut atteint Tàge légal de 
la majorité et qu'il brillait dans la ville comme un astre écla- 
tant, il pensa cependaiii cju'il lui manquait encore quclcpie 
chose; il s'éloigna à quelque distance, prit une pioche et 
commença d'attaquer une montagne rocheuse dans laquelle 
il creusa des cellules et se fit de petites habitations. Et cela 
afin que, retenu plus étroitement par la chaîne de la so- 
briété, il offrît plu9 ^cUeiiient au Dieu tout-puissant Tencens 
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precum thura laudationumque holocaustomata super 
cordis mundi altare proferret, recolens Dominum 
dixîsse per Eyangelium : « Intra in cubiculum^ et 
clftuso ostio ora Patrem iuuniy et Pater tuus qui videt 

in absconse reddet tibî. » Sciebat enim et angelicae 
sibi visitationis consolationera adfore si se ab humanis 
aspectibus longius amovisset. In bac ergo rupe cavati 
montis, habitationis neoessaria pneparabat, formans 
ïn antris ex ipso lapide scanmum, et sellulam sive leo 
tuluniy ÎD quo po8t laborem multum fessi corpusculi 
reqiiiem indulgeret. Sed erant hsec immobilia , quia 
ex ipso lapide incisa massae ipsi petrea» inbaerebant : 
nihil autem super eam eu m quiesceret sternebat, nisi 
tantuin cum vestimeDto quo indutus erat decumbebat, 
Dec alios habens tapetes, plamellas aut stragula, qui- 
bus h«c operirentur, oisi cum ipse desuper consedis- 
set. Nihil enim habebat proprium nisi Dei culturo, in 
quo indeficiens permanebat. Victuui ei interdum de- 
volorum largitio ministrabat. 

2. Denique et aeternus Dominus, qui jugiter glori- 
iicat sanctos suos, coepit cœleste famuli meritum terri- 
gems declarare, vel qualis esset cultor su» divinitatis 
ostendere, dum ei curationum gratiam dignatus est 
impertiri. Nam daemones de ohsessis corporibus in 
nomine Jesu Christi verbo fugabat , venenum malae 
pusulae crucis signaculo oppriraebat, quartanis ter- 
tianisve febribus infuso benedicti olei liquore peilebat, 
et multa alia bénéficia populis, annuente Domino lar- 
gitore bonorum omnium , tribuebat. Âd tanti viri 
famam cœperunt quidam ad eum confluere, gaudentes 
ejus instrui disciplinis. Quid phira? colligit viros, 
format mouacbos, efficit ad opus Dei perièctos. Erat 
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de ses prières et les holocaustes de ses louanges sur Tautel 
d'un cœur pur, se rappelant ces paroles de Noire-Seigneur 
dans son Évangile : « Entre dans ta chambre, et ayant fermé 
la povtey prie ton Père, et ton Père, qui le Toît dans le se- 
cret, te le rendra. » (Matth, VI, 6.) n savait, en effet, que les 
anges ne manqueraient pas de le consoler en le visitant, s'il 
s'éloignait des regards humains. Il se préparait donc, dans 
ce rocher qu'il avait creusé sur la montagne, les choses né- 
cessaires à une habitation, se formant au sein de ces grottes 
et de la pierre même un banc et une chaise longue ou lit sur 
lequel reposer son corps fiaitiguë par un travail pénible. Mais 
tous ces objets étaient inunobiles, parce qu*ils étaient taillés 
dans le roc; et quand il voulait reposer, fl ne mettait rien 
dessus que le seul habit dont il était revêtu, n'ayant que cela 
pour tapis, plumes et couvertures. Il ne possédait en propre 
que le culte de Dieu, où il demeurait constamment. Pour 
sa subsistance , il y était pourvu par la libérable des per- 
sonnes dévotes. 

2. Enfin le Seigneur étemel, qui ne cesse de purifier ses 
saints, commença de faire connaître aux hommes le mérite 
de son serviteur et de leur montrer de quelle manière celui-ci 
rendait à la divinité le culte qui lui était dii, quand il daigna 
lui accorder la jnrâce de «ruérir les maladies. (>ar il chassait 
les démons du corps des possédés, au nom de Jésus-Christ, 
et arrêtait le venin des pustules malignes par le signe de la 
croix. U guérissait aussi les fièvres quartes et les fièvres tierees 
par une infusion dliuile bénite, et accordait aux petqples 
beaucoup d^autres bienfaits par la ▼olonté de celui qui dis- 
pense tous les biens. Attirées par la renommée d'un si grand 
honune, quelques personnes commencèrent à s'empresser 
auprès de lui, joyeuses de pouvoir se former k ses leçons. 
Bref, il rassemble des hummes, forme des religieux et les 
rend parfaits en l'œuvre de Dieu. Il était en. effet d^une 
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enim ei magna patientia, tantamque adversus susti- 
Dendarum iDjuriarum tela sumpserat bonitatem, ut 
pulares eum lorica dulcedinis esse vallatum. £rat au- 
tem monacbis hortus^ diyersonim olerum copia in- 
genti refeitus, arborumque froctuum, et amœnus 
visibus et fertilitate jucundus : sub quarura arbonim 
umbraculo susunantibus aurae sibilo foliis , beatus 
senex plenimque scdebat. Quidam autem impudens 
et sine timoré Dei, ^lae circumscriptus desiderio, 
eflracta sepe horti, furtivo est iogressus acoessu^ sicut 
Domious exprobrat in evangelio, quia « qui non in- 
trat per januam, hic fur est et latro. » Porro autem 
erat noctis tempus, nec enim poterant baec nisi in 
nocte perpetrari, quia « omnis qui maie agit, odit 
lucem. » Hic vero coUectis oleribus, cepisque et alliis 
sive pomby oneratus &8ce fraudis iniquœ, ad aditum 
quo ingressus fuerat permit ; sed nequaquam reperitut 
egrederelur. Gravatur onere, consciencia terretur, et 
inter labores ponderumalta suspiiia ducit : sustentalur 
interdum super columoas arborum. Circuit iterum 
iterumque omnem ambitionem horti; et non modo 
ostium non reperit, veriun etiam nec ipsum, quem 
inter noctumas tenebraspatefecit, advertitingressum. 
Torqueturenim duplici cruciatus dolore, neaut tenea- 
tur a monacbis, aut a judice capiatur. Inter bas cogi- 
tationum faces nox ei elongatur, jubar lucis non 
desideratae redditur : abbas vero in psallentio noctem 
ducit, et ut credo révélante Deo, quœ gerebantur 
agnosdt. Etenim albescente jam polo vocat prœposi- 
tum, dicens : t< Âccurre velocioa ad bdrtnm, bos enim 
petulcus ingressus est in eum, sed nihil laesit ex eo, 
accède nugc, et impositis necessariis dimitte eum. Sic 
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grande patience, et il s'armait de tant de bonté pour re- 
pousser les traits lancés pour lui nuire, que vous Teussiez cru 
protégé par une vraie cuirasse de douceur. Les moines avaient 
un jardin rempli d'une grande quantité de divers légumes et 
d'arbres à fruits, et qui était à la fois très-agréable à la vue et 
très-(U^ltctable par sa fertilité. A l'ombre de ces arbres, dont 
lei feuilles murmuraient doucement au souffle du xéphyr, le 
bienheureux 'vieillard était ordinairement assis. Un homme 
hardi et sans crainte de Dieu, que tourmentaient les désirs 
de lagoiBrmandise, força la haie du jardin et entra d*un pas 
lîirtif, œ que condamne le Seigneur dans rÉyangile, où il 
est dit que « celui qui n'entre pas par la porte est un voleur 
et un larron. » (Joan. x, 1.) Or c'était pendant la nuit, et 
ces cboses-là ne se peuvent faire qu'en ce temps, parce que 
« tout homme qui agit mal, hait la lumière. » [Joan. m, 20.) 
Cet homme donc, après avoir cueilli des légumes, des oi- 
gnons, des aulx et des firuits, s'en retournait chargé du far- 
deau de sa coupable tromperie à Touyerture par laquelle il 
était entré; mais il ne put trouver d*issue nuUe part^ et ac- 
cablé par le poids qu'il portait, pressé par sa conscience, fl 
poussait de profonds soupirs sous le faix de cette double 
peine, s'appuyant de temps en temps contre le tronc des 
arbres. Il parcourt et parcourt encore tout le tour du jardin, 
et non-seulement il ne trouve pas de porte, mais même il ne 
voit plus l'entrée qu'il s'était ouverte à la foyeur des ténèbres, 
n était donc dans une double crainte, ou de tomber entre 
les mains des moines, ou d'être pris par le juge. Au milieu de 
ces cuisantes pensées, la nuit s'écoulait et le jour, qu'il ne 
désirait pas, s'approchait. Pendant ce temps l'abbé employait 
la nuit à chanter les psaumes, et il apprit, par une révélation 
de Dieu, je pense, ce qui se passait. En effet, au point du jour il 
appelle le prévôt du monastère et lui dit : «« Va vite au jardin ; 
un bceuf échappé y est entré, mais il n'a causé aucun dégât; 
approche de lui, et, lui ayant donné les choses néoMsaires» 
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enim legitur : « Bovi trituranti os Don colligabis. » 
Pnepofiitus quoque non inteUigens quae narraret, abiit 
implere jussionem. Qaem cum vidisset homo appro- 
pînquantem, projecUsin terrain quaesumpserat, fugere 
cœpity ac inter spinas et rubos caput immergit, et in 
modum porcorum aditum unde egrederetiir, ictii facili 
conatur aperire. Queiu monachus appreheudens, ait : 
cr Ne timeaS; fili, quia senior noster misit me ut edu- 
cam te ab hoc loco. » Tune coUectis monachus quae 
- Ule projeeerat , tam pomis quam oleribus , imposait 
humeris ejus, et aperto ostio dimîsit eum, dicens: 
« Vade in pace, et ne ultra répétas quae ignavia comi- 
tante gessisti. » 

3« Ipse quoque sacerdos, velut jubar veri luminis in 
orbe resplendens, infirmitatum morbida virtatum elfir 
cacia pellebat assidue. Nivardus quidam diutuma febre 
detentuSy dum aquasaestuansabardorebaurit assidue, 
ab hydrope intumuit, ila ut tam venter quam stoma- 
chus in modum vesicae cerneretur extensus. In despe- 
ratione ergo pro tali infirmitate positus , deferri se ad 
sanctum beneficip plaustrideposcit. Denique a lectulo 
elevatur, imponitur super vebiculum, atqae ad ceUu- 
lam sancii Martii perducitur, deprecans bumiliter ut 
sibi sacerdos Dei manus imponeret. At ille prostratus 
in orationem coram Domino, conversus est ad infir- 
mum, tactuque biandissimo ejus membra contrectansy 
eum in contemplatione astantium reddidit sanum. 
Nam ita ferlur tumor omnis ante dîgitos ejus aufugisse 
de corpore obsesso, ut nullum in eo ulterius aegritu- 
dinis hujns rcmantret indicium. Ha'C autem a mei 
genitoris relatione cognovi, eo quod ei fuerit hic Ni- 
vardus in amicitiae conjunctione devinctus. Asserebat 
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laisse-le aller, car il est dit dans l'Ecriture : « Tu ne lieras pas 
la bouche au bœuf qui foule le grain. » (/ Cor. ix, 9.) Le pré- 
vôt ne comprit pas ce que cela voulait dire, mais il alla rem- 
plir Tordre. L*homme, Tayaut vu venir, jeta à terre les choses 
quHl avait prises, se mit à (wtj puis plongeant sa tète au 
milieu des épines et des ronces, à la manière des pourceaux, 

il s efforçait de s en aller conune il était venu. Le moine le 

» 

saisit et lui dit : « Ne crains rien, mon fils ; car notre seigneur 
m'a envoyé pour te fiùie sortir de ce lieu. » Puis, ayant ras* 
semblé fout ce que cet homme avait jeté, les fruits comme les * 
légumes , il lui mît ce fardeau sur les épaules, et ayant ou- 
vert la porte, il le congédia en disant : « Retire-toi en paix 
et ne recommence pas à l'avenir la lâche action que tu as 
commise. » 

3. Cet abbé, comme un flambeau vÀitable édaîrant le 
monded^unelumièrepure, chassait fréquemment les infirmités 

par TelBcace de ses vertus. Un certain Nivard , pris depuis 
longtemps de la fièvre et qui buvait constamment de Teau 
pour apaiser le feu de la maladie , en devint hydropîque, au 
point que son ventre et son estomac enflèrent visiblement 
comme une vessie. Désespéré d*une telle infirmité, il demanda 
i être transporté en voiture à la demeure du saint. On le 
leva de son lit, on le mit sur une voiture et on le conduisit à 
la cellule de saint Mars, qu'il pria humblement de lui impo- 
ser les mains. Le saint s'étant mis en oraison devant le Sei- 
gneur, se tourna vers le malade , et lui caressant doucement 
les membres, il lui rendit la santé à la vue de tout le monde. 
Et on dit que cette enflure, dont le corps de Nivard était 
affligé, disparut si complètement sous les doigts du saint que 
dans la suite il ne lui resta aucune trace de cette maladie. 
J'ai connu ces dioses jiar mon père , car ce Nivard était lié 
aveciui d'une amitié tr è»%r oite. Il assurait mime avoir 
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autem idem vidisse se sanctum, his verbis : Cum esset 
adhuc puer, quasi anDorum undecimi ab ilio tertia- 
narum acoessu febrium oocupatur. Tudc amici appre- 
heosum puenim, doxenint eum ad wam Dei. Erat 
enim jain senex et proximus resolutionis diei , caliga- 
bantque oculi ejus. Posita vero manu super puerum, 
ait : c( Quis est hic, vel cujus est filius? » Responde- 
ruQt : « Famulus luus est, puer Florentius Georgii 
quoDdam filius senatoris. » Ex ille : « Beoedicat, in- 
quit, tibi Dominus Deus, fili mi^ et sanare dignetur 
languores tuos. » At ille osculans manus ejus, et gratias 
agens abscessit sanus. Âsserebat autem nunquam 
deinceps se in omni vita sua ab hoc contagio fuisse 
pulsaturn. 

4. Ipse vero jam letate Donagenarius, bono desu- 
dans certamine, consummato coisu vitaei servans in 
Deo fidem, ad iUam corooam jusdtiae quam in iUa 
retributionis die redditurus est ei Dominus, commi- 
gravit. Dehinc cum summo honore ablutus, dignisque 
vestimentis indutus, intra oratorium monasterii est 
sepultus. Quod autem beatus ejus tmniilus divinis vir* 
tutibus illustretur, îpsa quae astitit caterva poterit oon- 
testari, quae cum infiîmios mittit ad tumuluoiy extemplo 
incolumes remtttit ad domum. Nam cum de «MTersîs 
parlibus confluentes, deferentesque morborum gênera, 
inibi capiunt medicinam, frigoriticorum tamen ^ibran- 
tia tremore membra saepius ad soliditatem integram 
restaurantur y tribuente boc Domino nostro Jesu 
Cbristo, qui glorificat fllurtribu. miraculk sanctorum 
nunc tumulos, quondam morluos reducens e tumults. 
Ipsi gloria in i><£cula sasculoruni. Âmen. 
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TU le «dut, et disait que comme il était encore enfimt, ayant 

onze ans environ, il eut quelques accès de fièvre tierce. Alors 
des amis le menèrent à Thomme de Dieu qui, déjà vieux et 
proche de la fin de ses jours, n'y voyait presque plus. Et 
quand il eut mis la main sur Tenfant, il demanda : « Qui est 
celui-ci ou de qui est-il fils? >» On lui répondit : « Cet enâudt 
est ton serviteur, Florent, fils de feu Georges le sénateur. • Et 
le saint homme, reprenant la parole, dit : « Que le Seigneur 
te bénisse, mon iils, et qn*il daigne guérir tes langueurs. » 
L^enfitnt ayant baisé ses mains et lui ayant rendu grâces s'en 
alla guéri. Et fl affirmait qu'il ne ressentit plus de toute sa ide 
aucune atteinte de cette maladie. 

4. Cependant, âgé de quatre-vingt-dix ans, couvert de la 
sueur du bon combat, arrivé au bout du cours de sa vie et 
gardant toujours sa loi en Dieu, le saint alla recueillir cette 
couronne de justice que le Seigneur doit lui donner au jour de 
la récompense. Puis son corps, lavé en grand honneur et 
revêtu de vêtements convenables, fut enseveli dans roratoire 
du monastère*. Or, ^e son saint tombean ait été rendu fa- 
meux par les divines vertus qui s'y sont manifestées, il n'en 
&ut point d'autres témoins que la foule d'infirmes qui s'y 
rendent et s'en retournent aussitôt guéris diez eux. Et certes 
les malades qui y viennent de divers cotés n'y trouvent pas 
seulement du soulagement; mais le plus souvent encore ils 
sentent aux frissons de la fièvre qui agitaient leurs membres 
succéder une parfaite santé, par la grâce de notre Seigneur 
Jésus-Christ, qui glorifie par des miracles illustres les tom- 
beaux des saints, après en avoir rappelé autrefois quelques- 
uns à la vie. A lui donc soit gloire dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 



(1) Dom Ruioart nom apprend qm de Mm tempaeiiitaît encore daus 
rahbaye de S. AUyre, à Clemomt, an petit «ratoire tenCannsiity disait- 
on le tombeau de S, Man. 
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CAPUT XV. 
De nmeto Scnooh abl»te. 

« Vanitas ▼anitantium ^ dicit £cclesiastes, et omnia 
▼anitas. » Yenimne est ergo quod omnia quœ ge- 
riiDtur in mundo cuncta sint irainitas? unde^fit ut 
sancti Dei , quos nullus libidinum aestus exussit, nul- 

lus concupiscentiae exagilavit stimulus, quos nullum 
luxuriae cœnuiii nec in ipsa, ut ita dicam, cogitatione 
tentavity astu teutaloris elati, wi sunt sihi esse justis- 
siini, et ob hoc jactantiœ cothurnosse perflali super- 
dlio, sœpîus corruerunt : factamque est ita, ut quos 
non valuît majorum criminum gladius trucidare, levis 
yanitatis fumus addictos facile pessuradaret. Sicut et 
ipse iUe, de quo nunc nobis seriuo futurus est, cum 
multis virtutibus floruisset^ pene in iUo arrogantiœ 
barathro obrutus occumberet, si eum non ej[hortatio 
frâtrum fidelium attenta recuperasset. 

1. Igitur beatus Senoch, gente Theiphalus, Pictavi 
pagi, quem Theiplialiam vocant, oriundus fuit, et 
conversus ad Dominum clericusque fàctus, mouaste- 
rium sibi instiUiit. Aeperit enim infra lerritorii Turo- 
nici terroinum parietes antiquos^ quos eruderans a 
ruinis» babitationes aptavit dignas; reperitque ibi 
oratorium, in quo ferebatur célèbre nostrum crasse 
Martinum. Quod diligenli cura composilum, erecto 
akari , loculumque in eo ad recipiendas sanctorum 
reliquias praeparatum , ad benedicendum invitât epi- 
scopum. Adfuit tune Ëupbronius beatus episcopus, 
qui eonseciato aitari, diaconatus eum honore donavit. 
Cdebratis igitur missis, cum capsulam i^liquiarum in 
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CHAPITRË XV. 
De saint Senoch, abbé. 

« Vanitë des vanités, dit l*Ecclésiaste, et tout est vanité. » 

{Eccle, I, 2.) Est-il donc vrai que tout ce qui se fait dans le 
monde, tout soil vanité ? C'est de là qu'il arrive que les saints 
de Dieu, que nulle ardeur des passions ne brûle, nul aiguillon 
de concupiscence ne pique, nul bourbier d'une infâme luxure 
ne souille^ et que le tentateur ^avec ses artifices ne blesse pas 
même, pour ainsi dire, en imagination, se sont regardés eux- 
mêmes comme étant parfaitement justes, et par suite enflés de 
ToigueO d*une présomption arrogante, sont souvent tombés; 
en sorte que ceux que le glaive des plus grands crimes n*a pu 
égorger ont été facilement étouffés par une légère fumée de 
vanité. Ainsi arriva-t>il à celui dont nous allons parler, qui, 
alors qu'il brillait par beaucoup de vertus, serait certaine- 
ment tombé dans l'abîme de l'arrogance, s'il n'avait été re- 
tenu par l'exhortation soigneuse de frères fidèles. 

Le bienheureux Senoch*, Teiphale de nation, naquit dans 
le bourg du Poitou appelé Tifi'auge, et, s'étant tourné vers le 
Seigneur, il se fit clerc et fonda un monastère. Il trouva en. 
effet, sur le territoire de Tours, de vieilles murailles sur les 
ruines desquelles il bâtit des habitations commodes; il ren- 
contra aussi un oratoire, où notre illustre saint Martin aurait, 
dit-on, prié. H le rétablit avec beaucoup de soin, et^ ayant 
dressé dedans un autd dans lequel éiaît pratiquée une ca- 
chette propre à fiecevoir des reliques de saints, il invita Té- 
vêque à venir le bénir. Le bienheureux évêque Euphronius 
y alla, et après avoir béni cet autel, il gratifia Senoch de 
l'honneur du diaconat. Après la célébration des messes, 
lorsqu'on voulut enfermer la châsse des reliques dans le lieu 

(t) Mort le 24 octobre 576. (R.) — Vulgairement saint Samut; il 
exi&le uu village de ce nom près de Rennes. 
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loculo cupereut collocare, exstitit capsa prolixior, nec 
recipi in loculum poterat. Tune prostratus diacoDus 
cum ipso saœrdote pronus ad oratioDem , lacrynias 
predbus mixtas effudit obtiouitque petita. Mirum 
dictu ! ita enim loculus divinitus amplificatus, capsu- 
laque constricta est, ut iu euin spaliosissime non sine 
admiratione reciperetur. In hoc loco coUectis tribus 
monachis, Domino assidue serviebat, et in primis 
arcto vitae tramite incedebat^ ouguosque cibos et 
tenues potiones sumens : diebus autem Qnadragesimae 
sanctae addebatur augmentum abstinenliSB ciborum 
diminutione. Nam esus illi panis tantuni hordeaceus 
erat, et aqua, de utrisque elementis libras singulas 
per dies singulos sumens, rigorem vero hiemis sine 
ollo pedum tegmine contenlus , manibusque ac pedi- 
bu8, âve et oollo, ferrea catena revinctus. Dehinc a 
fratrum oontemplatione demotus solitarie se reclusit ' 
in cellula; orans assidue, atque in vigiliis et oralioni- 
bus die nocluque sine ambiguilate perdurans. Confe- 
rebat ei devotio fidelium plerumque pecuuiam, sed 
non eamin abditis loculis, sed in pauperum marsupiis 
eondebaty illod Domioici eloquii oraculum ssepe corn- 
memorans : « Nolite thesaurizare vobis thesaurum 
super terrain, quia ubi fuerit thésaurus tuus , illic 
et cor tuura. » Dabat enim hic quaî accipiebat pro 
Dei iutuitu, in diversis necessitatibus indigentium. 
Unde factum eat ut iu vita sua de bis amplius quam 
ducentos a nexu servitutis debitiqœ onere sublevaret. 
2. Cum autem nos in Turonicum venissemus, 
^ egressus est de cellula, venitque ad inquirendos nos, 
salutatisque ac deosculalis regressus est iterum. Erat 
enim 9 utdi&imus, valde abstinens, sanans iufirman - 
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qui leur était [)réparé, il se trouya que cette châsse était trop 
grande et qu'elle ne put*entrer. Alors le diacre, s'étant pro- 
sterné, se mit à prier avec l'éréque lui-même, en versant des 

larmes, et il obtint ce qu'il dcmaiidail. Chose étonnante! le 
lieu qui était trop • li olt s't'larji^it par un etfet de la puissance 
divine, et la chasse vse rétrécit de telle sorte que celle-ci entra 
très-aisément, à la grande admiration des assistants. Ayant 
rassemblé en cet endroit trois moines, saint Senoch servait le 
Seigneur avec assiduité et marchait au commencement dans 
Vétroift sentier de la vie en prenant très-peu de nourriture et 
en buvant trèfrpeu. Au temps du saint Carême, il augmentait 
encore son abstinence, car alors il ne mangeait que du pain 
d'orge et ne buvait que de Teau , ayant soin de ne prendre 
de«hacune de ces deux substances qu'une livre chaque Jour. 
Enfin il supportait la rigueur de l'hiver, content de ne 
mettre absolument rien pour couvrir ses pieds, et portant 
le col, les pieds et les mains attachés par des chaînes de fer. 
Puis s'étant écarté de la vue de ses frères pour mener une vie 
tout à £Eiit solitaire, il s'enferma dans une cellule, priant con- 
iSnuellement, passant les jours et les nuits dans les veilles et 
les oraisons, sans se permettre aucune distraction. Les fidèles, 
dans leur dévotion, lui portaient firéquemment de Fargent; 
mais au lieu de Tenfouir dans des cacbettes, il le mettait dans 
la bourse des pauvres; car il se rappelait souvent cet orade 
de la boudie de Notre-Seigneur : « Ne vous amassez point 
de trésor sur la terre » {Matth. vi, 19), parce que « là où est 
votre trésor, là est aussi votre cœur. (Ihid., 21.) 11 donnait 
donc ce qu'il recevait, ne regardant qu'à Dieu, pour subvenir 
aux diverses nécessités des indigents. D'où il arriva (jue pen- 
dant sa vie il délivTa des liens de la servitude et du fardeau 
de leurs dettes plus de deux ceul^ malheureux. 

2. Lorsfjue nous fumes arrivé dans le pays de Tours, il sortit 
de sa cellule et vint nous voir; puis après nous avoir salué et 
embrassé, il 6*en retourna. Il était, comme nous Tavonsdit, 
très-sobre, et guérissait les malades;. mais, de même que la 
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tum languores : sed ut de abstînentia sanctitas., ita 

de sanclilate vanilas cœpit obrepere. Nam egressus de 
cellula, iactantia cothumosa ad requireiidos visitan- 
dosqiie parentes in pago Pictaveusi, cujus supra me- 
minimiiSf abiit. Begressusque, tumidus arrogantia sibi 
soli plaoere nitebatur; sed objurgatus a nobis, et ac- 
cepta ratione quod superbi longe fiant a regno Dei, 
ita se piirgatus jactantia humilem reddidit, ut nulla 
in 60 penilus radix supterbiae remansissel ; ita ut profi- 
lerelur, dicens : « Vera uuuc esse cognovi, quod 
beatus Apostolus sacri oris contestalur eloquio : Qui 
gloriatur, in Domino gloiietur. j> Sed cum per eum 
Dominus super infirmes multas faoeret virtutes, et 
ille ita seduxit includere, ut nunquam humanis aspec- , 
tibus appareret, consilium suasimus ut non se per- 
petuo in bac conclusione constriu^eret, uisi in iliis 
duutaxat diebus^ qui inter deposidouem sancti Mar- 
tini ac dominici Natalis solemnitatem habentur, vel 
in iUisjsimilîter quadraginta diebus quos ante Pascba- 
lia festa in summa duel abstinentia Patrum sanût 
aucloritas; reliquis vero diebus infirnioruoi gratia po- 
pulis se pi-aeberet. Audito autem consilio nostro« 
Ubenler quae. dicta sunt accepit, iinplevitque sine am- 
biguitate. 

3. Denique, quia de oonversatione ejus pauca pro- 
locuti sumus , ad virtutes quas per illum medicabilis 

divinae potentiae dexlera operari dignata est acceda- 
mus. Gaecus quidam , Popusitus nomine , ad eum 
veuit) erat enim tune beatus Senoch jam presbyter 
ordinatus. Qui dum aliquid alimenti postulat, tactis a 
sancti sacerdotis manu oculis, ut signum salutans .me- 
mit, protinus visum recepit. Alius quoque Pictavéusis 
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sainteté lui vint de Vabstinence, èe même aussi la Tanité s*é- 

leva en lui venant de la sainteté. Car étant sorti de sa cellule, 
il s'en alla avec une fierté arrogante rendre visite à ses parents 
dans ce bourg; du Poitou (pie nous «tons d-deiBus nommé. Et 
éluit de retour, tout gonflé d*orgneil, il ae cbercbait plus qu*à 
• se plaire à lui-même; mais repris par nous et ayant écouté ce 
que nous lui disions au sujet des superbes qui sont éloignés du 
royaume de Dieu, il se purgea entièrement de sa vanité et 
se rendit si humble qu'il ne demeura pas en lui la plus petite 
racine d'orgueil. Ce qu'il confessait en disant : « Je reconnais 
maintenant la vérité des paroles sorties de la boudie sacrée 
de l'Apètre : Que celui qui se glorifie se glorifie dans le Sei- 
gneur. » (1 Cor. I, 31 .) Mais comme le Seigneur opérait par 
lui beaucoup de miracles sur les infirmes et qu'il disait vou- 
loir s'enfermer de manière à ne plus voir aucun visage hu- 
main, nous lui donnâmes le conseil de ne po^t s'astreindre 
à une telle réclusion, si ce n*est pendant les jours qui sont 
compris entre la mort de saint Martin et la solennité de Noël, 
ou bien pendant les quarante jours qui précèdent la fête de 
Pâques, durant lesquels Tautorité des Pères nous oblige de 
jeûner avec une grande abstinence, mais que pendant le 
reste de Tannée il se mit à la dispontion des infirmas. U 
écoula notre aris, reçut volontiers nos paroles et y obéit 
sans détour. 

3. Enfin, après avoir dit quelque chose du genre de vie 
de ce saint, arrivons maintenant aux miracles qu'il a plu à 
la puissance divine d'accomplir par lui pour guérir beaucoup 
de maladies. Un aveugle, nommé Popnsitus, vint le trouver 
(le bienheureux Senocb, à cette époque, était d^à ordonné 
prêtre) et lui demanda quelque chose à manger; mais ses 
yeux ayant été toucliés par la main du saint prêtre avec le 
signe delà croix, il recouvra U.vue aussitôt. Un autre gardon 
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puer hujuscemodi morbo laborans, audita confessoris 
hujus opéra, pro luminis perdili receptione precatur. 
Nec moraturilieysed invocato Cbristi nomÎDe, crucem 
oculis cœci imponit, statimque defluente rivo sangui- 
nis lux ÎDtrayit,' ac post yiginti annoniro currîcula, 
orbatœ front i geminorum sidenim jabar indaruit. Uao 
pueri membris omnibus débiles, et in modum spbaerae 
in rotundidale conlracti , ejus conspectibus siint de- 
lati : quibus impositis manibus» reintegratis artubus^ 
unius hone momento utrumque reddidit absolutum; 
geminavitquedeindegeininfle vîrtutis beneficium. Puer 
cum puella coram eo coutractis manibus astiterunt, 
erat autem tune médium paschalis festum solemnita- 
tis; cumque pro suae directionis medela Dei faiDulo 
supplicarent, et Ole pro ea quse ad ecclesiam conveoe> 
rat populi ^||queDlia haec agenda differret, indigaum 
se clamitans per quem Deus infirmîs prabere beue- 
fida dignaretur, supplicantibuacunetis, manuseorum 
8ui% suscepit in manibus , quibus attrectatis , direclis 
digitis, sanos abscedere jubet. Sic et Benaia , hoc 
enim erat nomen mulieris, oculos deferens clausos, 
tactu salutaris dextrae benedicta, illuminata disoessit. 
Sed nec illud occuli puto, quod saepius ejus oratîo 
▼irus serpentîum exinanire obtinuit. Duo enim tumidi 
morsu bydri ejus pedibus prosternuntur, deprecanles 
ut virus quod dens malae besliai arUibus moribundis 
injecit, sua virtute discuteret. At iile orationem fudit 
ad Dominum , dicens : a Domine Jesu Chriate, qui in 
priucipio cmicta mundi elementa creaati, et serpentem 
illum humanis dignitatibus œmulura sub maledîcto 
esse sanxisti, tu depelle ab bis famulis tuis veneni hu- 
jus malum, ut non anguis de bis, sed hi de angue 
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du Poitou, atteint do la même maladie, ayant entendu parler 
des œuvres du confesseur, le pria pour obtenir de recouvrer 
la lumière qu'il avait perdue. Gelui<«i, sans retard, invoqua 
le nom du Christ, et ayant (ait le signe de la croix sur les 
yeux de Taveugle, aussitôt il s'en échappa du sang, et la lu- 
mière y entra, et après un intervalle de vingt années, le flam- 
beau du jour éclaira les deux astres éteints au front de ce 
malbeureux. Deux garçons infinnes de tous leurs membres 
et qm étaiènt conrhés en rond comme des boules furent a|^ 
pocCéa en présence du saint. Quand il les eut touchés de ses 
mains, leurs membres se redressèrent, et dans Tespace d'une 
heure il les délivra Tnn et Vautre, et il doublason action bien- 
faisante par un double miracle. Un garçon et une fille lui 
furent aussi présentés, ayant les mains toutes contractées. On 
était alors au milieu des fêtes de la solennité pascale, etcomme 
ils suppliaient le serviteur de Dieu de leur rendre Tusage de 
leurs mains, et que celui-ci, à cause de la grande alBuence 
de peuple qui était accourue à Téglise, différait de faire ce 
qu'ils demaii^ient, disant tout haut qu'il n'était pas digne 
que Dieu accomplît par lui de telles merveilles sur les in- 
firmes, enfin il céda aux prières de tous, prit les mains de ces 
infortunés dans les siennes, et loirsqa*il les eut touchées les 
doigts se redressèrent, et il les renvoya tous deux guéris. De 
même une femme, appelée Benaia, étant venue avec les yeux 
fermés, se retira les mêmes yeux ouverts, après qu'il kft eut 
touchés de sa main salutaire. Je ne crois pas devoir non plus 
passer sous silence que souvent, par ses paroles, il obtint «pie 
le venin des serpents ne fh aucun mal. En effet, deux per- 
sonnes enflées pour avoir été mordues par un serpent, vin- 
rent se prosterner à ses pieds , le priant de chasser par sa • 
vertu le venin que la dent d*une mauvaise bête avait répandu 
dans leurs membres mortellement atteints. Celui-ci fit sa 
prière au Seigneur, disamt : « Seigneur Jésu^^rist, qui, au 
conmiencement , as créé tous les éléments du monde, et qui 
as ordonné que le serpent , envieux de rexcellence de l'homme, 
demeurât sous la malédiction [Gcn. ni), chasse de tes sei^i- 
tems que voici le mal de son veuin, afin qu'ils triomphent du 
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valeant triumphare. » Hsec autem cum dîxisset , pal- 

pavit omnem compagem corporis eorum , statinique 
compresse tumore, virus niortiferum nocendi perdi- 
dit vires. Dies dominicae resuirectionis advenerat, et 
homo quidam dum ad ecclesîam pei^perety vidit peco- 
rum multitudinem suam segetem depascentem, inge- 
muitque et ait : « Vœ imhi , quia annualîs meî labo- 
ris opéra ita dépérit ut nilîil prorsus ex ea remancat. » 
Et accepta secure , amputatis ramis , aditum sepis 
claudere cœpit : confestimque contracta manus invita 
retinuit quod voluDtarie oomprehendit. Dolore etiam 
iDstigante ad «anctum confessorem mœstns aoGessit, 
trahens post se ramuin quem manu constrinxerat, uar- 
ravitque omnia sicut gesla erant. Tune ille oleo be- 
nedictione sanctificato manum manu perungens , 
abstracto ramo, sanitati restituit. Sedgpt deiuceps 
multos a serpentium morsu et a pusulae lualignae ve- 
neno, signo cruoîs locato desuper, reddîdit sospitati. 
NonnuHos autem obsessos dœmonis ssevi Kvore, ut 
manus imposuit , extemplo fugatis daemonibus men- 
tem energia turbatam ad integritatem intelligentiae 
reparavit. Omnes enim quoscunque per euni a divei^ 
sb infirmkatibus dextera divlna salvavity si iaopes 
fuissent, ipse dbum vestLlumciue dispensatione bilan 
porrigebat; tantaque ei cura de egentibiis fuit, ut 
etiam pontes super alveos amnium diligenler instrue- 
ret, ne quis inuudantibus aquis uaufragia saeva lugeret. 

4. lu bis ergo virtutibus clarus iu populis decla- 
ratus, cum esset annorum circiter quadraginta, mo- 
dica pulsatus febre , per triduum leciula decubavit, 
nunlîatumque est mihi oum transilus esset propin- 
quus. Al ego velocius illuc properaus, ad lectulum 
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seqpeQt, et non pas celui-ci d'eux. » £n prononçant ces mots,, 
fl touchait toutes les parties de leurs corps, et bientôt la tu- 
meur lîit conipriiiiée et leTenin priré de toute sa malignité. 
Le jour de la rMarrectîdn de Notre-Seigneur était arrivé ; or 
un homme, en se rendant à l'église, vit un grand troupeau 
qui dévastait sa moisson, et il gémit, disant : h Malheur à 
moi, car le travail de toute mon année va périr sans qu'il en 
reste rien. » Et ayant pris une hache, il se mît à couper des 
rameaux pour boucher Touverture de la haie; mais aussitôt 
sa main se contracta pour retenir malgré elle ce qu*elle avait 
volontairement saisi. Pressé par la douleur, cet homme vint 
trouver tout triste le saint confesseur, traînant derrière lui le 
rameau que sa main avait saisi, et lui racoata tout ce qui 
• s'était passé. Alors celui-ci, ayant frotté avec de l*hmle san- 
ctifiée parla bénédiction la main de cet homme, il en sépara 
le rameau et la guérit. Depuis il guérit encore beaucoup de 
gens de la morsure des serpents et du venin des pustules 
malignes, en faisant dessus le signe de la croix. Quelques- 
uns, tourmentés par la haine du démon funeste, recouvrè- 
rent, dès qu'il leur eut imposé les mains, Tintégrité de leur 
intelligence troublée auparavant par ces démons qu'il chassait. 
Et tous ceux qu'il guérissait par la main de Dieu, s'ils étaient 
pauvres, il leur donnait encore avec grande joie la nourriture 
et le vêtement; et il avait tant de soin des nécessiteux qu'il 
prenait la peine de leur construire des ponts pour passer les 
rivières, de peur que quelqu'un n'eût à déplorer les cruels 
naufrages qui arrivent par la crue des eaux. 

4. Ce saint homme s' étant donc illustré dans le monde 
par de telles merveilles et ayant atteint Tàge d'environ qua- 
rante ans fut pris d*ttne petite fièvre qui le retint trois jours au 
lit, ce que Ton m'annonça lorsque sa fin était proche. Je me 
bâtai de me rendre à son ebevet^ mais je ne pus tirer de kn 
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ejns accessi, sed nilnl ab eo collociitionis elicere po- 
tui , erat enim valde defessus : deliinc , interposito 
quasi unius horse spatio, spiritum exhalavit. Congre- 
gataque est ad ejusexsequias mukîtudo illa reden^to- 
rum, quos supra dîximos, ab eo vel a jugo servitutis 
vel a diversis debitis absoliitos, quos vel alebat cibo 
vel vestitu tegebat. Plangebant enim dicenles : « Cui 
nos, Pater saucte^ relinquis? » Post bœc sepulturae 
iocatus» saepius se manifestis TÎrtutîbus declaravit. 
Nam trigesimo ab ejus obitu die « cum ad ejus tumu- 
lum inissa celebraretur, Ghaiduirns^ quidam contracv 
tus dum slipem postulai, ad ejus sepulturam accedit: 
qui dum palla?iisuperpositam oscnlis veneratur, disso- 
lutis membrorum ligaturis directus est. Sed et multa 
alla ibi gesta comperi, de quibus hsec tantum mémo- 
rise habenda maDdavi. 

CAPUT XVI. 
De aanoto Yoiantio abbate. 

Solitarium atque maltiplex donum eoclesiis popu- 
lisque terrigenis cœlestis potentia prsestat, cum largi- 

tur jugiter saeculo non modo peccatorum sufTraga- 
tores, veruti» tliam vitae doclores aeternae; quod 
unicum cernitur, dum a majestate divina tribuitur 
multiplex; quia cupctis qui expetere voluerint, af- 
fluenter indulgetur, juxta ilkid : cr Petite etacdpietisy » 
et reliqua. Unde vîgîlanter incessanterque débet in- 
vestigare mens liumana sanctorum vitam, ut hoc pro- 
vocata studio, accensa exemple, ad ea semper extejQ- 

(4) Edid Caiduiphus, (R). 
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aucnne parole , car il 4taH très-abattu , et après l'intervalle 
d'une heure environ, il rendit l'esprit. A ses funérailles ac- 
coamt la multitude da ces radiMités dont nous avons parlé, 
c'est-à-dire de œux qu'il avait délivrés delà servitude ou de 
leurs dettes, ou qu il nourrissait ou habillait. Ils se lamen- 
taient en disant : « A qui nous laisses-tu, saint père? » Plus 
tard, lorsqu'il fut couché dans le s^ulcre, il se manifesta 
souvent par d'évidents miracles. En effet, le trentième jour 
après sa mort, comme on ( elébrait la messe à son tombeau, 
un infirme nommé Ghadolphe s'en étant approdié pour de- 
mander l'aumône, recouvra l'usage de ses membres dès qu'il 
eut baisé le poêle qui couvrait le sépulcre. J*ai su bien d'au- 
tres merveilles qui s'accomplirent en ce lieu, mais je n'ai pas 
cru devoir en eoasîgner davaata^ par écrit. 

CHAPITRE XVI. 
De Mht Vaunt, ûéè. 

La puissance céleste fait aux églises et aux peuples de la 
terre un présent à la Ibis unique et multiple, lorsqu'dle ac* 

corde continuellement au monde non-seulement des inter- 
cesseurs favorables pour les pécheurs, mais encore des doc- 
teurs pour la vie étemelle. Ainsi ce qui paraît n'être qu'un 
seul don est cependant double quand cela est accordé par 
la majesté divine, parce que ceux qui ont voulu demander 
ont obtenu abondamment, suivant cette parole : « Demandez 
et vous recevrez » {Joan, xvi, 24), etc. Donc, l'esprit humain- 
doit rechercher soigneusement et incessamment quelle a été 
la vie des saints, afin que, provoqué per cette étude, en- 
flammé par cet exemple, il tende toujours vers ce qu'il con- 
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datur quœ Deo novit esse acoeptabîlia, ut ab ipso vel 
mereatur erui , ye\ possît audiri. H»c autem ab ejus 
majestate quaerebant sancti percipere, poscentes jugi- 
ler ut ipse insinuaret cordi, ipse perficeret in opère» 
ipse loqueretur in ore; quo faciiius purgata meos 
oogitatione, eloquio, actione, cogitaret sancta, loque- 
retur justa, operaretur honesta. Unde factum est ut 
dum in his qose Divinitatt sunt placita famnlabantur, 
obtinerent sibi remilti peccali del)iliim, eruerenliir a 
cœui sordeotiâ contagio, cœleste pro meritis invita* 
rentur ad regnum. Ponebant etiam el pnecessorum 
ezempla auteoculossuos, et omnipotenlem Dominum 
pro eorum afieclibus collaudabant, quorum, ut dizi- 
mus, exempla sequi meditabantiir. Unde et nos în 
praeconio devoli Deo famuli Venanlii abbatis efTari 
nitentes, Diviuitati potius dona sua referimus, quae 
dexteram ejus manifestum est effedsse quod sanctos 
cousti^operasse^ deprecantes ut aperiat os muti ad 
publicanda opéra antistitis sui : quia sicut esse nos 
recognoscimus scientia tenues, ita novimus in con- 
scienlia peccatores. 

1. Igitur sanctus Venantius Bitmigi lerritorii incula 
fuit» parentibus secundum saeculi dignitalem ingenub 
atque catboHcis. Qui dum esset juvenili setate florens, 
a parentibus sponsali vinculo obligatur. Cumque ut 
setati lîuic coiivenil, ainori se puellari praestaret affabi- 
lem, et cuni poculis * frequenlibiis etiam calcianienta 
deferret, contigit ut urbem Turouicam, Domino inspi- 
rante, veniret. Ërat enim tune temporis roonasterium 
basilicse sancti Martini propinquum, in quoSilvinus 



(1) Forte pauculù? 
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naît être agréable à Dieu et mnént» d'être délivré par lui ou 
d*en être exaucé. Voilà ce que les saints ont recherché de la 
divine majesté, lui demandant continuellement de leur in- 
sinuer ces vertus dans le cœur, de les accom[)llr dans leurs 
œuvres, de les exprimer par leur bouche, aliii que l esprit 
étant purgé de pensée, de parole et d'action, il pensât sain- 
tement, parlât avec justice et agît avec honnêteté. Il arriva 
de là que, tandis qu*ils se soumettaient à ce qui pouvait être 
aupréable à la divinité , ils obtinrent d'être ééthargéê de la 
dette du péché, d*étre tirés du bourbier contagieux des 
vices et invités, à cause de leur mérite « à entrer dans le 
royaume céleste. Us se mettaient en effet devant les yeui 
les exemples de leurs prédécesseurs et célébraient le Seigneur 
tout-puissant à cause des vertus de ceux qu'ils cherchaient, 
comme nous l'avons dit, à prendre pour modèles. Et nous 
aussi, en essayant de dire quelque chose à la louange du dé- 
vot serviteur de Dieu, Tabbé saint Venant, nous rendons 
plutôt à lu divinité ses propres dons, qui ont été certaine- 
ment accomplis par sa main divine, que nous ne parlons 
des choses mêmes que les saints ont opérées, et nous la sup- 
plions d'ouvrir la bouche d'un muet pour publier les œuvres 
de ce prélat, car si nous nous reconnaissons véritablement 
ion petit en savoir, nous savons bien aussi en notre con- 
science que nous sommes péclieur. 

1 . Saint Venani habitait le territoire de Bourges *. Il était, 
quant à son rang dans ce monde, né de parents libres et catho- 
liques. Arrivé à Tage où la jeunesse est dans sa fleur, il fut 
engagé par ses parents dans le lien des fiançailles. Et comme, 
suivant le penchant de cet âge, il se prêtait avec grâce a aimer 
la jeune fille, lui portant souvent des firiandises et allant jus- 
quà lui offrir les pantoufles', il lid arriva, par une inspi- 
ration de Dieu, de venir à Tours. Il j avait alors un mo- 
nastère* voisin de la basilique de Saint-Martin, où l'abbé 
Silvin conduisait, sous un sceptre austère, un troupeau 



(1) Mort wen l*an 400, le 18 octobre. (R.) 

(3) La solennité de cet hommage de pantoufles entre fîaneitieTStroiive 
de nouveau signalée par Grégoire ci-après chap. xx, § i. 

(3) Il existait encore, suus le mé>iie vocable de S. Venant uu temps 
de dom Ruinart, et Ton y conaerTail, dâot la crypte, le sépolcre au 
Mint. (R.) — Voy. Gl» du eonf», xt. 
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abbas gregem Deo devotum regulari sceptro regebat. 
Ad boc vir iste devotus accedens, virtutesqae cemens 

beati Martini, ait inira se : « Ut conjicio, melius est 
servire impollutuin Christo , quam per copulam nup- 
tialem coutagio iuvoivi muudano. Reliuquam spoD- 
saiii lenitorii Biturigi, et annectar catholicae per fidem 
Eoclesîœy ut qui credo corde , etiam opère merear 
effectui ooDdonare.» Haec intra se volvens, advenit ad 
antedictum abbalein , provolutusque ad pedes ejus, 
quid intime corde gereret cum lacrymis patefecit. At 
ille gratias ageDS Deo pro fide pueri, et addita etiam 
praedicatione sacerdotali, juvenem totondit et gregi 
monasteriali ascivit. £x hoc se in bumilitate fratribus 
exbibeus, charitatem cum omnibus diligens, in tanto 
sanclilalis apice evectus asseritur, ut ab onuiibus tan- 
quam parens proximus summo studio coleretiir. Unde 
factum est ut, decen dente abbate jam dicti mouaste- 
riiy ipse in loco abbatis eligentibus fratribus substi- 
tueretur. 

2. Denique quadam die dominica ad mîssarum ce- 

lebranda solemnia invilalur, dixitque fratribus : « Jani 
enini oculi uiei calii^ine obteguntur, nec possuiii libel- 
lum aspicere. Presbytère igitur haec aiteri agenda 
mandate. » Dicrato igitur presbytero, ipse proximus 
astitit, ventumque est ut sauctum munus, juxta mo- 
rem catholicum, signe crucis superposito, benedîce- 
retur. \l ille intuitus, vidit quasi ad fenestram absidse 
scalani posilam, et quasi descendentena per eam virum 
senem, clericatus honore venerabilem, atque oblatum 
altario sacrihciuni dextera extensa benedicentem* Haec 
enim agebanturinbasilicasancti Martini, quod nullus 
videre meruit nisi ipse tantum, reliqui vero cur non 
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consacré au service de Dieu. Le saint homme viat trouver 
l'abbé, et, Toyant les mtuft de saint filartiiiy dit en lui- 
même : « U me semble qu'il vaut mieux servir le Christ 
sans souillure que d*ètre engagé par Tunion maritale dans 

la contagion mondaine. J'abandonnerai nui fiancée du pays 
de Bourges et je m'attacherai par la foi à TÉgUse catholi- 
que, afin que je ne démente pas par mes œuvres les sen- 
timents que j*ai dans le cosur. » Roulant oes pensées dans 
son esprit, il arriva devant Tabbë, et s*étant jeté à ses 
pieds, il lui découvrit ses sentiments intimes en versant des 
larmes. Et celui-ci, rendant grâces à Dieu de la foi de ce 
jeune homme et lui adicssant une allocution sacerdotale, lui 
fit couper les cheveux et l'admit dans les rangs de la troupe 
monaoale. Dès œ moment, celm-d se montra si plein d'hu- 
milité à r^ard de ses firères, de charité envers tous, et 
il parvint à un si haut degré de sainteté, que tous lui étaient 
attachés comme à un proche parent. En sorte que, l'abbé 
étant mort, il fut appelé par le choix de ses frères à le rem- 
placer. 

2. Un certain dimanche, invité à célébrer le sacrifice 
de la messe il dit aux frères : « Déjà mes yeux se couvrent 

de ténèbres, et je ne puis plus lire dans un livre. Faites-moi 
donc remplacer par un autre prêtre. » Taudis que le prêtre 
officiait, il se tenait tout près de lui, et lorsqu'arriva le mo- 
ment où, suivant la coutume catholique, la sainte ofifrande 
devait être bénie par le signe de la croix, il aperçut à une 
fenêtre de Tabside comme une échelle posée, par laquelle 
descendait un vénérable vieillai'd, honoré des marques de 
la cléricature, qui de sa main étendue bénissait le sacrifice 
ofiert sur Tautel. Ces dioees se passaient dans la basilique 
de Saint-Martin ; mais personne ne mérita de les voir que 
lui, et nous ne savons pour quelle raison les autres ne le 
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vîderinl ignoramus. Ipse tamen deinceps fiatribus re- 
lulil, nec enim est dubiiim baec fideli famulo Domi- 
Duni demonstrasseï cui etiam dignatus est arcanoruni 
sécréta codestium revelare. Nam idem dum de basili* 
cis sanctorum die dominica expleta oratione reverte- 
retur super bacilium sustentatus, in medio beati con- 
fessoris alrio , ereclis auribiis, oculisque ad crjeluiii 
diuûssime atlentis, stetit immobilis : deinde motus a 
JocOf coepit dare ^mitus ac suspiria louga producere. 
Interrogatusque a suis quid hoc esset, aut si aliquid 
divinum fuissel: iotuitus enarraret , respondit : « 
Dobis inertibus et pigris. Ecce jam in cœlo missarum 
soleiimia expediuntur, et nos segues nec inchoare 
cœpiiiius hujus mysterii sacramentum. Vere, inquit, 
dico vobis; quod ego audivi \oce$ angelorum io cœlis, 
Sanctus, Sanctus in laude Domini proclamantes. » Et 
dicte citius in monasterio missarum solemnia jussit 
ezpleri. Sed nec Ulud praîteribo , quod quadam vice 
dum juxta consuetudinem, ut supra diximus, de basi- 
licis quas oralionis gratia adicral repedaret, et in ba- 
silica ad missas dominicae oratiouL» verba decantaren- 
tur, cum ilH dixenint : « Lii^era nos a malo, » audivit 
e tuuiulo cujusdam vocem dicentem similiter: Libéra 
nos a malo. Quod non sine perfectionis merito cen- 
setur ut hœc ineruisset audire. Sed et ad Passivi^ 
presbyteri tumuluni venieus, et qualitatem ejus meriti 
et quantitatem refrigerii, ipso docente cogoovit. 

3. £t licet baec magna sint, ad illam tamen sanita- 
Uim gratiam, quam per eumDominus infirmis protuUt, 
libet accedere. Non enim ambigitur quod per eum. 
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virent point. Il le racoata toutefois depuis à ses frères, et 
il n'y a pas de doute que le Seigneur n'ait* fait Yoir ces 
choses à son fidèle serviteur, à qui il avait daigné léréler 

les secrets des mystères célestes. Le même saint Venant, en 
effet, revenant un dimanche, appuyé sur sou ha ton, de vi- 
siter les hasiliques des saints après y avoir fait ses prières, 
s*arréta immol)iIe au milieu du parvis de IVglise du saint 
confesseur, prêtant l'oreille, et les yeux fixés longtemps vers 
le del; puis ayant fait quelques pas, il se mit à gémir et à 
pousser de longs soupirs. Interrogé par ceux qui raccoMpa- 
gnaîent pour savoir ce que c'était, ou s'il avait aperçu quel- 
que chose de divin, il repondit : « Malheur à nous, lan- 
guissants et pareseeux que nous sommes. Je vois que dans 
le ciel la solennité de la messe est fort avancée, tandis que 
nous paresseux nous n'avons pas encore commencé la célé- 
bration de ce mystère. Je vous dis en vérité que j'ai entendu 
les voix des anges dans le del, chantant : « Saint! Saint! » 
et proclamant les louanges du Seigneur. » Puis il ordonna 
que la messe l^t aussitôt célébrée dans le monastère. Je ne 
veux point non plus passer sous silence qu une fois, comme 
il revenait encore des églises, selon sa coutume, après y 
avoir fait ses prières , et qu'on chantait a la messe, dans la 
basilique de Saint-Martin, les paroles de l'oraison domini- 
cale, au moment où les chantres disaient : « DélivreMious 
du mal, » il entendit une voix qui sortait d'une tombe et 
disait de même : « Délivrez-nous du mal. » Ce qu'on peut 
bien croire qu'il n'entendit pas sans être d'un mérite par- 
fait. Il lui fut aussi donné, étant venu au tomheau du 
prêtre Passivus, d'apprendre de lui et la nature de son 
mérite et la quantité de soulagemeut qu'il recevait. 

3. Bien que ce soient là de grandes choses, je crois de- 
voir parier maintenant de la grâce que par son inteimé- 
diaire le Seigneur accordait aux malades , car il ne fiiut pas 
III 22 
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sicut supra diximus, operata ait dextera Dei, cui ista 
quae memoravimus tanta voluit revelare. Pueruius 
enîm quidam, Paulus nomiDe, crurum poplitumque 

gravi dolore vexatus, sanctum adiit prostratusque 
genibus ejus, exorare cœpit ut ei medicinaru oratioiie 
sua a Domini misericordia obtineat impertiri. Qui 
protinus oratione facta y cum oleo benedicto palpata 
membra infirmi , eum super lecbilum suum roquie- 
scerefedt. Quo paululum quiescente, post unius horae 
curriculum surgere jubet. Qui cousurgens, sanus ma- 
tri suœ sancti est manibus restilutus. Faretri^ cujus- 
dam servus, infeusus domino suo, hujus sacerdotis 
oratorium expetivit : sed ille elatus superbia, abseote 
beato viroy servum abstrahit, ceciditque. Sed mox a 
febre correptus spiritum exbalavit. Quartanaruoiy ter- 
tîanarumve, vel reliquarumaccessus febrium oratione 
facta saepius mitigavit. Venenum malae pusula*, impo- 
silo salutari signo, restinxit, obsessos daemonibus, in- 
vocato Trinitatis uomiue, eaïundavit. INam et ab ipsis 
dienionibus saepius impulsatus est, sed victor in certa- 
mine perstitit. Nam surgente eo quadam nocte de 
stratu suo' ad reddendum ofBcium, vidit duos arietes 
magnos suis foribus assistantes , quasi pràestolantes 
adventum ejus : quo viso furibundi ad eum cum im- 
petu valido dirigunt. At ille signum crucis opponens, 
mis evanescentibus absque metu oratorium est îngres- 
sus* AliaDocte, regressus ab oratorio, invenit cellulam 
suam plenam dsemoniis, dixitque eis : « Unde veni- 
tis ? 1» — «A Roma, aiunt, besterna die egressi, ad hune 
locum accessimus. » Quibus ille : « Abscedite, inquit. 
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douter, ainsi que nous l'avons dit plus haut, que la main de 
Dieu n'ait agi par celui à qui le Seigneur voulut bien faire 
le» grandes révélations nous avons rapportées. 

Un jeune garçon nommé Paul, qui souffiait de grandes 
douleurs aux cuisses et aux jarrets, vint trouver le saint, et 
s'etant jeté à ses pieds, se mit à le prier d'ohtenir de la mi- 
séricorde de Dieu par sa prière un soulagement à ses maux. 
Celui-ci fit sur-le-champ sa prière; pi|is ayant frotté les 
membres du malade avec de l'huile bénite il le reposer 
sur son lit, et au bout d'une heure il lui ordonna de se 
lever. L'enfant se leva et par les mains du saint fut rendu 
guéri à sa mere. L'esclave d'un certain Farétrus que haïs- 
sait son maître , se réfiigia dans Toratoiie du saint abbé. 
Le maître rempli d'orgueil» et profitant de Tabsenoe du 
saint homme, enleva son serviteur et le tua. Mais bientôt 
il fut saisi de la fièvre et rendit Tâme. Très-souvent par ses 
prières le saint arrêta des fièvres quartes, tierces et autres. 
Par le signe salutaire de la croix, îl combattit le venin des 
pustules malignes, et en invoquant le nom de la IVinité il 
délivra du démon les possédés. Souvent il eut aussi à lut- 
ter contre les démons, mais il sortit vainqueur de com- 
bats. S*étant levé de son lit une certaine nuit pour aller 
dire l'office, il vit deux grands béliers debout devant sa 
porte, comme s'ils eussent attendu son arrivée, qui sitôt 
qu'ils l'aperçurent s'élancèrent sur lui avec fureur. Mais lui, 
leur ayant opposé le signe de la croix, les vit disparaître 
et entra sans crainte dans son ^^toire. Une autre nuit, re- 
venant de Foratoire, il trouva sa cdlule pleine de démons 
et il leur dit : « D'où venexpvons ?» — « De Rome, répon- 
dirent-ils, nous en sommes partis hier pour venir ici. » Et 
il leur dit : « Retirez-vous, détesubles, et n approchez pas 
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delestabiles, et nolile accedere ad locum in quo no- 
ineii Doriiini invocatur. uHsec eo diceute sicut fuiuus 
evanuerunt. 

4. His et talibtn virtutuin magnariim gralia pollens, 
impleto vitae praeséntk curriculo, vitam peroepturus 
seteruam emicoit saeciilo, cujus beatum sepulcrum 
miraculorum illustrium efîTecttt plerumque reddilur 
gloriosum. Mascarpionis servi ipsiiis nionasleni men- 
tem ioiquus dsemon obséderai, qui per trium anno- 
rum curricula energutneDUS faclus, ad sepulcrum 
beat! viri debaccbaos, tandem ejus est, ut credimus^ 
oratione éjecte dœmone expurgatus, multos deinoeps 
mente intégra vivens annos. Julîani conjux quartanse 
febris accensu laborans, iit sepulcnini heati viri atli- 
gil, compresso anlore ac tremore corporali , sanata 
discessit. Simili sorle et Baudimuudi uxor ab hac 
febre laborabat: sed ubi ad leciulum sancli viri pro- 
strata fudit orationem, moxincolumitali restituta con- 
valuit. Multa quideifi et alia de eo audivimus, sed suf* 
ficere hœe ad credulilatem catbolicorum quae scripta 
sunt arbitraniur. 

CAPUT XVll. 
De lancto Nicedo Treveroram episcopo. 

Si fides dictis adliibeiur, relatoribus sacrorum ope- 
nun pro fidei merito fideliter arbitrer esse credendum, 
quia non omnia quœ in scripturis Icguntur, obtutibus 
propriis cerni potuerunt : sed qusedain ipsius scriptu- 
rae relatione firmata, quadani alioruin auctoriim testi- 
mouio comprobata > qusedain vero proprii intuitus 
auctoritate creduntur. Sed sunt, quod pejus est, qui 
perverso sens» ut scripta non creduht, ita testificata 
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d'un lieu où le nom de IHeu est invoqué ! ■» A ees paroles, 
les démons s'évanouirent comme la fumée. 

4. L'honune qui avait reçu la grâce d*accomplir ces grands 
miraeles el d'autiea a^blables, après avoir rempli le cours 
de la vie présente, sortit du siècle pour jouir de la vie éter- 
nelle, et son sépulcre est souvent glorifié par un gra^d 
nombre de miracles éclatants. Un médiant démon avait 
troublé Fesprit d'un serviteur du monastère nommé Mas- 
carpion, lequel en fut possédé pendànt trois années 'et Venait 
fidre ^es contorsions démoniaquë^- afÉ"tombeau du saint 
homme. Il fîit, à ce que nouftieroyons, délivré de ce démon 
par la prière du bienheureux etil vécut pendant de longues %nr 
nées sain d'esprit. La femme de Julien, qui était travaillée delà 
fièvre quarte, fut délivrée de tout feu et de tout frisson dès 
qu'elle eut touché le tombeau du saint homme. La femme 
de Baudimoiid était dans le même cas et elle fut guérie aus- 
sitôt qu'elle se fut prosternée et qu elle eut fait sa prière 
auprès du lit du même saint. Nous avons entendu dire 
beaucoup d'autres choses de lui, mais celles que nous 
avons écrites suffisent, si je ne me trompe, pour en établir 
la créance dans l'esprit des catholiques. 

CHAPITRE XVn. 
De laiitt Nixîer, éréque de Trêves. 

S'il faut ajouter foi aux choses qui se disent, c^est prin- 
cipalement, je pense, à celles qui nous sont racontées des 
œuvres des saints pour le mérite de la foi, parceque nous 
n'avons pas vu toutes les choses que nous avons écrites, 
mais i|ue]ques-unes nous ont été confirmées par des rela- 
tions certaines, quelques-unes par le témoignage d'auteurs 
approuvés, et nous en avons vu d'autres par le témoignage 
de nos propres yeux. Mais ce qu'il y a de ^re, c'est qu'il 
est des gens dont l'intelligence pervertie ne veut point 
croire ce qui est écrit, et ne veut pas davantage se sou- 
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reprehenduDt, visa vero tanquam oonficta faslidiuDt; 
non habentes iilud in sua credulitate, quod Thomas 
apoatolus gestabat in corde , dicens: « Nisi videro 
non credam. » Beati quidem qui non iriderunt , et 

crediderunt. Sed iste ut vidit, slalim credidit. Nam, 
ut diximus, muUi videntes non modo non credunt, 
sed et dérident. Unde et ego aliqua de sancli Nicetii 
Treverici saoerdotis virtutibus, Tirilitate, nu^animi- 
taie y sanctitate scripturus, reprebendi ab atiquibus 
yereor, dicentibus mibi : « Tu cum junior, quo- 
modo seniorum *j;esta poteris scire? qualiter ad te 
eorum facta \enerunt? Nempe non aliud nisi conficta 
a te haec quae scripta sunt deceniuntur. » Qua de 
causa relatorem hujus operis in medio ponere necesse 
est, ut hi qui ventati derogant confundantur. Nove* 
rint igitur a beato Àredio abbate urbis Lemovicinae, 
qui ab ipso Nicetio antistite enutritus et clericatus 
ordinem sortitus est , haec quae subjecta sunt me au- 
disse : quem in hoc non credo fefeliisse, cum per 
eum Deus eo tempore, quando mibi ista retulit, et 
caecorum oculos illuniinavity et paralyticis gressum 
praestitity et energumenos ejectis dsemonibus sanae 
menti restituit. Nec credendum est eum mendacii 
nube obunihrari posse, quem Deus sœpius ab imbrium 
nube obtectuin ila protexit, ut imbutis sociis, ipse 
iiulia stillarum cadentium infusione madesceret. De- 
nique si de tali relatore dubitatur, de beneficiis Dei 
diffiditur. Âiebat ergo memoratus sacerdos de ante- 
dicto antistite : cr Multa quidem, dulcissime frater, de. 
sancto Nicetio bonorum virorum testimonio divulgata 
cognovi, sed plura meis oculis propriis inspexi, vel 
etiam ab eo vix elicita cognovi. £t cum mihi qux- 
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mettre k ce qui leur est prouvé, dédaignant comme des 
fictions W choses mêmes qa*ils ont vues. Us n*ont pas 
même cette confiance que Vapôtre saint Thomas portait 

dans son cœur, quand il disait : « Je ne croirai pomt ^ue 
je naie vu (/«nui. xx, 25). » Heureux ceux qui n'ont pomt 

vu et qui ont cru [Joan. xx, 29); car dès que Thomas eut 
vu, aussitôt il crut. Mais, comme nous l'avons dît, il y en a 
beaucoup qui non-seulement ne croient pas les choses qu'ils 
ont vues, mais qui s'en raillent. Aussi me proposant d'é- 
crire quelque chose sur les vertus, le courage, la grandeur 
d'âme, la sainteté de saint Mizier, évéque de Trêves, je 
crains bien d^étre blâmé par quelques-uns, qui me diront': 
« Toi qui es un jeune honune comment peux tu savoir les 
actions des anciens? Comment ce qu'ils ont fidt serait-il 
venu à ta connaissance ? Ces choses que tu as écrites ne 
sont pas regardées autrement que comme des fictions qui 
viennent de toi. » C'est pourquoi il est nécessaire de faire 
connaître le narrateur fie (jui j'ai appris les choses que je 
dirai, aliu de eonloiidre ceux qui veulent obscurcir la vérité. 
Qu'ils sachent donc que les choses ci-dessous rapportées, je 
les tiens de saint Yrieix, abbé de Limoges, élevé par saint JNi- 
âer lui-même et qui reçut de lui Forare de la cléricature* 
Et Je ne crois pas qu'il ait pu se tromper, puisqu'au temps 
où il m'a raconté cela il éclairait les yeux des aveugles, fai- 
sait marcher les paralytiques et rendait la raison aux éner- 
gumènes, après avoir chassé les démons qui les obsédaient. 
Et il n est pas croyable non plus qu'il eût voulu s'envelopper 
des nuages du mensonge cehû que Dieu souvent protégea si 
bien contre les nuages de pluie qu'il n'était pas atteint par 
une seule des gouttes qui tombaient, tandis c^ue ceux qui 
l'accompagnaient étaient complètement mouilles. Enfin, s'il 
faut douter d'un semblable témoin, il fiiut aussi te défier des 
bienfaits de Dieu. Le prêtre que j'ai nommé me disait donc 
de révêque en question : « Il est vrai, très- doux frère, que 
j'ai connu beaucoup de choses de saint Nizier par le témoi- 
gnage de gens de bien : mais j'en ai vu davantage de mes 
propres yeux, ou je les aî apprises de lui-même, quoique je 
les lui aie arrachées avec peine. Et comme il m'avouait sim- 
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piam de bis quae per illum I>eus operatus est ex plana- 
ret, non colliurno jacLaili.T luniescel^at, s(>(l couipunc- 
tus corde cum lacrymis aiebal : « Ideo libi hitc , fili 
charissinie, paudere videor, ut et tu cum summa con. 
▼eràaDs innoceutia cordis similia mediteris. Non enim 
ad excelsa virtutum Dei contendere quis poterit, niai 
fuerît « Innocens manibus et mtrodo corde , » sîcut 
canna Davidici carniinis canit.» Hsec ergo de eo prîB- 
fatus, relalor exorsus est. 

1 . Igitur saoctus iNicetius episcopus ab ipso ortus 
siii tempore clericus designatus est. Nam cum partu 
fuisset effusos, omne caput ejus, ut est coosuetudo 
nascentium infantum , a capillis uudum cernebatur : 
in circuitu vero modicorura pilorutn ordo apparuit, 
ut pulares ab eisdeni coionain clerici fuisse signatam. 
Ëxinde a studiosissimis euutiilus parentibus, iitteris 
institutuSf abbali cuidam io monasterio commenda- 
tur : in qiio loco ita se devolum Deo exhibuit ut 
migraute abbate ipse succederet. Jam vero assumpto 
abbatis ofTîcîo, tantum se talemqae ad instmctioiiem 
alque districtionetn frali utn exhibuit, ut non modo 
agere, verum etiam nulli liceret aliquid vel loqui per- 
vei'se, dicens : «Caveoda est scurtiiitas, dilectissimi , 
et omne veri>um otîosum , ut sicut Corpus omne pu- 
rum exbibere deberous Deo, ita etiam et os non ad 
aliud aperire, nisi ad laudem Dei. Quia tria sunt in 
quibus genus dilabitur bumanuni : ant enim cogitât, 
aul loquitur, aul agit. Krgo dileclissuni , oporlet 
vitare scurrilitatem , inaiitiaui et omne opus pessi- 
mum. » Multa et alia exbortabatur fratres, ut eoB di- 
gnes Domipo exbiberet ac mundos. Yenerabatur au- 
tem eum et rex Theodericus magno bonore, eo quod 
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plement certaines choses que Dieu avait daigncî accomplir 
par lui, il était si éloigné de s'enfler pour cela d'une Taine 
gloire, qu'il ne m'en parlait point sans regret et sans les 
larmes anx yeux, me disant : «Je veux, très-cher fils, te 
découvrir ces choses, afin que, vivant en grande inno- 
cence de cœur, tu médites des choses semblables. Car per- 
sonne ne saurait s'élever à la sublimité des vertus de lÛeu, 
« si ses mains ne sont pures et s\ ^n cœur n^est point net, » 
comme le chantait Da>id [Ps. xxiii, 4) en son poème. 
BTayant ainsi parlé, il commença son récit. 

1 . L'évéque saint Nir-ier fat désigné , dès le moment de 
sa naissance, pour la cléricature*. En effet, sitôt qu'il fut 
né, on vit sa téte rompléiement dépouillée de cheveux, 
comme il arrive aux nouveau-nt-s, mais il s'y trouvait tout 
autour une raiii;<'c de petits poils, si bien qu'on eut dit une 
couronne cléricale. Par suite de cela, ses parents l'elevèrent 
avec le plus grand soin, rinslruisirenl dans les lettres et le 
remirent à l'ahbé d un monastère. Il se montra en ce lieu si 
dévot an Seigneur, que l'ahhé étant décédé, il lui succéda. 
Dans la pratique de ses fonc lions, Il se comporta de telle 
sorte pour Tinstruc tion et pour la correction de ses frères 
que non-seulement il voulait qu'on s'abstînt de mal agir, 
mais qu'il ne permettait à personne de pécher en paro- 
les, et disait: « Mes bien-aimés, il faut éviter les plaisan- 
teries et toute parole oiseuse; car, ainsi que nous devons 
présenter à Dieu notre corps entièrement pur, de même 
nous ne devons jamais ouvrir la bouche que pour la louange 
de Dieu, parce qu'il y a trois écueils où échoue le genre 
humain, c'est quand il pense, quand il parle ou quand il 
agit. Vous donc, mes bien-aimés, évitez la légèreté, la ma- 
lice et les œuvres pires. » Il faisait ainsi ces exhortations et 
bien d*autres à ses firères, afin de les rendre purs et dignes 
de Dieu. U était aussi très-respecté et très-honoré par le roi 
" Théodéric, parce qu*il avait souvent dévoilé à celui-ci ses 
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saepius vilia ejus nndaret ac crimina [ut] castigatus 
emendalîorredderelur : et ob hanc gratiam, decedente 
Trevericai urbis sacerdole, euni ad c piscopatum jussit 
' accersiri : cumque dato consensu populi ac decreto 
régis ad ordinandum, a vins summo cum rege bonore 
pnedilis adducebatur. Veriuntamen cum propinqui ad 
urbem cadente sole fixis tentoriis mansionem para- 
fent, îlli confestim, laxatis eqnitibus, per segetes pau- 
perum dimiseriint. Quod cernens beatus Nicetius nii- 
sericordia motus, ait : « Expellite qnantocius equos 
vestros a segete pauperis , alioquin removebo vos a 
communione mea. » At illi indignantes dixerunt : 
ff Quaenam est haec causa quam loqueris? adhuc.enim 
episcopalem apicem non es adeptus , et jam excom- 
inunicalionem miiiaris?» El ille : u Vere, inquit, dico 
vol3is (|iiia (Jeslinavit rex ut me avulsum a monasterio 
buic oneri consecrari juberet. Fiel quidem voluntas 
Dei, nam régis voluntas in omnibus malis me ob- 
sistente non adimplebitur. » Tune cursu rapido abiens, 
ejecit equos a segete, et sic cum admiratîone hominum 
illorum ad urbem deductus est. Non enim bonorabat 
personam potentis, sed Deum tanluin et in corde et 
in operibus meluebat. Impositus itaque in cathedra, 
dum lectionum seriem auscultaret, sensit nescio quid 
grave super cervicem suam. Cumque bb aut ter ma- 
numdam ad tentandum injecisset, nullius rei causam 
invenire potuît, quse hoc pondus inferret; diver- 
fenscjue t aput ad dexteram et la-vam , odoratus est 
odorem suavilatis : intellexit quoque boc onus esse 
sacerdotii ipsius diguitatem. 

2. Âssumpto vero episcopatu tam terribiiem se 
praebuit omnibus, si Dei mandata non servarent, ut 
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pédiés et ses crimes, afin de le rendre meilleur par ses ré- 
primandes. Et à cause de cela, Tevéque de la cité de Trêves 
étant mort, le roi désigna Nîzîer pour l'épiscopat. Le peuple 
par son consentement et le roi par son décret étant una- 
nimes à cet égard, il fut ament* par les personnages honorés 
des plus hautes dignités auprès du roi, pour être consacré 
évêque. Or, ceux-ci étant arrivés près de la ville au cou- 
cher du soleil et se disposant à dresser leur» tentes pour s'y 
arrêter, se dépéchèrent de mettre leurs chevaux en liberté 
et de les lâdier dans les blés des pauvres. Voyant cela, le 
bienheureux Nizier fut touché de compa:ision et dit : « Chas- 
sez vite vos chevaux de la moisson du pauvre, autrement je 
vousretrancheraidema communion.» Ceux-ci lui répondirent 
avec indignation : «Qu'est-ce que tu dis.*^ Tu n'es pas en- 
core entré dans la, dignité épiscopale, et déjà tu menaces 
d'excommunication ? » Il reprit : « Je vous dis enr vérité que 
le roi m*a arraché de mon monastère pour m'imposer cette 
charge ; et certes la volonté de Dieu s'accomplira et non la 
volonté du roi k)rsqu'il voudra le mal, à cause de la résis- 
tance que j'y ferai.» Alors, s élançant d'une course rapide, 
il chassa les chevaux du champ, et il fut conduit à la ville au 
milieu de Tadmiration de ces hommes. Il n'honorait point 
la personne des puissants, mais craignait seulement IKeu et 
dans son cœur et dans ses œuvres. Un jour donc qu'assis 
ditns la chaire épiscopale il écoutait la suite des leçons, il 
se sentit je ne sais quoi de pesant sur la nuque; ce qu'ayant 
essayé par deux ou trois fois d'ôter avec la main, il n'y 
put rien trouver qui fût capahle de le charger si fort ; tour- * 
nant alors la téte à droite et à gauche, il respira une douce 
odeur et comprit que ce fardeau était celui de la dignité 
épiscopale. 

2. Dès qu'il fut évéque (527), il se montra si terrible pour* 
tous ceux qui n'observaient pas les commandements de Dieu, 
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immiiiere morlem proxiniam voce pra'conis lestaretiir. 
Quibus de causis ipauca loqui placet ad roborandam 
sacerdotum oensuram, vel ad instractîoneni populi^ 
sWe etiam ad ipsorum reguin pnesentium emendatio- 
nem. Nam cum Theoderico decedente Theodebcrtus 
filiiis ejus regiHini aiiibiisset, ne niulta ini(jue exerce- 
ret , et ab eodem plerumqiie corriperetur, quod vt 1 
ipse perpetraret , vel perpétrantes non argueret : ad- 
veoit dies domiuicus; et ecce rex cum bis qui ab hoc 
sacerdote commuiiioni abesse jussi fuerant, eoclesiam 
est ingresstis. Lectis i^tnr lectionîbus , quas canon 
sanxit antiqmis, oblalis miineribus su[)er altaie I)ei, 
ait sacerdos : « Non hic liodie missaruiii solemnia 
cousummabuntur , nisi corauumione privati prius 
abscedant, Haec rege renitenle, subito exclamât unus 
de populo arreptus a dsemone» puer juvenis, cœpitque 
voce valida inter supplicia torturae su» et sancti vir- 
tûtes et re^h criniina confileri. Dicebatqiie episcopum 
castuin, regein adulleruni; hune liniore Christi humi- 
lem, ilhim gloria regui superbum; istum sacerdotio 
impoUutum a Dec in posteruin praeferendum , hune 
ab auctore sceleris sui velociter elideudum. Gumque 
rex timoré concussus peteret ut hic energumejius ab 
ecclesia ejîceretur, dixit episcopus : « Prius ilH qui 
le seciili siint , id csf iiicesli, hoinicida^ adulteri ab 
hac ecclesia extrudaulur, et hune Deus silere jube- 
bit. » Et statim rex jussit omnes hos, ({ni sacerdotis 
sententia damnati fuerant, egredi ab ecclesia. Quibus 
expulsis, jussit sacerdos daemoniacum foris extrahi. 
Sed cum apprehensa coluran» evelH a decem viris non 
j)()sset, sanctus Dei , sub vesliiiîento suo propter jac- 
tantiam, facîens crucem Christi e contra, da^monem . 
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que d'une voix pour ainsi dire olficielle il les menaçait de 
nioi L prochaine. A cette occasion , je crois devoir dire quel- 
aues mots propres à forti6er la censure des prêtres, soit pour 
1 iDStractîon du peuple, soit aussi pour ramendement de la 
vie des r«ia aictueift. A la mort du roi Théodàric, son fils 
Tliéodebert entra en possession du royaume et (it beaucoup 
de choses injustes, au sujet desquelles Tevéque le reprit fort 
souvent, soit que lui-même en fût l'auteur, soit qu'd négli- 
geât de punir ceux qui les commettaient*. Un dimanche, 
voilà que le roi entra dans IVp^lisf avec des <jens que le pon- 
tife avait excommunies. Aprt s cju'ou eût lu les leçons pre- 
scrites par Tauticjne canon, et (ju^on eut olVert les présents 
sur Tautel coosaoré à Dieu , Tévéque dit : « On n'acfaéTera 
pas ici aujourd'hui le sacrifice de la messe, à moins que 
ceux mû sont privés de la communion ne sortent d'abord 
de Teglise. » Le roi voulant résister, un jeune honmie 
d^entre le peuple se trouva tout à cx>up saisi du démon, et se 
mit à crier de toute sa force, au milieu des douleurs du tour- 
ment qu'il souffrait, en prot laruaut les vertus du saint et les 
crimes du roi. Il disait ([ue l'evOque était cliastc et le roi adul- 
tère, que celui-ci « tait luinible par la crainte de Jésus- Christ, 
. et que celui-là était or<^ueilleux de la gloire royale; que Tun 
serait présenté devant Dieu sans souillure, dans la dignité 
du sacerdoce, et que Pautre serait bientôt détruit par Fau- 
teur de son crime. Et comme le roi, frappe de crainte, de- 
mandait que cet énergumène tàt diassé de Téglise, Tévêque 
dit : « Que d'abord ceux {|ui te suivent, c'est-à-dire les m- 
cestneux, les homicides et les adultères, soient expulsés de 
l'église, et Dieu ordonnera à t elui-ci de se taire. » Aussitôt 
le roi flouua Tordre à tous ceux (jui avaient < te condamnés 
par la senteiice épiscopale de quitter l'église. L'expulsion 
ayact eu lieu, l'évéque commanda de mettre hors de l'église 
le démoniaque. Mais celui-ci avait embrassé une oolomie, 
et dix hommes ne pouvaient Ten arradier ; alors le saint de 
Dieu, faisant le signe de la croix sous son vêtement, de peur 
de s'attirer une vaine gloire, conunanda au démon de le là- 



(f) et. JJisi.y l. m, cil. XXV. Grégoire y parle loul •mtreiuent de 
Théodebert qui, probableuient dans rintenralle des deux rédaclioiis, 
•*éuùt réconcilié avec l'Église par dvs- largesses aux pauvres. 
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relaxari praecepit. Qui protinus corrueiis cura his qui 
eum trahere iiitebantur, post paululuiu sanus erectus 
est. Deinde post acta solemnia requisitus nunqaain 
reperiri poluit, nec uUus scivit unde veoerit vel quo 
abierit. CoDjiciebatur tamen a plurimis eum a De!o 
missum ^ qui régis sacerdotisque opéra non taceret. 
Unde factuni est ut sacerdole orante rex mitior fieret, 
pastor a Domino remunerandus digne propheticum 
illud audiret, quia « qui reddiderit pretiosum de vili, 
tanquam os meum erit. » Quotidie autem praedicabat 
sacerdos populis, denudans crîmina sîngulorum et 
pro remissione deprecans assidue confitentium. Unde 
adversus eum saepius odii virus evarsit, quod tam ve- 
raciter multorum facinora publicaret. Nam pierumque 
se persecutoribus ultro obtuiit , et gladio exserto oer- 
vicem praebuit, sed nocere eum Dominus non permi- 
sit; Yoluit enim pro justitia moii , si persecutor fuisset 
inrestior. Aîebat enim : « Libenter mortar pro justi- 
tia! » Sed et Clotarinm regem j)ro injustis operibus 
saepius excommunicavit , exsiliumque eo minitaute 
nunquam est lerritus. 

3. Quodam vero tempore , cum jam ad exsilium 
ductus, ab episcopb relîquis qui adulatores r^iis 
efTecti fuerant removeretur, atque a suis omnibus 
derelictus , uni diacono qui adhuc perslabat in fide 
ait : « Quid tu nunc agis? quare non secjueris fratres 
tuoSy Ut eas quo volueris sicut illi feceruutPu Qui ait : 
« Vivit Dominus Deus meus, quia usquequo spiritus 
meusinfrafaosartus'coDtentus fuerit, nunquam dere- 
linquam te. » Et iUe : «c Quia, inquit, bœc dixisti, di- 
cam tibi quse Domino révélante cognovi. Cras enim 
in bac bora, et bonorem recipiam et ecclesiae meae 
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cher. Immédiatement rhomme tomba à teire aiwc ceux qui 
le braient de toute leur force, puis an instant après il se re- 
leva guéri. Après la cérémonie, on ne put le retrouver et 
personne ne put savoir d'où il était venu ni où il était allé. 
Cependant )a plupart pensaient qu*il avait été envoyé par Dieu 
pow fiiire connaître les œuvres du roi et celles de l'évêque. 
Il arriva de là qu'à !a |)ritTe de l'évêque 1<* roi se montra 
plus doux, de façon que le pasteur désigné aux récompenses 
célestes put avec justesse entendre comme étant dite de lui- 
même cette parole prophétique : « Si d'une chose vile tu as 
fait une chose précieuse, tu auras été comme ma propre 
bouche. » (Jerem. zv, 19.) Le saint évêque prêchait tous les 
jours le peuple, découvrant les vices de chacun et priant 
continuellement pour la rémission de ceux qui les confes- 
saient. Aussi le venin de la haine s'alluma-t-il souvent contre 
lui, à cause de la franchise avec laquelle il signalait les ac- 
tions de bien des gens. Mais il allait s'offrir de lui-même aux 
persécuteurs et tendait le col au glaive levé pour le frapper; 
et Dieu ne permit pas qu'il éprouvât aucun mal. Il eût 
bien voulu mourir pour la justice, s'il eût trouvé pour cela 
un assez cruel ennemi, et il disait : « Je mourrai volontiers 
pour la justice! >• 11 excommunia aussi plusieurs lois le roi 
Giotaire pour des actions injustes, et vainement celui-ci le 
menaça de l'exil, il n'en fut jamais efi&ayé. 

3. Un jour qu'ayant été conduit en exil, il était repoussé 
par les autres évéques, qui étaient des flatteurs du roi, et 
abandonné par tous les siens, il dit à un diacre qui seul per- 
sistait à lui demeurer fidèle : « Maintenant, toi que fais-tu? 
pourquoi ne suis-tu pas tes frères pour aller où tu voudras, 
comme les auties ont hit? » Gehd-ci répondit : « Vive le 
Seigneur mon Dieu, je ne t'abandonnerai pas tant que j'au- 
rai un souffle de vie dans le corps. » — « Puisque tu parles 
ainsi, lui dit l'évêque, je veux te révéler ce qu'il a plu à Dieu 
de me faire connaître : Demain à cette heure je reprendrai 
r honneur qu on me veut oter, et je serai rendu à mon église, 
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restiluar; hi autem qui me reliqueruiit cuin magao 
pudore ad me confugient. » Praestolabatur itaque 
diaconus rem pix>mis$am auonilus, ({uod postea est 
expertus. Illncescente autem die crastina, subito ad* 

venit legatus Sigiberli régis cikti litleris, niintians rc- 
geni Clotariuiii esse defiinctum, seque regnum debitiim 
cum episcopi charitale debere percipere. Haec illc au- 
diens ad ecclesiam regressus» potestati restituttur, 
coofusisque bis a quibus derelictus fuerat, omnes io 
charitale recepit. Jam vero quam fortis fuerit ad prae- 
dicandnm , quam terribilis ad argut nduni , quam 
constaus ad sustinendum, (|uam prudens ad docen- 
duiu, quis evolvere queat? IJiius eiiim ei semper erat 
rigor in prosperiset adverais; nec minitantem timuit, 
nec a blandiente delusus est. Kam vere, ut aiebat re- 
ialor ille (sanctus Aredius) memoratus, parum fuit 
qnin jiixta Paulum apostohini non fuisset injuriatus 
periculls flumiiium, periculis latruuum, periculis in 
civitate, periculis in falsis iratribus, et reliqua* Nam 
quadam die dum Mosellam fluvium navigio trausna- 
taret, iuter pilas poulis fluctuum aclus impulsu, pal- 
mis tantum pils adhaesit, pede continens navem, et 
sic ab iutuentibus jam ad demeraonem paratus erutus 
esl , quod non sine tenlatoris insidiis se pertulisse 
ferebat. Sed cl ipse auclor criminis plerumque se ob- 
tutibuâ ejus (|uasi uociturus ostendit. Denique dum 
quadam die iter ageret, descendeos ab equo, inter 
vêpres condensas veutris purgandi gratia est ingres- 
sus : et ecce assistit ei umbra teterrima, statu procera, 
crassitudine valida, colore tetra, oculorum scintillan- 
tium immcnsitatem in moduiii tauri petulanlis habe- 
bat , ore palulo quaâi ad degiutieodum virum Dei 
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et ceiix qui m^ont délaissé reviendront à moi avec ime 
grande confiisiou. î>e diacre, étonné, attendit l'effet de 
ces paroles qu'il éprouva bientôt. Dès le lendemain il arriva 
un envoyé du foi Sigebert, chargé de lettres et annonçât 
la mort du roi Glotaire. Sigebert écrivait qn*il allait prendre • 
pdwessîon de son royaume et qu*fl voulait avoir Tamitié de 
l'évêque. En apprenant cela, ce dernier revient à son église, 
rentre dans son pouvoir, à la grande confusion de ceux qui 
l'avaient abandonné, et les reçoit cependant tous avec bonté. 
Qui pourrait dire maintenant combien il eut de force dans la 
prédication, de vigueur dans la discussion, de constance 
dans k lutte, de sagesse dans Tinstruction ? H avait en effet 
toujours une égale fermeté dans le malheur comme dans la 
prospérité, sans craindre les menaces et sans se laisser 
tromper par les caresses. Car véritablement, comme le disait 
le même qui m'a raconté ces choses (S. Yiieix), peu s'en fallut 
qu'il ne fOlt exposé, comme Vapôtre saint Paul (// Corinth. 
XI, 26), aux périls des fleuves, aux périls des voleurs, aux 
périls de la cité, aux périls parmi les faux frères, et à bien 
d'autres. Un jour il traversait la Moselle en bateau, Jorsqu 'il 
lut poussé par le courant contre les piles d*un pont, et-s'a»- 
crochant des mains seulement à une pile» il maintint le ba- 
teau avec le pied et put ainsi être sauvé par les spectateurs, 
quoique près d'être noyé, ce à quoi les embûches du tenta- 
teur, à ce qu'il pensait, n'étaient pas étrangères. D'ailleurs 
Tauteur de tout crime s'offrit plusieurs fois à ses yeux comme 
pour lui nuire. £n voyage, étant un jour descendu de cheval 
pour satisfaire un besoin du ventre et s*étant mis pArmi 
d'épais buissons, voici que tout à coup il vit devant hli une 
ombre affreuse, de haute taille, de grosseur formidable, de 
couleur noire^ avec des yeux étincelants et immenses comme 
ceux d'un taureau* iîirieux, et une large bouche qu'elle ou- 
m 23 
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parata. At illo faciente signum crucis e contra, in 
modum fumi ascendentis evanuit : quod non ambigi- 
tur ipsum ei sceleris principem fuisse monstratum. 
4. In jejuniis autem valdOi ut diximus, fortia erat. 
, Ptam cœteris reficientibus, sœpe ipae, contecto capite 
a cucullo w agnoaceretur in pubtico, cum uno tan- 
tum pnero sanctorum hasilicas drcaîbat. Sed et cura- 
tionum gratia data est ei a Deo. Dum autem haec in 
illo, ut supra diximus, babitu sanctorum babitacula 
circuirety ad templum sancti Maximini antistitis acces- 
ait, in cujus atrio poat multas debaochationes très 
energumeni pi'easiaoporequiescebant» cernensque eos 
somno dédites fecit signum cruds e contra : statimque 
expergefacti, élevantes in sublime voces, date impetu 
ad vomitum, emundati sunt. Cum autem lues ingui- 
naria Trevericum populum in circuitu civitaiis valde 
vastarety etaacerdos Dei pro ovibus conunissia Domini 
miaericordiam imploraret assidue, factus est sonus de 
nocte magnus, tanquam tonitnim validum, super pon- 
tem amnis , ita ut putaretur urbs ipsa debiscere. 
Cumque omnis populus exterritus in lectulis resedis- 
sety lelhiferum sibi interilum opperiens, audita est in 
medio rumoris vox una cœteris clarior, dioens : « £t 
quid hic, o sociii fiidemus? Âd unam enim portam 
Ëuoharius saoerdos observât, ad aliam Maximinus 
excubat, in medio versatur INiceiius; nibil bic ultra 
praevalere possumus, nisi sinamus hanc urbem eorum 
tuitioni. a Hac voce audita, statim morbus quievit, 
nullusque ab eo ultra defiinctus est. Unde non ambi- 
gitur virtute memorati antistitis fuisse defensam. IwA" 
tatus autem quodam tempore sacerdos a rege, dicît 
suis : « Quaerile uobis piscium multitudinem in abuu- 
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vrait comme pour avaler l'homme de Dieu. Mais lorsqu'il eut 
fait le signe de la croix, cette apparition s'«n'anouit comme 
une fumée qui monte, et il n'y a point de doute que le prince 
du crime ne se soit montré lui'»ménie au saint dans cette cir- 
constance. 

4. Il était, comme nous l'avons dit, d'une très-grande 
force pour les jeûnes. Car c'était pendant le temps où les 
autres prenaient leur repas que lui, la téte couverte de son 
capuchon de peur d*étre reconnu en public, parcourait sour 
vent les basiliques des saints suivi d'un seul serviteur. Dieu 
lui fit aussi le don des guérisons. G>mme il parcourait vétu, 
ainsi que nous venons de le dire, les demeures des saints, il 
arriva au temple de l'évéque saint Maximin, dans le parvis 
duquel trois énergumènes reposaient accablés de sommeil, 
après beaucoup de convulsions. Les voyant profondément 
endormis, il fit eu face d eux le signe de la croix, et aussitôt, 
s'étant éveillés eu poussant de griuids cris, ils firent eflort 
pour vomii' et furent délivrés. La peste inguioaire sévissait 
cruellement sur la population de Trêves, <Uns Tenceinte de 
la cité ; et le prêtre de Dieu implorait assidûment la miséri- 
corde divine pour les brebis qui lui étaient confiées, quand 
tout à coup, k nuit, un grand bruit se fit entendre, conune 
un violent coup de tonnerre qui aurait éclaté sur le pont, et tel 
qu'on eût dit que la ville allait se fendre en deux. Et comme 
tout le peuple, rempli de frayeur, était séant sur son lit, at- 
tendant la mort, on distingua du milieu de la rumeur une 
voix plus claire que les autres qui disait : « Que devons-nous 
faire, ù compagnons:* Cai' à 1 une des portes veille l'evèque 
Eucher, à l'autre se tient Maximin; Nizier est établi au mi- 
lieu; nous n'avons donc rien de mieux à faire que d'aban- 
donner cette ville à leur protection. » Dès que cette voix se 
fut fait entendre, aussitôt la maladie cessa, et àepm» ce mo- 
ment personne n*en mourut plus. Aussi ne doute-t-on pas que 
cette ville n*ait été protégée par la vertu de l'évéque. Invité 
un jour à fournir le repas au roi, il dit à ses gens : « Cher- 
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dantiam, ut eutites ad occursum régis , et nostrum 
expleatur opus et amicis ministretur afTatim. » Dixe- 
ruotque ei : < Labsus noster, in quem pisces decidere 
soliti sont, prorsus desertus babctur : sed et macerûe 
tpsae de locis suis amnis împetti evulsae noscuntur. 
Non est qualiler jussio vestia adiiii[)leaUir, duni non 
est in proraptu quaiiter capiantur qua; praecipis. » Et 
ille haec audiensi ingressus in celiulam suam vocavit 
pueram, et ait : « Vade, et die coquorum pneposito 
ut exhibeat pisces ab amne. » Qui jussa referens, de- 
risus est ab bomine. Reversoque ait sacerdos : « Scio 
quia locutus es ea quic praîcepi, sed audire noluerunt. 
Vade, et die eis ut eant. » Cumque hisaut lerlio hanc 
ordinationetn duresuscipereut, coaimoti tandem abie- 
Tunt ad labsuniy et aspicientes invenerunt eum ita re- 
fertnm piscibus, ut decem viri quae repererant vix 
exbibere potuissent. Ostendebat enim ei Tirtus diviua 
saepius qua> ei opportuna erant. 

5. Sed nec hoc silendum putavi , quod eidem de 
regibus Fraucorum a Domino fuit ostensum. Vidit 
enim in visu noctis turrem magnam, tai^a celsitudine 
pneditami ut polo propinqua suspicerettu*, habentem 
fenestras multas, Dominumque stantem super cacu* 
men ejus, et angelos Dei per spéculas illas positos. « 
Unus autem ex eis tenebat librum magnum in manu, 
dicens : « Tantum temporis rex ille et ULe victurus est 
in sflBCulo. » Nominavitque omnes iriritim , yel qui eo 
tempère erant » vel deinoeps nati stint dixitque et 
qualitatem regni, et quantitatem vit» eorum. Sed 
post untuscfujusque nomen semper Amen caeteri an» 
geli respondebanl. Sicque de liis in posterum imple- 
tum est, sicut sanctus per praefatam revelationem 
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chez-nous f<jrce poisson, afin que quand nous irons au-de- 
vant du roi, nous ayons de quoi nous acquitter de notre de- 
voir et de quoi fournir abondamment à nos amis. >» £t ceux-ci 
lui dirent : « Notre nasse, où le poisson avait accoutumé de 
▼enir, est entièrement vide, et nos réservoirs eux-mêmes ont 
été arrachés de leurs places par Fimpétuosîté du fleuve. Il 
est donc impossible d'accomplir votre ordre, puisqu*on n*a 
rien pour prendre ce que tu commandes. » Ayant entendu 
cela, le saint entra dans sa cellule, appela un serviteur et lui 
dit : « Va dire au chef des cuisiniers de tirer du poisson de la 
rivière. » Celui-ci, exécutant l'ordre, ne fit qu'exciter le rire 
de cet homme. Lorsqu'il fut de retour, l'évèque lui dit : « Je 
vois que tu as porté Tordre que je t'avais donné, et qu'on n'a 
pas voulu l'écouter. Va et dis -leur qu'ils y aillent. » £t 
comme par deux ou trois fois ils eurent reçu avec répugnance 
le même commandement, ils finirent par aller avec colère à 
la pêcherie, et en y regardant ils la trouvèrent tellement 
remplie de poissons, qu'à peine dix hommes eussent pu tirer 
tout ce qu*il y avait. La vertu divine fournissait souvent à 
Nizier les choses qui lui étaient utiles. 

5. Jen*ai pas cru non plus qu'il làMt passer sous silence ce 
qui lui fut montré par le Seigneur touchant les rois des Francs. 
H Vit la nuit, en songe, une grande tour dont la hauteur était 
telle qu'elle touchait presque au cielj elle avait un grand 
nombre de fenêtres par lesquelles regardaient les anges, 
tandis que Dieu se tenait debout sur le sommet. Un des 
angeé tenait à la main un grand livre et disait : « Ce roi vivra 
tant de temps, et celui-ci tant, >» et il les nomma tous les uns 
après les autres, tant ceux qui vivaient alors que ceux qui 
étaient encore à naître et il annonça la nature bonne ou mau- 
vaise de leur règne et la durée de leur vie. Lorsqu'il appe- 
lait le nom de chacun, les autres anges répondaient : * 
« Ainsi soit«il. >• Et pour chaque roi il fut accompli par la 
suite ainsi que le. saint Tavait annoncé dans cette révéla- 
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annuotiavit. Regressus autem a rege eveclu cavaii, 
obdonDivit. Et ecce oommotus vento fluirius cœpît 
fluctus in excelsa porrigerey ita ut putaretur navis ipsa 
demergi. Sacerdos autem, ut pnefkti sumus, dormiens 

somno nescio quo, ut plerumque dormientibiis eve- 
nit, quasi ab aliquo oppressus est. Excitatus quoque 
a suis fecît signum cruels super aqua, et cessavit pro- 
cella. Deinde suspirans crebrius , interrogatus a suis 
est quid vidisset. Qui ait : « Silere quidem decreve* 
ram, sed tamen dicam. Vidi enîm me quasi per 
universum orbem relia ad capiendum extendere, et 
nullus erat adjutor meus, nisi tantum hic puer Are- 
dius. j> £t merilo eum Dominus retificem osteudere vo- 
luit, qui quotidie populos ad divinum officîum capie- 
bat. Venit autem ad eum homo quidam , cœsariem 
barbamque prolixam efiereus, prostratusque ad pedes 
ejus ait : « Ego sum , domine , qui in maris periculo 
positus, tuo adjutorio sum salvatus. » At ille objur- 
gaus houiiiiem, cur de eo laudationis bujus proferret 
gloriam, ait : « Die qualiter te Deus ab hac necessitate 
eripuity nam virtus mea nulium juvare poiest. » Qui 
ait : « Nuperrimo tempore cum navem asceudens Ita- 
liam peterem, multitudo paganorum mecum ingressa 
est, inter quos et ego tanUnii solus eraui inler illam 
rusticorum multitudinem Christian us. Orta autem 
l«mpestate oœpi iuvocare nomen Domini, atqueut 
me ÎDtercessîo tua eriperet flagitare; pagani vero in- 
vocabant deos suos, et ille Jovem, iste Hercurium 
proclamabat, alius M inerv» , alius Veneris auxilium 
flagitabat. Cumquejamiu discrimine essemus, aio ad 
eos : « O viri, nolite lios deos invocare, non enim sunt 
dii isti, sed daemones. Nam si vultis de praesenti inte- 
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don. Lorsque I9izîer s'en revint , après avoir été trouver le 
roi, fusant le trajet par ean, U s^endonnit. £t voici que le 
fleuve, soulevé par le vent, commença de 8*élever en vagues 
trèfr-hautes, en sorte que Ton eût cru le bateau sur le point 
d'être submergé. Or l'évêcpie, comme nous venons de le dire, 
dormait de ce je ne sais quel sommeil où il semble au dor- 
meur que quelqu'un rétouffe. Eveillé par ceux qui Tentou* 
raient, il fit sur l'eau le signe de la croix, et la tempête cessa. 
Ensuite, comme il poussait de fréquents soupirs, les siens lui 
'demandèrent oe qu'il avait tu. Il leur répondit : « J'avais 
résolu de me taire, mais je parlerai. Il me semblait que je 
tendais des rets pour pécher par tout le monde, et que je 
n'avais d autre aide que ce jeune Aredius. » Et c'est avec rai- 
son que le Seigneur voulut le montrer adroit pêcheur, car il 
prenait tous les jours des peuples entiers pour le service di- 
vin. Il vint à lui un homme qui avait la chevelure et la barbe 
fort longues, et qui, s'éunt jeté à ses pieds, lui dit : « Je suis 
celui, seigneur, qui m'étant trouvé en danger sur la mer, en 
fus délivré par ton secours. » Mais le saint l'ayant repris ai* 
grement de ce qu'il voulait lui donner la gloire de cela, lui 
repartit : « Dis comment Dieu t u sauv é de ce danger, car ma 
vertu ne peut aider personne. » Cet homme répondit : « Der- 
nièrement, comme je m'étais embarqué, sur un navire pour 
me rendre en Italie, une multitude de païens entra avec moi 
dans le vaisseau, en sorte que je me trouvais le seul chrétien 
av milieu de cette foule de paysans. Mais une tempête 
s'étant élevée , je commençai à invoquer le nom du Sei- 
gneur et à le supplier que ton intercession pùt me délivrer 
du périr. Les païens, de leur côté, invoquaient leurs dieux, 
œlui-d Jupiter, celui-là Mercure, cet autre Minerve, cet 
autre encore Vénus. Et comme nous étions en danger de 
périr, je leur dis : « O hommes, cessez d'invoquer ces dieux, 
car ce ne sont pas des dieux, mais des démons. Et si vous 
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liki erui, invocate sanctum Nioetium, ut ipse obtinent 
cum Domînî miserioordia vos sal va ri. » Cumque una 
voce elevata in hujusœmodi clamoredixissent : a Deus 
Nioetii eripe nos, » protînus mare mitigatum est, ceci- 
ditque ventus, ac sole reducto, eo quo voluntas nostra 
fuit navis accessit. Ego autem vovi ne prius coniam 
capitis tonderem quam tuis obtutibus praesentarer. » 
Tune jussu episcopi tonsuratus homo Ârvernum adiit, 
unde 86 esse confessas est. Innumera' sunt etiam qoœ 
de hoc vire relata a memorato abbate cognovimus» 
sed finiendum fibellum puto. 

6. Cum aulem propinquum transitus tempus mi- 
grationis suae cognovisset, fralribus relulit, dicens : 
«r Vidi Paulum apostolum cumJoanneBaptistainvitaD- 
tem me ad requiem sempitemam, atque exhibentem 
mihi ooronam ccelestibus margaritis omalam, ac di- 
centibus mihi viris : « Talibus enim spedebus perfrue* 
ris in regno Dei. » Haec quibusdam fidelibus referens, 
post paucos dies modica febre pulsalus spiritum prae- 
misit ad Dominum, sepultusque est lu basilica saocti 
Maximini antistitis. Cujus nunc tnmulus pleruiaque di- 
vinis virtutibas illustratur. 

CAPUT XVIII. 
Uno et Leobtâo «bbatibiis. 

Legiferî vatis oraculum cum de priocipio princi- 
pium fandi sumpsisset, et Dominum entendisse cœlos 
dextera majestatis fuisset efTatus, ait : «' Et fecit Deus 

duo lumînaria magna et stellas, el posuit ea in firma- 
mente cœli, ut praeessenl diei ac nocti, et lacèrent iu 
firmameuto cœli^ » sic nunc et in illo mentis humanse 
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voulez être tirés du danger où nous sommes, invoquez saint 
Nizier, afin qu'il obtienne de la miséricorde de Dieu que 
vous soyez sauvés. >• D'une seule voix ilsiîrent entendre ces 
paroles : « Dieu de Ni/.ier, sauve- nous. » Et alors la mer fut 
aussitôt calmée, le vint tomba et le soleil ayant reparu, 
notre navire se dirigea où nous voulûmes. Pour moi, je fis 
vœu de ne pas faire couper mes cheveux avant que je ne me 
fusse présenté à tes regards. >» Alors cet homme, s'étant fait 
couper les cheveux par l'ordre de l'évêque, s'en alla à Cler- 
mont, d'où il dit qu'il était. J'aurais pu dire encore bien des 
choses que je tiens de 1 abbé que j'ai cité, mais j'ai pensé qu'il 
fallait terminer ce livre. 

6. Lorsqu'il sut que le moment de son départ approchait, 
il en instruisit ses frères en disant : « J'ai vu l'apôtre Paul 
avec Jean-Baptiste qui m'invitaient au repas éternel, et 
qui me montraient une couronne ornée de perles célestes," 
et me disaient : « Voilà les choses dont tu jouiras dans le 
royaume de Dieu. » 11 rapporta ces paroles à un petit nombre 
de personnes fidèles, puis au bout de peu de jours, s'étant 
trouvé atteint d'une petite fièvre, il rendit l'esprit à Dieu, et 
fut enseveli dans l'église de l'évêque saint Maximin. Son 
tombeau est aujourd'hui fameux par les miracles divins qui 
s*y accomplissent^. 

• * CHAPITRE XVIII. 

De saint Ours et wint Lenbasse/abbët. 

Quand le législateur-prophète commence à parler de la 
création du inonde et quUl montre le Seigneur formant de 
la majesté de sa main droite Tétendue des cieux, il ajoute : 
« et Dieu fit deux grands luminaires et les étoiles, et les mit 
au firmament, afin quMls présidassent au jour et à la nuit, et 
qu'ils brillassent dans le ciel. » {Gen. i, 16, 17.) De même 
^ussi dans le firmament de l'entendement humain, il a 
placée comme Tafifirme Tautorité des saints Pères, deux 
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oœlo, sicut priorum sanxit auctoritas, luminaria ma- 
gna dedity Cbristum scilicet et Ëcclesiaiii ejus, quae 
luceant in tenebris igDOrantiœ et illuminent sensus . 
humilitatis nostrae, sicut Joannes evangelista de ipso 
ail, quia hic est lux mundi, qui « illuminât omnem 
hominem venieutem in hune mundum. » Posuit etiam 
in eo etstellas, patriarchasvidelicet, prophelas aposto- 
losquey qui vel doctrinis nos erudiant, vel mirabilibus 
sois illuminent, sicut in Evangelio ait, quia «c yos 
estis lux bujus mundi. » Et : w Sicluceatlux vestra co« 
ram hominibus ut videant opéra vestra bona et glori- 
ficent Patrem vestrum qui est in cœlis. » Hi enim 
apostoli merito pro tota accipiuntur Ecclesia, quae 
non habens rugam aut maculam impoUuta subsistit, 
sicut Apostolus ait, quia « ipse sibi exhibuit Ecclesiam 
mundam, non habentem maculam aut rugam, aut ali- 
quid hujuscempdî. » Ex horum ergo doctrina et 
usque ad nostra fuerunt leiiipora , fjui in hoc saeculo 
quasi astrorum jubar, non solum meritorum radiantes 
luce, verum etiam dogmalum magnitudine corus- 
cantes, orbem totum radio suse predicationîs illustra* 
verunt , euntes per loca singula prsedicando, ac mo- 
nasteriaaddivinumcultumlocando, docendo honiines 
a curis saecularibus abstinere, et relictis tenebris con- 
cupiacentia^ Deuiu verum sequi, per quem facta sunt 
omnia; sicut de Urso Leobatioque abbatibus fidelium 
fratrum relatio signât. 

I . Igitur Ursus abbas Gadurcinœ urbis incola fuit, 
ab ineunte aetate religiosus et in Dei amore dévolus. 
De quo egressus loco, Bituricum terminum est in- 
gressus, fundatisque monasteriis apud Tausiriacum, 
Oniam atque Pontinlacum, stabiiitisque prsepositis 
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grands luminaires, à savoir le Christ et son Éf^lise, afin 
qu'ils reluisent dans les ténèbres de l'ignorance et illuminent 
notre humble intelligence ainsi que Jean rëvangéliste le dit 
du Seigneur lui-même , parce qu'en effet il est la lumière 
du monde, qui « éclaire tout homme venant en ce monde. » 
(foan. I, 9.) Il mit aussi en lui les étoiles, c'est-à-dire les 
patriarches, les prophètes et les apôtres, qui nous instruisent 
de leur doctrine et qui nous illuminent de leurs miracles, 
comme il Ta dit lui-même dans FÉvangile : « Vous êtes la 
lumière de ce monde » {Matth, v, 14) ; et ensuite : « Que 
▼otre lumière luise ainsi devant les hommes , afin qu'ils 
▼oient vos bonnes œuvres et qu'ils glorifient votre Père qui 
est aux deux, » (Ibid,, 16.) Les apôtres auxquels ces paroles 
s'adressent sont bien justement pris pour toute l'Église, qui 
n'a point de rides et qui subsiste sans tache, comme le dit 
l'Apêtre : « Afin que lui-même offirtt pour la gloire de soi- 
même l'Église pure n'ayant ni tache, ni ride, ni rien de 
semblable. » {Eph. v, 27.) Or grâce à la doctrine des 
apôtres il y a eu jusqu'à notre temps des hommes qui, sem- 
blables en ce monde à des astres, non-seulement furent res- 
plendissants par la lumière de leurs mérites, mais encore 
éclatants par la grandeur de leurs enseignements, qui ont 
éclairé tout l'univers par les rayons de leur prédication, 
allant enseigner en tout lieu , fondant des monastères 
pour le culte divin, instruisant les hommes à s'abstenir des 
soins terrestres et à mépriser les ténèbres de la concu- 
piscence pour suivre le vrai Dieu, par qui tout a été créé. 
C'est ce que prouve le récit fait par des frères dignes de foi 
sur les abbés Ours et Leubasse. 

1. L'abbé Ours^ habitait la ville de Gahors et dès le com- 
mencement de sa vie il fut très-dévot et rempli de l'amour 
de Dieu. Étant parti de Gahors, il vint dans le pays de 
Berri, où il fonda trois monastères, à Touri, Heugne et 
Pontigni, et après qu'il les eut laissés sous le gouvernement , 
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sanclitate honorificis, dispensatione libralis, Turoni- 
cum territorium est ingressus, et ad locum quem 
Senapariam vocitari priscus instituit auctor accessit. 
iSIdificatoque oratorio ^ iDonasteriuin stàbiUvit; com- 
imssaque Leobatio prxposito summa regulœ, mo- 
nasterium aliud statuit, quod mine Loccis • vocanl, 
situm scilicel super fluvium Angerem in recessu men- 
tis, cui DiiDC castrum supereminet, ipso Domine ut 
moDasterium vocitatum. Ubi adjiincta congnegatione, 
statuit apttd ammum suum» ne ultra alîum proficisce- 
retur in locum , sed in eo cum omni congregalione 
manibus propriis operari, et viclum a terra in sudore 
vultus exigere, illud fratribus inter reli(|ua prœdica- 
tionum doua commendans , quod Paulus apostolus 
ait : tt Labora manibus^ ut habeas unde posais retri- 
buere necessitatem patiçntibus. » Et illud : « Quia qui 
non labor^t, uecmanducet. » Dédit autem ei Dominus 
et graliam ciiralionis, ita ut insufïlalis energumenis, 
proûnus daemonia ejicerenlur a corporibus obsessis. 
Sed et alias per eum Dooûaus dignatus est operari 
virtutes. £rat enim abstinens a cibis et potu, interdi- 
oens monaehis sine cessatione averteré ocnluro et co- 
gitationem ab omni luxuria. 

2. Dum autem haec ageret, ac fralres molam manu 
verlentes triticum ad victus necessaria comiuinuereul, 
pro labore fratrum visum est ei molendinum in i|iso 
Angeris fluvii alveo stabilire; defixisque per flumen 
palisy aggregatis lapidum magnorum acervis exclusas 
fecit , atque aquam canale coHegit , cujus impetu fa- 



(1) Laud. et plerique éd., Locis Bal. Lœias»»., flupium Ugt^ 
rim, et sic infra ; Labb. Lucas, (R.) 
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de prévôts reoominandables par la sainteté de leur m et 
par leur sage économie, il passa en Touraine et Tint en un Ueo 
à qui quelque ancien a jadis imposé le nom de Sfinevières. 
U j construisît un oratoire, y fonda un monastère, et ayant 

laissé celui-ci au prévôt Leubasse avec le soin d'y faire ob- 
server la règle, il alla bâtir encore un autre monastère, 
qu*on appelle maintenant Loches, situé sur la rivière 
. d'Indre, dans le creux d*ttne montagne, au-dessus de la- 
quelle s*élève un chAtemi qui porte le même nom que le 
monastère. Là, ayant établi une congrégation de moines, 
il prit dans son cœur la résolution de ne plus aller dans un 
autre lieu, mais de tiavailler dans celui-ci de ses propres 
mains avec toute la congrégation et d'y gagner sa vie à la 
sueur de son front, l'ecommandant entre autres choses à ses 
frères ce que l'apôtre Paul disait aux siens : « IVsfVaillez de 
vos mains, afin que vous ayez de quoi donner du vôtre à ceux 
qui sont dans la nécessité. »> [Eph. iv, 28.) Et ailleurs : 
« Celui qui ne travaille point ne doit point manger. » (// 
Th€9, ni, 10.) Le Seigneur lui accorda aussi le don de 
guérir, en sorte que du souffle seul de sa bouche il chassait 
les démons du corps des possédés ; il a daigné également 
accomplir par lui d'autres miracles. Ours était d'une grande 
abstinence pour la nourriture et la boisson, et recomman- 
dait Isans cesse à ses moines de détourner leurs yeux et 
leurs pensées de toute idée de hixure. 

3. AinsT frdsait-U, et comme ses frères broyaient le blé 
nécessaire à leur nourriture en tournant la meule avec la 
main, il eut la pensée de diminuer leur fatigue en établis- 
sant un moulin dans le lit de la rivière d'Indre. Ayant 
fait mettre deux rangées de pieux dans la rivière, avec de 
gros amas de pierres pour faire des écluses, il rassànbla 
Teau en un canal et se servit alors du courant pour faire 
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biicae rotam îd magaa volubilitate veitere fecit : hoc 
opère laborem mODachorum r^evans, atque uni ftii* 
tnim delegans, opiis necessarium implebatur. Hanc 
autem fkbricam Sichlarius' quidam Gotthus, qui ma- 
gno cuni Alarico rege amore diligebatur, semulus mo- 
nasterio coiicupivit, dixilque abbati : u Dona niibi 
hoc molendinum, ut sit sub ditione mea, et quod vo- f 
lueris repensabo. » Gui ille : « Giim grandi, inquit, 
hoc labore paupertas nostra statuit, et uunc non 
possumus îpsum donare, ne firatres mei famé pe- 
reant. » Et ille : « Si vis, inquit, Ipsum bona volun- 
tate Iribuere, gratias ago ; sin aliud , vi Ipsum aufe- 
ram : aut certe faciam aliud, cujus exciusis aqua 
retrorsum conversa, rotam tuam vertere amptius non 
permittent, » Abbas respondk : « Non fades autem 
quod Deus non volueiit, nam a nobis ipsum penitus 
non accipies. » Tune Sicblarius fervens felle, similem 
sub hoc fabricaiii iidaptavit. Cumque aqua retrorsum 
conversa sub hujus operis rotam inundans gurgitem 
fecisset, restitit prorsus, née omnîno verti potuit ut 
consueverat; venilque custos ejus ad abbatem, média 
ut ferunt tiocte, illo in oratorio cum fratribus vigi- 
lante, et ait : « Surge, abba, deprecare attentius Do- 
minum. Keslilit eniui rota nioleiidini ab inundatione 
caualis alieni, quem Siclilarius fecit. » At ille haec au- 
diens niisil coufestim fratres singulos ad monasteria 
illa quœ statuerai, dicens : <t Prosternite yos in ora- 
tione, et non sit vobis opus aliud , donec iterum ad 

(1) G>1b. et Bel., SUarius, Et qaidem sic appelUtiir in libro 
de Castro Ambuia, cap. m, t. X Spiciiegii Acheiiani pag. 822 
(aut. Chroniques d'Aigu pub, pour la Soc, de tHist» de France, 
1. 1, p. 18), ubi Alarid proximus et amicus appellatar. (R.) 
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tourner avec une grande rapidité la roue du moulin. Par ce 
moyen il diminua le travail des moines, en sorte qu'un seul 
frère ftufEsail à cet oimage. Or un Goth appelé Sichlaire, 
&vori du roi Alaiic, fui désireux de s'approprier cette ma- 
chine, et dit à Tabbé : « Donne-moi ce moulin, pour en 
faire ma propriété, et je te donnerai en retour ce que tu 
voudras. - L'abbé lui répondit : « Notre pauvreté n'a éta- . 
bli cela qu'avec bien de la peine; nous ne pouvons main- 
tenant le donner, de peur que mes frères ne meurent de 
fidm. — Si tu veux, dit Sichlaire, me le donner de bonne 
volonté, je t*en remerde; autrement je le prendrai de 
force, ou j'en ferai certainement faire un autre pour lequel 
je détournerai l'eau par des écluses qui ne permettront plus 
à votre roue de tourner. » L'abbé répliqua : « Tu ne feras 
pas ce que Dieu ne voudra pas, et tu ne nous le prendras 
pas du tout*. » Alors Sichiaire tout bouillant de colère fit 
faire au-dessous une autre machine semblable à celle-là. 
£t comme il fit que Teau remontant jusque sous la roue du 
moulin s'amassait au point d'empêcher la roue de tourner 
comme d'habitude, le moulin devint inutile et le gardien 
vint trouver, à ce qu*on dit, Tabbé sur le minuit, tandis 
qull veillait dans Toratoire avec ses frères, et Iqi dit : 
« Père abbé , lève-toi et prie dévotement le Seigneur, car 
la roue de notre moulin est arrêtée par Tinoudation du nou- 
veau canal que Sichiaire a lait. » L'abbé envoya aussitôt 
un frère à diaque monastère qu*il avait établi, pour dire 
aux religieux : « Mettez-vous en prières, et ne frdtes rien 
autre chose, jusqu'à ce que je vous mande d'autres nou- 



(1) On voit encore aujourd'hui ce moulin, dit Ruinart. Il ajuuie que 
le tondteau de Mint Ours était êmA oomervé de ton temps dans i église 
de Locbet qui Ini eit dédiée. 
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vos dirigam. » Sed et ipse non est egressus ab orato- 
rio» deprecans Dominum attente ac praestolaus adven- 
tum ejus misericordiae. Sic fecit per integros duos 
dies toddemque noctes. Tertia jam illucescente die, 
accessit iterum monachus ille qui custos fuerat, nun- 
tiaitis rotam fabrtcœ suae jtixta consuetudinem priorem 
in sumraa verti velocitate. Egressusque abbas cum 
fralribus de oratorio accedit ad littus, conspiciensque 
molendinum quod Sicblarîiis fecerat, non reperit : ac- 
oedensque ad littus, et fuDdum alvei intuens, indioium 
nullum de eo accepit. De quo non quidquam ligui, 
non lapidis, non ferri, vel ullius unquam geuus indicii 
potuit oslendi, nisi quod conjici potuit, ipso quo fa- 
bricatum fuerat loco, virtute divina debisceus ab ocu- 
lis bomÎDum est ablatum. Tune misit nuntios ad fra- 
tres, dicens: ir Requiescite jam a labore quiaultus 
est Deus injuriam firatrum nostrorum. » 

3. His et talibus virtutibus prœditus, consummato 
cursu vitœ, niigravit ad Dominum : ad cujus tumulum 
postea et energumeni sanati et caeci illuminât! sunt ; 
posl cujus obitum prsepositi qui per monasteria erant, 
abbatum officium, episcopis largientibus, suscepefuut. 
Sed et Leopatius* apud Senaparium mooasterium, 
quodinfra territorium Turonicum erat, abbas insti- 
tuitur, in sumnia sanctilate ac seneclute perduraus, 
ibique et obiit ac sepultus est. 



(i) Hicomnet Mss. Leopatius; ed. JLeubatius, (R.) 
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velles. » Lui-même ue sortit point de l'oratoire, où il adressa 
dévotemeat sa prière au Seigneur, attendant ia venue de 
sa misénoorde, ce qu'il fit pendant deux jours et deux 
nuits. Le troisième jour commençait à luire quand le 
moine qui avait la garde du moulin vint dire que la roue 
tournait comme d'habitude avec une grande rapidité. Alors 
Tabbé, étant sorti de l'oratoire avec ses fi^ères, s'approcha 
du rivage et chercha des yeux le moulin que Sichlaire avait 
établi, mais il ne le trouva pas ; et s' approchant de plus 
près pour regarder au fond de Teau, il n'en aperçut aucune 
trace, et personne aussi n'en vit jamais depuis ni bois, ni 
pierre, ni fer, ni quoique ce puisse être, et on ne peut que 
conjecturer qu'au même lieu où il avait été bâti la terre 
s'oumt par une force divine, pour l'engloutir et k fiiire 
disparaître des yeux des hommes. L'abbé alors envoya des 
messagers dire à ses (i'ères : <« Reposez-vous maintenant de 
votre labeur; car Dieu a vengé noti'e injure. » 

3. C'est rempli de telles vertus qu'ayant adievé le cours 
de sa vie, il passa au Seigneur. A son tombeau dans la 
suite les énergumènes furent guéris, les aveugles recou- 
vrèrent la vue. Après sa mort, ceux qu'il avait mis à la tête 
des monastères qu'il avait fondés y furent établis abbés par 
la bienveillance des évéques. Leubasse fut institué abbé au 
monastère de Sénevières, qui est du diocèse de Tours, où 
il vécut avec une grande sainteté et parvint à une grande 
vieillesse ; il y mourut et y fut enseveli. 
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CAPUT XIX. 
De Moacguiide* vdîpoM. 

losignia divinorum beneficiorum charismatay quae 
humaDo generi oœlitus sunt indulta , nec seosu con- 
cipi, nec verbis eflari , nec scripturis poterunt com- 

prehendi ; cum ipse SaWator mundi ab illo radis sae- 
culi exordio patriarchîs se praestat videri , prophetis 
annuntiari , ad extremum semper virginis intactaeque 
Mariae dignatur utero suscipi, et pnepoteos immorta- 
lisque Creator mortalis carnis patitur amictu yestiri, 
mortem pro homiDis peccato moriui reparatioDe 
adiré, TÎctorqae resurgere ; qui nos gravium Ikcino- 
rum spiculis sauciatos, ac latronimi insidiautium vul- 
neribus aflectos , infuso meri oleique liquore, ad sta- 
bulum medicinaB cœlestisy id est Elcclesiae sanctae, 
dogma perdusit; qui nos exemplis sanctorum vivere 
incessabiH praeceptionis suse munere cobortatur, no- 
bisque non modo viros, sed etiam ipsum inferiorem 
sexum, non segniter sed viriliter agonizantem, praebet 
exemplurn ; qui non solum viris légitime decertantî- 
bus, verum etiam feminis in liis praeliis favorabiliter 
# desudantibus, sîderea régna participât : sicut nunc 
beata Monegundis^ quae relicto geoitali solo, tanquam 
reginaprudens quae audire sapientiam Salomonis adi- 
vit, ita haecbeati Martini basilicam, ut ejus miracula 
quotidianis indulta momentis mirarelur, expetiit 
hauriretque de fonte sacerdotal! quod posset aditum 
nemoris paradisiaci reciudere. 

(1) Colb. et Bell. Mottigunde^ et infra Monagundis et Jfone* 
gundis. (R.) < 
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CHAPITRE XnC. 
De M«MMfoiid«, wHigimiie. 

Les dons excellents d'en haut qui sont départis au ^enre 
humain ne sauraient se oonoeT<nr par les sens ni s'expri- 
mer par les paroles, ni se représenter par l'écriture , puis- 
se le sauveur du monde, dès le commenoement de la 
création, a hien touIu se foire Toir lui-même aux patriar^ 
ches, être annoncé par les prophètes, et enfin n'a pas dé- 
daigné , lui créateur fout-puissant et immortel , de s'en- 
fermer dans le sein de Marie toujours vierge et toujours 
pure, de s'envelopper du vêtement d'une chair mortelle, 
d'aller à la mort pour la réparatiou de l'homme mort par 
le péché et de re^ssusciter victorieux, lui qui, alors que nous 
étions gravement blessés par les traits de nos péchés et 
tout couverts des plaies que nous avions reçues des bri- 
gands qui nous attendaient au passage, après avoir mêlé 
Thuile et le vin, nous a conduits à rhôtellerie de la méde- 
cine céleste, c'est-à-dire au dogme de l'Église sainte, lui qui 
par la récmnpense infaillible promise à ceux qui gardent 
ses préceptes, nous exhorte de vivre à l'exemple des saints'; 
kn qui nous donne pour modèles, non-seulement des hom- 
mes robustes, mais encore le sexe fragile, combattant non 
faiblement mais d'une vigueur toute virile 5 lui qui fait part 
de son royaume céleste, non-seulement à des hommes qui 
combattent comme il convient, mais encore à des femmes 
qui par leurs salutaires fatigues se mêlent à ces combats. 
Ce qu'il nous fait bien voir aujourd'hui dans sainte Mone- 
gonde, qui, ayant quitté son pajrs natal comme fit cette 
rrine prudente qui vint écouter la sagesse de Salomon, s'est 
rendue à l'élise de Saint^Martin afin d'y admirer les mi- 
racles qui s'y faisaient chaque jour et d'y puiser comme à 
une source sacerdotale de quoi ae rendre digne d'être admise 
dans les bosquets du paradis. 
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1. Igitiir beatiflsima Monegundis, Caraoleoae urbis 
indigeDa, parentum ad vottim copulata conjugio, 
duas filias habult, super quibus valde gavisa laeta- 
batur, dicens quia : «c Propagavit Deus generationem 

meam, ut mihi duap fîliac nascerentiir. » Sed hoc mun- 
diale gaudiuni pnevenil Scvciili hujus amaritudo, dum 
'puellae modica febre pulsatœ metam naturae debitam 
ooncluserant. Ex hoc genitrix mœsta deplorans, orba* 
tamque selugens non diebus, non noctibus a fletu 
cessabat, quam non vîr, non amicus, non ullus pro- 
pinquorum poterat consolari. Tandemqiie in se con- 
versa, ail : « Si nullani consolatiunem de obitu filia- 
rum capiO) vereor ne ob hoc laedam Dominum meuin 
Jesutn Christum. Sed nunc baec lamenta relinquens, 
cum beato Job consolata decantem : « Dominus de- 
dit, Dominus abstulit, quomodo Domino plaçait ita 
factum est * sit nomen Domini benedictum. » Et hsc 
dicens, exiila veste higubri, jussil sibi cellulam parvu- 
lam praeparari, in qua uuam tantummodo fenestellu- 
lam, per quam modicum lumen posset cernere, pne- 
cepit aptari : ibique eontempto mundi ambitu, spreto 
\iri consordoy soU Deo in quo erat confisa vacabat, 
lundensorationem pro suis populique delictis, habens 
puellulam iinam cujus ei Famulatu ministrabantur ea 
qiue nécessitas exigebat. Accipiebat etiam et farinam 
bordeaceam, iufusosque lymphis cineres, ac diligenter 
colans, ex ea aqua mixturam massse couficiebat, for- 
matosque propriis manibus panes et ipsam ooquens , 
*po8t longa jejunia reficiebatiir : reliqunm domus suae 
cîbum pauperibus dispensabat. Factuni est autem 
qiiadam die ut memorata puella, quae ei consueverat 
famulari , et credo inimici astu seducta cui semper 
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1 . La bienheureuse Monegonde, de la TÎlle de Chartres*, 
ayant M maiîëe sdon le dësir de ses parents, eut deux 
lÛles, à cause desquelles elle se livrait à une joie profonde 
et disait : « Dieu m*a rendue féconde et m*a donné deux 
filles. » Mais l'amertume de ce monde dissipa bientôt cette 
joie terrestre, toutes deux ayant été conduites par une 
petite Bèvre au terme obligé de la mort. Depuis ce mo- 
ment, cette mère désolée et se lamentant sur la perte de 
ses enfants ne cessait de pleurer nuit et jour, sans que ni 
son mari, ni ses amis, ni aucun de ses proches, pussent la 
consoler. Enfin ayant fait un retour sur elle-même, elle dit : 
« Si je ne reçois aucune consolation de la mort de mes filles, 
je crains par là d'offenser mon Seigneur Jésus-Christ. Aussi 
laissant ces plaintes, je chanterai avec le bienheureux Job, 
en me consolant : « Le Seigneur me les avait données, le 
Seigneur me les a 6tées ; il a été fmt comme il a plu au 
Seigneur, que le nom du Seigneur soit béni ! » (Job i, 21.) 
Et disant cela, elle se dépouilla de ses vêtements de deuil, 
se fit arranger une chambrette où il n'y avait qu'une petite 
fenêtre par laquelle elle pouvait voir le jour, et là, mépri- 
sant toutes les choses mondaines, et n'ayant plus souci de 
la compagnie de son mari, elle s'occupait uniquement de 
Dieu en qui elle se confiait, priant pour ses péchés et pour 
les péchés du peuple, et n'ayant qu'une seule fille à son ser- 
vice' pour lui procurer les choses nécessaires. Elle prenait 
de la (arine d'orge et des cendres mêlées avec de l'eau, pé- 
trissait le tout avec soin et en faisait une p&le dont elle fa- 
briquait des pains de ses propres mains et les fiiîsant cuire 
elle-même elle s*en réconfortait après de longs jeûnes. Le 
reste de la nourriture provenant de sa maison, elle le don- 
nait aux pauvres. Il arriva qu'un jour la fille qui la servait 
(je crois qu'elle fut séduite par les artifices de notre ennemi 



(1) Morte le 3 juUlet S30. (R.)' 
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bonis injurias irrogare mos est, se ab ejus famulatu 
subtraheret, diccns : « Non potero ego cum hac do- 
nuDa permanere^ qust ïn tali abstioentia commoratury 
sed potius utar sœculo ac cibum potumque in abun- 
dantia sumam. » QoiDtus autem jam fiuxerat aboes- 
aioDÎs ejus dies, quo bœc religiosa neque farinam 
consuetam, neque aquam acceperat : sed perstabat 
iminobilis, et fixa manensin Christo, in quoquisquam 
locatus nec veut! turbine, nec fluctuuin impulsione 
dilabitur ; nec sibi illa de mortali cibo vitam, sed de 
Yerbo Deiy sicut scriptum est, putabatiDrerri, comme- 
morans illud sapientûe Salomoniacs proyerbium, 
quia « non necabit Dominus famé auimam justi. » 
Et illud , quia « justus ex fîde vivit. » Sed quoniam 
corpus humanum ahsque esu terreno sustentari ne- 
quit, prostrata in oratioue, petiit ut qui manna populo 
esurienti de cœlo, lymphasque sitienti produût e 
saxO| ipsequoque alimentum quo parumper corpuscu* 
lum fessum oonforlaretur, dignaretur indulgere. Pro- 
tinusque ad ejus orationem nix de cœlo decidua 
humuin operuit. Quod illa cum gratiarum actione 
cernens, eductamanuper fenestram quod circaparie- 
tem erat ex ipsa nive coUegit, de qua aquam expri- 
mens panem solito formayit, quousque ad alios quinque 
dies victum corporeum minîstravit. Habebat enim 
contiguum ceUulœ parvulum viridarium : in illud au- 
tem pro quadam relevatione piodire erat solita, in 
quod ingressa intuens herbas loci ac deambulans^ 
mulier quae triticum supra tectum suum siccandum 
posueraty quasi de eminentiori loco, curis oppleta 
mundanis, importune prospexit moxque oculisclau- 
sis lumine caruit. Gognosoens autem reatum suum, ad 
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qui toujours a coutume de nuire aux bons) se retira d*au- 
près d'elle, disant : « Je ne peux pas durt'r avec cette maî- 
tresse qui pratique une telle abstinence, et j'aime mieux 
aller dans le monde ou j'aurai en abondance le boire et le 
man<^er, » Cinq jours étaient d('jà ccouh's depuis le départ 
de celte fille, et sa religieuse maîtresse n'avait eu ni sa fa- 
riue, ni son eau ; cependant elle demeurait immobile, 
ayant toujours son cœur en Jésus-Chiist , en qui celui 
qui se fonde ne peut être ébranlé , ni par aucun tour- 
billon de vent, ni par aucune agitation des Ilots ; aussi ne 
crut-elle jamais que cette vie lui pût être donnée par aucun 
aliment mortel, mais bien parla parole de Dieu, ainsi qu'il 
est écrit {Deut. viii, 3 ; Matth. iv, 4), se souvenant de ce 
proverbe de la sagesse de Salomon : « Que le Seigneur ne 
fera point périr l'âme du juste par la faim » (Prou, x, 3), et 
de celui-ci : « Que le juste vit de la foi. » (Rom. i , 17.) 
Mais comme le corps humain ne peut subsister sans Tusage 
des choses terrestres, elle demanda par une humble 
prière que celui qui avait donné au peuple la manne du 
ciel pour le nourrir [Exod. xti) et les eaux 4u rocher pour 
le désaltérer (iViofs. xx, 11) voulût bien aussi lui donner 
Taliment nécessaire pour soutenir son pauvre corps. Aussi- 
tôt, à sa prière, de la neige tomba du ciel et couvrit la 
terre. Ce que voyant elle rendit des actions de grâces à 
Dieu, et étendant su main par la fenêtre elle recueillit sur 
la muraille de cette neige, au moyen de laquelle obtenant 
de l'eau elle fit du pain, comme elle avait coutume de faire 
jusqn à ce que cinq jours après le Seigneur lui fournit quel- 
que autre aliment. Elle avait, joignant sa cellule, un petit 
verger où elle avait l'babitude d'aller pour prendre un peu 
de récréation. Y étant donc entrée, elle regardait les 
plantes en se promenant lorsqu'une femme qui avait mis 
du blé sur le toit de sa maison pour le sécher, parce que 
c'était un endroit élevé, n'étant remplie que de pensées 
mondaines, se mit à regarder la sainte d'une manière in- 
discrète. Bientôt les yeux de celte femme s'obscurcirent et 
elle devint aveugle. . Connaissant alors sa faute, elle vint 



Digitized by Google 



376 VITiE PATRIJM. 

eam accedit, remqiie ut gesla fueral pandens. Al illa 
ciejiciens se io oratioDem^ ait : « Vae mihi, quia pro 
parvitatis mese persona peccatrice alionim clausi sunt 
oculi. » Et consummata oratîone imposuit manum 
mulieri : confestîni autem ut sigoum crucis exprassit, 
mulier visum recepit. Homo quidam ex pago illo, qui 
olim audilum perdiderat, ad ejus cellulain dévolus 
adveuity pro quo deprecali sunt parentes ejus, ut ei 
manum haec benedicta diguaretur imponere. Sed illa 
indigoaro se esse proclamans pef quam Christus haec 
operari dignaretur, solo prostrata, et quasi ipsa do* 
minîcoram pedum vestigia lambens, bumiliter pro eo 
divinam clenientiam supplicavitj illaque adhuc solo 
decumbente, aures suidi apertaî sunt, rediilque ad 
domum propriam inœrore ablaio , cum gaudio. 

2. His signis glorifioata inter parentes, ne vanie 
gloriœ lapsum incurreret, sancti Martini antistitis ba- 
silicam, relicto conjuge cum familia vel omni domo 
sua, fideliler expetivit. Cumque iter cœptum carperet, 
venit ad vicum urbis Turoiiica?, cui nomen eslEvena*, 
in quo beati Medardi Suessioneuci confessoris reliquiae 
conlidentur^'Cujus et vigiJîae ea nocte celebrabantur ; 
in quibus illa attente excubans in oratione, hora débita 
cum reliquo populo ad missarum accessit solemnlu. 
Quae dum a sacerdotibus Dei celebranlur, advenil 
quaedain puella, pusulae malae veneno conflala, pi oce- 
ditque ad pedes ejus, dicens : « Subveni mibi, quia 
mors iniqua vitam ■ conatur eripere. » At illa, more 
solito in oratione prostrata, suggessitpro ea Deo om* 



(1) Ibi Perpetuus episcopus aedificavit ecclesiam, ex lib. X 
Histoiiae cap. xxxi. (R.) 
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trouver la sainte, et lui dit ce tjui s'était passé. Celle-ci 
courut M mettre eu prières et dit : « Malheur à moi, si 
pour une petite offense qui s'est faite contre ma petitesse, 
d*autreft ont les yeux fermas. » Et quand elle eut acheré sa 
prière, elle mit la main sur cette femme, en faisant le signe 
de la croix et aussitôt celle-ci recouvra la vue. Un homme 
du même pays, qui avait auti-efois perdu Touîe, vint plein 
de dévotion i la œllule de la sainte, que les parents de ce 
malheureux prièrent de vouloir bien lui imposer les mains. 
Mais elle dit n'être point digne que le Christ opérât par elle 
de telles choses; cependant s'étant jetée à terre, comme si 
elle eût voulu baiser les pas de Notre-Seigneur, elle supplia 
humblement pour l'infirme la clémence divine , et tandis 
qu*elle était encore couchée sur le sol, les oreilles du sourd 
s'ouvrirent et il revint joyeusement chez lui délivré de toute 
tristesse. 

2. Glorifiée entre ses parents par de tels prodiges, Mo- 
negonde pour ne point tomber dans le péché de vanité, 
abandonna son époux, sa famille, toute sa maison, et se 
rendit pleine de foi à Téglise du saint pontife Martin. Etant 
en chemin, elle arriva dans un bourg de Touraine, nommé 
Avoine, où sont conservées des reliques du bienheureux 
confesseur Médard de Soissons, dont on célébrait cette 
nuit même les vigiles. La sainte, après avoir attentivement 
passé la nuit en oraison, se rendit à l'heure marquée avec 
le peuple à la solennité de la messe. Gomme les prêtres célé- 
braient le service, survint une jeune fille, gonflée par le ve- 
nin d'une pustule maligne, et qui se jeta à ses pieds, disant : 
« Aide-moi, car une mort cruelle s'efforce de m'arracher 
la vie. » £t ceile-d, s'étant comme d'habitude prosternée 
en prières, supplia pour cette fille Dieu créateur de toutes 
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nium crealori , erectaque signum crucis imposuit. 
Sicque m quatuor partes vuliiere excrepante, puellam 
pure decurreote mors importuna reliquit. Post haec 
ad basilicam saocti Martiui Monegundis beata pervenit , 
ibîque prostrata coram sepulcroy gradas agens quod 
tumnluiD sanclum oculis propriis oontemplaii me- 
ruerat, in cellula parva consistens, quolidie orationi 
ac jejuniis vigiliisque vacabat. Sed nec ille locus ab 
ejus virtute fuit ingioiius. Nam viduœ cujusdam filia 
manus contractas detulit, qu» ut exorata signum sa- 
luds imposuity manibussuis digitos puelUe contrectare 
cœpit, extensis digitis nervisque directis, ^olas laxavit 
incolumes. Dum autem hac agerentur, audita vir ejus 
fama beata , convocans amicos vicinoscjue suos, per- 
rexit post eam ac reduxit ad propria, et eam in cei- 
lulam in qua prius liabitaverat intromisit. At illa non 
cessabat ab opère quod consueverat, sed exeroebatur 
in jejuniis obsecraHonibusque, ut tandem locum in 
quo habitare desiderabat posset acc|uirere. Inchoat 
iterum iter desideratum, implorans beati Martini auxi- 
lium^ ut qui dederat desiderium tribueret et effectum 
perveniendi ad basilicam. Revertitur ad cellulam iUam 
in qua prius fuerat commorata, in ea perstitit incon- 
cussa, nec est amplius a viro suo qussita; ibique 
paucas colligens monacbas', cum fide intégra et ora- 
tione degebat; non sumens panem nisi hordeaceum, 
non vinum nisi paruuiper in diebus festis, et hoc 
ipsum nimio latice temperatum ; nuUum babens stra- 
tum feni paiessque mollimen , nisi tantum illud quod 



(i) Hoc cœnobium dictuni est sancti Pétri Puellaris, quod 
etiamnunc nomen retinet. (R.) 
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choses, puis s'étant relevée elle fit le signe de la croix. Il 
en résulta l'ouverture de la tumeur qui se fendit en 4]iatre, 
le pas s'écoula, et la fâcheuse mort abandonoa cette jeune 
fiUe. Après cela k bienheiireuse Monegonde parvint à la 
basilupie de Saînt-IIartin et Jà, s*étant mise à genoux de- 
vant le sépulcre, elle rendît grâce à Dieu de pouvoir con- 
templer de ses propres yeux le saint tombeau. Elle s'éta- 
blit dans une petite chambre où elle vaquait tous les jours 
à la prière, aux jeûnes et aux veilles. £lle ne laissa pas 
non plus œ lieu sans Thonoier de ses miracles. En effet, la 
fille d'une certaine Teuve y apporta ses mains toutes con- 
tractées, et sitôt que la sainte l'eut touchée avec le signe de 
la croix, après avoir £ait sa prière, ses doigts se redres* 
sèrent et laissèrent les paumes des mains libres. Comme ces 
dioses se passaient, son mari ayant entendu parler de la ré- 
putation de la sainte, rassembla ses amis et ses voisins, 
courut après elle et la ramena diez lui oè illa mit dans la 
même cellule qu'elle avait occupée auparavant. Mais elle 
ne cessait point de travailler à son labeur ordinaire , et 
se livrait à des prières et des jeûnes continuels, afin de 
pouToîr obtenir à la fin le lieu qu'elle désirait habiter. EUe 
prit de nouveau le diemin désiré, en implorant le secours 
de saint Martin afin qu'il lui donnât moyen d'arriver à son 
église, comme il lui en avait fait concevoir le désir. Elle re- 
tourna donc dans la même cellule qu'elle avait habitée déjà, 
et y demeura sans aucun trouble, sans être redierdiée 
davantage par son mari. Puis ayant rassmUé un petit 
nombre de religieuses en ce lieu, elle y resta persévérant 
dans la foi et dans la prière , ne mangeant que du pain 
d'orge, ne buvant que fort peu de vin les jours de féte, et 
encore trempé de beaucoup d'eau, n'ayant point de douce 
litière de foin ni de paille firaîche, mais seulement des brins 
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intextis junci virgulis fierl solel, quas viilgo mattas 
vocaftt; hoc superponens foriiuila', hoc solo super- 
Bternens : hoc erat quolidiaiium scaranum, hoc cul- 
atra, hoc plumella, hoc erat stragulum, hoc oniDÎs 
lectuli necessîtudoy sic docens easdem facere quas 
secum ascîvit. Ibique in Dei laudibiis degens, muhis 
infirniis oratione lacta salutaria impertiebat medica- 
meuta. * 

3. Mulier quaedam filiani suam exhibuit vuineribus 
plenam, et ut quidam vocant^ potœ haec causa ge- 
Duerat. Tune iila, facta oratione, salivam ex ore sus- 
dpiensy yulnera sœva peninxit, puellanique reddidit 
sanaiiiy opilulante ejus virlute qui csci natî oculos 
Bputo forinavil. Puer vero incola loci malcficium in 
potione hausit, de quo medificatus, ut asserunt, ser- 
pentes generati in intraneis pueri magnum dolorem 
suis morsibus ezcitabant, ita ut uuUa quiesceiidi mora 
vel in modicum momentum indulgeretur. Sed neque 
cibum aut potum capere poterat ; et si post diu aliquid 
accipiebat, protinus rejiciebat. Qui addiiclus ad 
beatam feminain, petiitseejus virtule mundari. Cum- 
que aia reclamaret indignam se esse quœ haec agere 
posset, implicita precatu parentum, yentrem pueri 
palpât et pahna demulcet; sensîtque ibi anguium ve- 
nenatorum nequitiam latitare. Tune accepte painpini 
viridis folio, saUva linivit, fixit(|ue super eum crucis 
beala» signaculuni, quod ponens super alvum juven- 
culi, dolore paululum sedato, obdormivit iu scamno, 
qui olim dolonbus insistentibus caruerat somno. Post 
unius yero hone momentum consurgens, ad purgan- 
dum yentrem egressus, pestiferae generationis gennen 
effudit, gratiasque refe^eus aucilla;Dei, sanus abscessit. 
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de joncs entrelacés, qu'on appelle vulgairement des nattes ; 
elle mettait ces nattes sur un banc ou les étendait à terre, 
c'était là son si^e ordinaire, sa couche, son oreiller, sa 
couverture, en un mot tout l'appareil de sa literie^ et elle 
enseignait à faire de mémi celles qu'elles avait appelées au- 
près d*elle. Et vivant là dans les louanges de Dieu, elle don* 
nait aux infirmes, après avoir prié, une foule de remèdes 
salutaires. 

3. Une certaine femme lui présenta sa fille qui tétait pleine 
d'ulcères et qu'elle avait engendrée, commeon dit quelquefois, 
pour faire du pus. La sainte fit sa prière, prit de la salive, 
en oignit ces plaies cuisantes, et rendit saine cette jeune fille, 
à l'aide de la même grâce dont usa celui qui d'un peu de 
salive forma des yeux pour un aveugle-né. Un jeune gar- 
çon, habitant du lieu, avait avalé une boisson malfaisante, 
par suite de quoi, dit-on, des serpents ajant été engendrés 
dans Tintérieur de son corps lui causaient de vives douleurs 
par leurs morsures, en sorte qu'il ne pouvait goftter le 
moindre repos, fïkt-ce on instant. U ne pouvait non plus ni 
boire, ni manger, et si au bout d'un certain temps il prenait 
quelque chose, il le rejetait aussitôt.^ Ce malheureux fut 
amené à la sainte et la supplia de le gnftrir par sa vertu. Et 
comme elle protestait qu'elle était indigne d'accomplir un 
tel miracle, néanmoins, cédant aux prières des parents du 
jeune homme, elle lui palpa plusieurs fois le ventre, le ca- 
ressant doucement de la main, et elle y sentit l'endroit où 
se cachait la corruption des serpents venimeux. Elle prit 
alors une feuille de vigne verte, l'enduisit de salive, y fit le 
signe de la croix bienheureuse, puis la mit sur le bas-ventre 
du jeune homme. La douleur sVtant un peu apaisée, celui- 
ci s'endormit sur le banc, lui qu'auparavant des douleurs 
continuelles privaient de sommeiL Au bout d'une heure il 
se leva pour aller . purger son ventre, épandia le germe 
d'une race empestée et se retira guéri, rendant grâces à la 
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Âlius vero puer paralysis segritudiDe contractusy aate 
eam inter manus delatus est aUoram, deprecans a 
beata sanari. At illa în oratione prostrata, precem pro 
eo fudit ad Dominum; consymmata vero oratione 

consurgens , apprehensa manu pueri erexit eu m , 
sospitemque abire permisit. Mulier erat caeca , quae 
adducta ad eam, deprecata est ut ei manus impone- 
ret. At illa respondit : « Quid vobis et mihi, homines 
Dei? Donne sanctusBfartiniishic habitat, qui quotidie 
illustrium virtutum opère refulget ? lUuc accedite, ihi 
obsecramiui, ut ipse vos visitare dignetur. Nain ego 
peccatrix quid faciam? » Illa vero in sua petitione 
perduransy aiebat ; « Deus per omnes timeoles nomen 
suum quotidie opus exercet egregium ; ideoque sup- 
plex ad te coDlu§;io, oui pnestita est divinitus gratia 
curationum. » Tune commota Dei famula, luminibus 
sepidtis manus imposuit, statim({ue reseratis cataraclis 
muudum late patentera qua? fuerat ca^ca prospexit. 
Multis eliam energumenis ad eam ingressis, ut manus 
imposuit, fugatol^ste nequaai) sospitatem restituit; 
nec morabantur ex bis curari, quos ad se sancta per- 
misîsset accedere. 

4. Jam autem tempus vooationis ejus appropin- 
quabat, et defessa corpore solvebatur. Quod cum 
vidèrent sanclimoniales quas secum habebat, flebaut 
valde, dicentes. u Ët oui nos, mater sancta, relinquis? 
▼el cui commendas filias, quas in locum hune pro 
Dei intuitu congregasti? » Atîlla parumperlacrymans, 
ait : « Si pacem sanctimoniamquesequamîni, Deus erit 
proteclio vestra; habebitisque sanctum Martinum 
antistitem pastorem magnum. Nam et ego non disce- 
dam a vobis, sed invocata adero in medio charitatis 
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servante de Dieu. Un autre jeune gai^n contracté par un 
mal de paralysie lot apporté sur les bras d*autres pei^ 
tennea & la sainte, qa*il supplia de le guérir. Gdle-ci se 
mit à prier pour kd le Seigneur; pnia sa prière fiûte elle se 
leva, prit Venlànt par la main, le mit sur ses pieds et le 
renvoya guéri. Une femme aveugle, qui lui fut amenée, la 
supplia de lui imposer les mains, mais celle-ci répondit : 
•t Quel rapport y a-t-il entre vous et moi, ô hommes de 
Dieu ? Saint Martin n'habite-t-il pas ici, lui qui chaque jour 
brille par les œuvres de tant de yertus? Allez à lui et prie^ 
le qu'il daigne tous visiter. Car moi qui ne suis qu*une pé-' 
cheresse, que ferais-je? » Mais la femme persistant dans sa 
demande disait : « Dieu accomplit toujours des oeuvres re- 
marquables par tous ceux qui craignent sou nom ; c'est 
pourquoi je viens vous supplier, vous qui ave/, reçu de 
Dieu le don de guérir. » Alors la servante de Dieu toute 
émue, imposa les mains sur ces yeux morts et aussitôt, les 
cataractes disparaissant, celle qui avait été aveugle put voir 
au loin le monde à découvert. Beaucoup d*énergumènes ve- 
naient aussi la trouver; dès qu'elle leur imposait les mains, 
elle mettait en fuite l'ennemi mauvais et ramenait la santé ; 
et de tous ceux à qui la sainte permettait de s'approcher 
d'elle aucun n'attendait longtemps sa guérison. 

4. Mais déjà le temps approchait où Dieu devait l'appe- 
ler à lui, et ses forces commençaient à Tabandonner. Ce 
que voyant, les religieuses qui étaient avec elle pleuraient 
amèrement et disaient : « Et à qui nous laisses-tu, sainte 
mère ? A qui confies-tu tes filles, que tu as rassemblées ici 
pour songer à Dieu ? » Celle-ci leur dit en versant quelques 
larmes : « Si vous conservez la paix et la sainteté, Dieu 
vous protégera, et vous aurez le grand évéque saint Martin 
pour pasteur. Quant à moi, je ne m'éloignerai pas d'auprès 
de vous, car si vous m'invoquez je serai dans vos cœurs. » 
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vestrap, » At illae rogabant dicentes : « Ventiiri sunt 
multi infirmi ad nos, flagitantes benedicUonem a te 
accipere ; el quid faciemus cum te non videriot esse 
superstitem? confusie enim eos foris emittemus^ cum 
tuam faciem non contemplabimur. Rogamus autem 
ut, quia hsec ab oculîs nostris absoonditur, saltem 
digneris oleum salemque benedicere, de quo possimus 
spgrolis benedictionem flagilanlibusminisirare. » Tune 
illa beuedicto oleo ac sale liadidit eis, quae susci- 
pientes diligeotistsime servaveruiit. Sicque bealîssima 
obiit in pace, et sepulta est in ipsa cellula, multis se in 
posterum virtutibus repnesentans. Nam de memorata 
benedictione multi post ejus transitum segroti incolu- 
mitatis bénéficia sunt experti. Bosonis denique diaconi* 
pes unus a pusula mala coiiflaverat, ita ut gressum 
facere non vaJeret, deporlatusque ad ejustumulum, 
orationem fiidit; puellœ vero accipientes ex oleo me- 
morato, quod sancta reliquerat, posuerunt super pe- 
dem ejiis, et extemplo erumpente Tulnere, defluente 
veneno sanatus est. Caecus quidam adductus ad ejus 
luinuluin in oratione [)roslernitur; irruente autem in 
eum sopore obdormivit, apparuitque ei beata dicens : 
u Indignam (|uidem me judico exaêquari sanctis, sed 
tamen unius bic oculi recipies lumen ; deinceps autem 
propera quantocius ad beati pedes Martini» et prosler- 
nere in oompuuctione animi coram eo. Ipse enim tibi 
restituet altehus oculi visionem. » Expergefactus 
homo, unius oculi recepto lumine, abiit quo jussio 
impulit imperantis; ibique iterum obsecrans beati 
confessons virtutem, depulsa cseci oculi node^ videos 



(i) Mai ui., Bmenus denique dîaconus, (K.) 
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Mab les religieuses la suppliaient en disant: « Beaucoup 
d*inliraMft viendront à nous, denumdant à recemir ta 
néStAmf et ^pie fievona-noua lorsqu'ils verront que tu n'ea 
plus? Nous les mettrons ddiora toutea confuses, loiaque nous 
ne oootemplenMis plus ton YÏsage ; nous te supplions donc, 
pour le temps où il sera oadié à nos yeux, de daigner au 
moins bénir de Thuile et du sel dont nous puissions donner 
aux malades qui solliciteront une bt-nédiction. » Alors elle 
leur bénit de Thuile et du sel qu'elle leur remit et que 
celles-ci conservèrent avec le plus grand soin. Et ainsi la 
bienheureuse sainte mourut en paix; elle fut ensevelie dans 
sa cellule' et elle ses% manifestée depuis par de nombreux 
miracles; car la bénédiction dont nous venons de parler 
rendit la santé après sa mort i des malades qui en éprou- 
vèrent les effets bienfaisants. Un diacre nommé Boson eut 
un pied fort enflé à la suite d'une pustule maligne, en sorte 
qu'il ne pouvait plus mardier. U se fit donc porter an tom- 
beau de la sainte et y dit sa prière. Les dévotes filles, ayant 
pris de cette huile en question que la sainte avait laissée, en 
mirent sur son pied et aussitôt la pustule sVtant ouverte le 
venin s'écoula et Thomme fut guéri. Un aveugle amené au 
même tombeau se mit en prières, et aussitôt ayant été pris 
de sommeil il s endormit et il vit en songe la sainte qui lui 
dit : « Je me juge indigne d*étre égalée aux saints ; cepen- 
dant tu recouvreras ici la lumière d'un ceil ; cours ensuite 
aux pieds du bienheureux Martin et prosterne-toi devant 
lui dans la componction de ton ftme. Il te rendra l'usage 
de l'autre œil. » Cet homme s'étant éveillé et ayant ' 
recouvré la lumière d'un œil alla ou le poussait l'ordre 
qu'il venait de recevoir; et là, suppliant par une nouvelle 
prière le bienheureux confesseur de montrer sa vertu, 
il sentit se dissiper la nuit qui enveloppait son œil encore 



(1) Dans l'église de l'abbaye de Saint-Pierre-le-Puellier où ses relique* 
furent u-ouvées et en partie détruites par le* Huguenots en 1563. (^.} . 
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abscessit. Mutus etiam ad hune beaUe lumulum pro- 
stratus accubuity qui in tantum fide compunctiu est, 
lit rWis lacrymarum ceUukeinfioeret pavimentum. Qui 
consurgens absoluta lÎDgtia vîrtute divina regressus 

est. Mius denique mutus veniens, et in oratione de- 
cumbens, corde tantum implorabat, et non voce so- 
lubili, beatae feminae auxilium : in cujus ore de me- 
morata beDedictione parte infusa, erumpeute sanguine 
mixto cum pure^ vocb offîcium meruit adipisci. 
Frigoriticus quoque acoedens ad hoc moDumentum, 
ut pallam tegentem attigit , r|stiucta contagionis 
febre, convaluit. Contractus vero, Marcus nomine, 
manibus deportatus aiiorum ad sepulcrum beatae^ ora- 
tionem diutissîme fudit. Hora autem nona pedibus 
propriis atetit domumque regressus est. Leodinus puer 
cum in valetudinem gravem irruens quarto aegrotaret 
mense, et non solum gressum, verum etiam ciborum 
usurn, insistente febre àimia perdidisset, ad ejus de- 
portatus sepulcrum prœmortuus, accepta saiute sur- 
rezit e tumulo redivivus. Quid de frigoriticis reliquis 
loquar, cum plerisque ^pc iiiit bepeficium remedii» 
cum pallam tumuii ejus sunt tideliter osculati? Quid 
etiam de energumenis, qui adducd ad ceUulam beat», 
cum liraen sanctum fuerint ingressi integrse menti 
reslituuntur? Nec raoratur larva egredi e corpore, 
cuiu sanctae bujus senserit adesse virtutem, opérante 
hoc Domino iiostro Jesu Christo, qui timentibus no«- 
men suum pnemia hugitur aetenia. 
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ftTeogte et se reiin voyant pleiDement. Un muet vint 
aufsi se prosteraer m tombeau de la sainte, et son conir 
était tellement contrit de foi qu'il mouillait d*un raisteau 

de larmes le pavé de la rellule ; quand il se fut relevé il 
partit sa langue déliée par la vertu divuie. Un autre muet 
Tint ensuite, et se mettant en prière il implorait de cœur, 
ne le pouvant de bouche, le secours de la sainte ; on lui 
mttdans la bouche un peu de l'huile et du id bénit dont 
nous avons pailé, et aussitôt s*écfaappa de ses lèvres du sang 
mêlé avec du pus et il obtint Tusage de la voix. Un homme 
qui avait la fièvre s'approcha aussi de ce tombeau, et il eut 
à peine touché le poêle qui le couvrait que la fièvre se 
calma et il s'eû alla guéri. Un perclus nommé Marc, ayant 
été transporté à bras au tombeau de la sainte, y pria long^ 
traps. Au bout de neuf heures il se tint sur ses pieds et ren- 
tra chez lui. Un garçon nommé Leodinus qui était gravement 
malade depuis quatre mois, ne pouvant ni marcher, ni 
même manger, par suite de la violence d'une fièvre persiS" 
tante, fut transporté au tombeau étant à l'extrémité ; il y 
trouva le salut et en revint rendu à la vie. Que dirai-je de 
tant d* autres qui ont été guéris de la fièvre, pour avoir seu- 
lement baisé avec foi le poêle qui couvre le sépulcre de la 
sainte ? Que dirai-je des énergumènes qui amen^ à la cel- 
hile de la sainte n'en eurent pas plutôt franchi le seuil sacré 
qu*ils recouvrèrent le bon sens? I^e spectre ne tarde pas à 
sortir de leur corps, lorsqu'il sent la vertu de cette sainte 
sous l'influence de notre Seigneur Jésus-Christ, qui donne 
libéralement d'éternelles recompenses à ceux qui redoutent 
son nom. 



388 



VlTiE PATRUM. 



CAPUT XX. 

De ftancto Leobardo reclauso ia Majori Monasterio prope Taronain. 

Ecclesia fidelis aedificatur quotiesciimqiie sanctorum 
gesta devotissime replicaiitur : et licet de his teneat 
maximum gaudium, quod bi qui ab initio aetatis reli- 
gîosam vitam ducentes perveoire meraenint perfec- 
tionis ad portum, tamen et de his Domino jubente 
faetatur, qui conversi a sœculo opus închoatum va- 
luerunt perducere, diviua opitiilante misericordia, ad 
effectum. 

i • Igitur beatissimus Leobardus Arvernici territorii 
indigeoa fuit, génère qiiidem non senaumo, îogenuo 
tamen, qui ab initio Deum in pectore tenena, cum 
non floreret natalibus, glorioais meritis praefiilgebat. 
Qui tempore débite cum reliquis pueris ad scholam 
missus, quaepiam de Psalmis memoriae commendavil, 
et nesciens se clericum esse futurum, jam ad domini- • 
cum parabatur innocens ministerium. Sed cum ad 
legitimam pervenisset setatem, cogentibua juxta conaue- 
tudinem humanam parentibus ut arrham puellae, 
quasi uxorem acceplurus, daret impellitur. Illo quoque 
respuente, aitpater : «Cur, dulcissime fili, voluntatem 
paternam respuis, uec te jungere vis connubio, ut se- 
men exdtes noatro de génère aasculia sequentibus pro- ' 
fbturum ? Caaso enim labore exercemur ad operandum 
ai posaeMs deerit ad fruendum. Quare implemus 
domum opihus, si de ^[enere nostro non processerit 
qui utatur? Quid -mancipia dato pretio nostris ditio- 
uibus subjugamus, si rursuni alienis debent domina- 
tionibus subjacere^ Obedire debere filioa voci paren- 
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CHAPITRE XX. 
De ttint Liphard, recku à Marmootier prêt Tours. 

lise fidèle est édifiée toutes les fois qu'on rapporte 
avec dévotiou les actes des saints. Et, quoiqu'elle éprouve 
une grande joie de voir ceux qui dès le commencement de 
leur jeunesse ont mené une vie religieuse arriver heureuse- 
ment au port d« leur perfection, elle se réjouit aussi, comme 
Dieu l'ordonne , en ceux <pii, se déiournant du siècle , ont 
eu k force de mener à fin, avec Taide de la mîsérioorde 
divine, une pieuse entreprise. 

1. Le bienheureux liphard, né au pays Anreme, n*était 
pas à la vérité de naissance sénatoriale , mais de condition 
libre. Il eut Dieu dans son cœur dès le commencement de 
sa jeunesse, et s*il n'était pas sorti de parents illustres, il fiit 
glorieux du moins par ses propres mérites. Quand il fut 
temps, on l'envoya avec les autres enfants à l'école, oii il 
apprit par cœur des fragments des psauuies , et sans savoir 
qu'il serait clerc un jour, il se préparait déjà au service du 
Seigneur. Lorsqu'il fut arrivé à TAge nubile, ses parents, 
suivant l'usage du monde, le voulurent engager à Â>nner à 
' une jeune fille les arrhes des fiançailles pour Vépouser. 
Gomme il montrait de la répugnance à le fiure, son père 
lui dit : « Pourquoi, très-doux fils, résistes-tu à la volonté 
paternelle et refuses-tu de te marier, afin de faire sortir de 
notre race une semence qui profite aux temps futurs? Car 
nous nous adonnons à de vains travaux, si personne ne 
doit en jouir. Pourquoi remplir notre maison de richesses, 
si personne de notre sang n'en doit us^? Pourquoi nous 
procurer à prix d'aigent tant d'esclaves pour nos domaines, 
si tout cela doit passer sous une domination étrangère? 
Les divines Écritures attestent que les enfants 'doivent obâr 
à la voix de leurs parents {Ephes,, vi, 1), et prends garde 
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tum Scripturae testantur divinae; et tu cum inobediens 
esse pareDtibus probaris, vide ne te cœlestibus eruere 
nequeas ab offeDsis. » Haec patreloquente, licet haberet 
alium fîlium, (actte tamen tali aetatuls persuasit to- 
luntati propriœ contraire. Deiiique dato spons» an- 
nule pon igit osculum, prsebet calciamentum, célébrât 
sponsaliae diem festum. Interea genitor et genitrix* 
mortis somno sopiti migraverunt a saeculo, vitae pre- 
aentis curricuio jam peracto. Hic vero cum germano 
tempore luctus expleto, oneratus donb nuptialibus, 
fratris pergit ad domum ; quem in tantum reperit vîno 
madidum, ut nec cognosceret, née reciperet propria 
in domo germanum. 111e vero suspirans et lacrymans 
secessit in partem, venitque ad tugurium in quo fenum 
fuerat aggregatum, ibique coUigato pnebens equiti 
pabulimiy decubuit super fenum ad qaiesoendum. 
Expergefoctusautem média nocte, surgit de stratu suo, 
erectisque ad cœlum manibus, gratias agere cœpit 
omnipoteuti Deo, quod esset, quod viveret, quod ale- 
retur donis ejus; et alia hujuscemodi prosecutus. 
Cumsuspiria longaprotraberety atquelacrymiscrebris 
gênas ubertim rigaret, Deus omnipotens, qui illos 
quos praescivit et prœdestinavit conformes fieri ima- 
ginis Filii sui, compunxit cor ejus ut relicto saeculo 
manciparetur ad cultum divinum. 

2. Tune ille, quasi jam sacerdos custosque animas 
susd, prsedicare sibi ipsi exorsus est, dicens : « Quid 
agis, anima ? quid in ambiguo suspensa teneris? Vanum 
est enim sasculum , Yanae sunt concupiscentifle ejus. 



(1) Supra lineamy et tyroD. nods, St04 addit: Genitor ejm et 
Genitrûc. 
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si tu te montres désobéissant envers tes parents de ne pou- 
voir te soustraire aux châtiments célestes! » En parlant 
ainsi, bien q\i 'û eût un autre fils , son père le persuada 
aisément, dans un âge si tendre, de faire ce que le jeune 
homme ne voulait pas. Liphard donne enfin la bague à sa 
fiancée, puis lui offre le baiser, lui remet la chaussure* et 
oâèhre la fête du jour des fiançailles. Sur ces entrefaites, 
son père et sa mère s*endonnîrent du sommeU de la mort 
et sortirent du monde après y ayoîr parcouru le oerde de la 
TÎe. Lorsque Idphard ainsi que son frère eurent aooomplî le 
temps de leur deuO, le premier se rendit à la maison de 
l'autre chargé des présents qu'il voulait lui faire à Toccasion 
de ses noces, et il le trouva tellement ivre de vin qu'il n'en 
fut pas seulement reconnu et que celui-ci ne voulut pas le 
recevoir chez lui. Il se retira en poussant des gémissements 
et en versant des larmes. Arrivé à une cabane qu'on ayait 
remplie de foin, il en fit manger à son cheval, qu'il attacha 
auprès, et se coucha sur le foin pour dormir. Au milieu de 
la nuit, il s'éveilla, se leva de sa couche et, tendant les 
mains au del, il rendit grâces au Seigneur tout-puissant de 
ce qu*il existait, de ce qu'il vivait et de ce que Dieu le nour- 
rissait de ses dons, et il continua longtemps ainsi. Comme 
il poussait de longs soupirs et que d'abondantes larmes 
coulaient sur ses joues , le Dieu tout-puissant « qui a pré- 
destiné ceux qu'il a connus d'avance pour être faits confor- 
mes à l'image de son Fils » {liom, viii, 29), lui toucha le 
cœur en lui inspirant de quitter le siècle pour s^asservir 
au culte divin. • 

2. Alors, devenant comme le prêtre et le gardien de*8on 
âme, il commença à se prêcher lui-même en disant : « Que 
fiûs-tu, mon âme? Quoi, tu restes dans lliéâtationP Vain est 
le siècle, vaines sont ses concupiscences, vaine est la gloire 



(1) Voy. gUsmos, p. 888, a. 1, ctd-qirès i eimnittmtit tt. 
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vana gloria mundi, et ea quae in illo sunt omnia vani- 
tas. Melius est igitur relinquere eum et sequi Domi- 
num, quam adejus opéra pnébere oonseiisoiii. • Ubbc 
effiitus eum diem terris reddere lux diuma coepisset, 
ascenso équité oœpH ad hospitiam suum reverti. Cum- 
que per viam jam alacris pergeret, volvere intra se 
cœpit quid ageret, quo abiret. Dixitque : « Expetam 
Martiûi beati lumulum, uode procedit virtus aima su- 
per inâmios. Credo eDim quod et mihi ejiis oraUo 
iter reseirabît ad Deuai| qui deprecatus Dominum 
mortnos reduxit a tartaro. » Et sic viam carpeus, ora- • 
tione comité, sancti Martini basilicam est ingressusj 
circa quam paucis diebus demoratus, transito amne, 
ad cellulam Majori mouasterio propiuquam, de qua 
Alaricus quidam recesserat* devotus accessit; ibique 
séy propriis numibus membranas facieDS, ad scriben- 
dum aptayit; ,ibî se at Scripturas sanctas intelligeret 
ac Davidici carminis psalmos, qui dudum excesserant 
memoriaî , retineret, exercuit : sicque divinarum 
Scripturarum iectionibus eruditus, cognovit verum 
esse quod ei Dominas prius inspiravit in corde. Sed 
ne iiœc cuiquam fabulosa videantur quie retulimus, 
tester Deum quia ab ipsius benedicti Leobardi bsec 
ore cognovi. At \ero, interposilo pauci temporis spa- 
tio, humilein se tantumque praebuit ut honoraretur 
ab omnibus; acceptoque sarculo, cellulam in quam 
ingressus fuerat, incidens lapidem, ampliavit. In qua 
cellula delectabalur jejuniîs, oratîone, psailentio, )ec* 
tione, nec unquam a divinis ofiiciis et oratîone cessa- 
bat ; scribebat interdum, ut se a cogitationibus noxiis 
discuteret. 

3. loterea ut se teotator manifestaret Dei servis 
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(lu monde, et tout ce qui est en lui n'est que vanité. Mieux 
vaut rabandonner et suivre le Seigneur que de donner aucun 
consentement aux œuvres mondaines. » Ayant aimî ptrié, 
. dès la lendemain matin il monta à cheval pour retounier 
en sa maison, et oomme il ponnuiTait joyeusement sa lonte, 
il se mif à rouler dans son esprit ce qu*il ferait et ou il irait. 
Et il dit s « J'irai au tombeau du bienheureux Martin, d*oà 
procide une vertu bienfaisante pour les infirmes, et je crois 
que son oraison m'ouvrira le diemin pour aller à Dieu, 
puisque sa prière au Sdgneur a retiré les morts du tartare. » 
Et ayant continué sou chemin, toujours priant, il entra dans 
• la basilique de Saint-Martin, aux environs de laquelle il de- 
meura quelques jours; puis il passa la rivière et se rendit 
dévotement à la cellule située près de Marmoutier , de la- 
quelle venait de se retirer un certain Alaric. Là, il se mit à 
febriquer de ses propres mains du parchemin et s^appliqua 
à écrire^ ; là il s'exerça à comprendre les saintes Écritures 
et i retenir les psaumes de David, qui depuis le temps 
étaient sortis de sa mémoire , et instruit de cette manière 
par la lecture des divines Écritures, il reconnut la Térité de 
ce que le Seigneur avait mis auparavant dans son cœur. Et 
qu'on ne regarde pas comme des fictions ce que je raconte : 
j'atteste Dieu que je le tiens de la propre bouche du bien- 
heureux Liphard. Au bout d'un court intervalle de temps, 
il se montra si parfaitement humble qu'il fut honoré de tous. 
£t ayant pris un pic , il creusa la pierre de la cellule où il 
était pour l'agrandir. Dans cette cellule, il se livrait avec dé- 
fices aux jeûnes, à i oraison, à la psalmodie, à la lecture, et 
ne cessait jamais de célébrer le culte divin et la prière, et de 
temps en temps il écrivait pour se distraire^des mauvaises 
pensées. 

3. Cependant, afin de ne pas manquer de se montrer 

(1) Seul art que pratiquassent les religieux de Marmoutier, comme ou 
pràt le voir dût h Vie de S. Martin par Solfuee Sévère. (R.) 
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semper inimicum esse ac invidum , cum aliquis de 
illius monaculis litem quemclam cum vicinishabuisset, 
immisît ei cogitationeniy ut, relicta celluia illa, ad 
aliam transmigrarel : cumque ibi ad orationem solite 
devenissemus, dolum nobîs veneDÎ grassantis aperuit. 
Ego \ero suspirans non niinimo dolore, increpare 
bominem cœpi , asserens diaboli esse callidilalem ; 
librosque ei et Vitas Patruni ac Institutionem mooa- 
cboram, vel quales qui reduduntiir esse debeant^ vel 
cam qaali cautela monacbos vivere oporleat, absce- 
dens ab eo direxi. Quibus relectîs, non solum cogita- 
tionem pravam a se discussit , verum etiam tanto 
sensum acumine erudivit, ut miraremur facundiam 
locutionis ejus. £rat enim dulcis aiioquio, blaudus 
bortatu, eratque ei sollicitudo pro populis, inquisîtio 
pro regibus» oratio assidua pro omnibus ecclesiasticis 
Deum tinentibus. Yerumtamen non ille, ut quidam, 
dimissis capillonim flagelHs aut barbaruni demissione 
plaudebaty sed certo tein|)ore capilhun toiidebat et 
barbam. In qua celluia viginti et duos an nos in boc 
opère degens, tan ta Domini gratia confortalus est, ut 
pusulis malis saliva oris sui perunctis, vim veneni 
sflBvientis opprimeretf frigoriticis vero per poculum 
vini cbaractere crucis ])eatae sanctificatum , fri^orem 
accedentem aestunique reslinxit : non immerito discu- 
tiens incomiuodas febres ab aiiis, qui in se exstinxerat 
incentiva criminis noxialis. Quodam autem tempore 
cœcus ad eum yeniens, aerumnam doloris sui humiU- 
ter deplorabat, %c deposoebat ut lactu dèxtem suap. 
sanctus lumina clausa palparet. Quod ille diutissime 
renuens, tandem fletibus hominis victus, misericordia 
motys» cum per triduum pro eo orationem fudisset 
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toujours ennemi et envieux des serviteurs de Dieu, le ten- 
tateur, à l'occasion d'un débat qu'un humble moine du Sei- 
gneur eut avec ses voisins , lui mit en l'esprit la pensée de 
sortir de sa cellule pour passer dans une autre. Comme nous 
étions en ce lieu , étant venus pour y prier comme de cou- 
tuue^il nous découvrit la corruption du venin qui ravageait 
son cœur. Moi, soupinmt avec une yvre douleur, je me mis 
à exhorter cet homme , en ratsurant que c'était là un arti- 
fice du diable. £t après l'avoir quitté, je lui envoyai des li- 
vres avec les Vies des Pères et Tlnstitution des moines^ afin 
qu'il apprît ce que doiveat être les reclus et avec queUe pru- 
dence il feut que se comportent les religieux. Les ayant re- 
lusy non-seulement il chassa de son eq^iit la mauvaise pensée 
qu*Q avait eue, mais enooreil développa tellement son instruc- 
tion qu'il nous étonna par sa facilité à parler sur ces ma- 
tières, n s'ejqprimait d'une manière fort douce, ses exhorta- 
tions étaient pleines de diaime, il était rempli d*^amourpourle 
peuple, il avait Tceil ouvert sur les rois, et il priait oontinuel- 
0 lementpour tous les ecdésiastiques cfmgnant Dieu. Hn^était 
pas comme quelques-uns qui se plaisent à porter de grands 
cheveux et la barbe longue, car à des époques fixes il se cou- 
pait la chevelure et la barbe. Il demeura vingt-deux ans 
occupé de la sorte dans sa cellule et obtint une si grande 
grâce de Dieu que de sa seule salive il ôtait toute force au 
venin des pustules malignes ; il éteignait le feu de la fièvre 
avec du vin qu'il avait sanctifié par le signe de la croix, ré- 
primant avec justice l'ardeur fébrile chez les autres, lui qui 
avait étouffé en lui-même l'ardeur des passions criminel- 
les*. Un jour vint à lui mi aveugle, qui pleurait avec hu- 
miUté sur son infortune et priait le saint de vouloir bien 
toucher de la main ses fma. privés de lumière. Celui-ci re- 
fusa longtemps; enfin, yaincu par les pleurs de cet homme, 
touché de compassion, il pria le Seigneur pendant trois 

(1) Doni Ruinart rapporte qu'il existait contre les murs de Tours, 
près du château , un oratoire placé ho us l'invocation de S. (iphard et 
trèt-fréqnenté dtson tempt par les fiérrenx. 
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ad Dominum, quarta die imponens manum super 
oculos ejusy ait : ce Domine omnipotenSy Fili uuigenite 
Dei Patris^ qui cam eo ac Spiritu sancto régnas in 
saBCula, qui hbmini a nativitate cseco reddidisti luoem 
beati orîs sputo y tu redde haie famulo tuo luminîs 
visum, utcognoscatquia tu es Dominus omnipotens. » 
Et haec dicens, ul crucem super oculos cai'ci depinxil, 
inox pul&is tenebris lucçm de praesenti restituit Uu- 
jus virlutis testimonio Ëustachius abba astipulator 
aatitit. 

4. Dehique hic de labore lâpidissubmoDtani, quant 
assidue caedebat, confraclus, jejunii austeritate con- 
fectus, oralione indeficienli cori oboralus cœpit paula- 
tim corporis infirmitate destitui. Quadaiu autem die 
dum nimium fessus haberetur, nos ad se vocaii pne« 
cepit. Ad quem accedentes, postquam fonerîs sui ne- 
cessitatem defleyit, eulogias a nobis peccatoribus fla- 9 
gitavit. Quibus acceptis, hausto mero, ait : a Tempus 
meum jani implelur, jubente Domino, ut me ab hujus 
corporis vinculis jubeat relaxari, sed adhuc paucis 
diebus erit spatium. Verumtamen ante diem sanctum 
Fàscfaœ vocandus ero. » O beatum viram, qui sic ser 
vivit Greatori omnium ut suum obitum revelatione 
diyina cognosceret! Erat enim mensis decimus quando 
haec est elTatus : duodecimo aulem mense cœpit ite- 
rum graviter a^grotare, Advenit dies Dominica, vocat 
ministrani suum , et ait u Praepara quiddam cibi 
quod'accipiam, quia valde defessum me sentio. >» lUo 
quoque respoudente : « Pnesto est, domine, » ait ad 
eum : u Egredere foras, et aspice si jam, celebratis 
solemnibuS; populus de missis egicditur. » Hoc autem 
dicebaty uou quod cibum capere veliet, sed ut traosi- 
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jours et le quatrième, mettant les mains sur ses yeux, il dit: 
« Seigneur tout-puissant, Fils unique de Dieu le père , qui 
règnes avec lui et le SainuEtprit dans la suite de» aièclëe^ 
qui rendis la lumière à un aveugle-né {Joan. ix, 6) avec la sa- 
live de ta bienheureuse boudie, rends la vue à celui-d, ton 
serviteui*} afin qu*il reconnaisse que tu es le Seigneur touW 
puissant. >• Et disant cela, il figura le signe de la croix sur 
les yeux de Taveugle, et' aussitôt les ténèbres se dissipèrent 
et la vue lui fut rendue. L'abbé Eustacfae, qui était présent, 
peot attester la vérité de oe miracle. 

4. A la fin, brisé par le continuel travail d'avoir à tailler 
le roc qu*tl ne cessait de creuser sons la o^tagne , épuisé 
par raustérité de ses jeûnes, quoique raffermi par ses inces- 
santes oraisons, il commença à sentir peu à peu la force aban- 
donner son corps. Un jour qu'il était extiémement fetigué, 
il nous fit appeler auprès de lui. Nous j allâmes, et après 
avoir pleuré sur la nécessité de son trépas, il nous 'sollicita, 
nous pécheur, de lui donner les eulogies. Les ayant reçues 
et ayant bu le vin , il dit : « Mon temps est rempli : Dieu 
ordonne que je sois délivré des liens de ce corps, mais il 
s'écoulera encore quelques jours. Je serai appelé par lui avant 
le saint jour de Pâques. » O heureux homme , qui servit le 
Créateur de toutes choses, au point de connaître par la ré- 
vélation divine le moment de sa mort ! On était au dixième 
mois de Tannée* quand il parla de la sorte, et au dou- 
zième il retomba de nouveau fort malade. Un jour de di- ' 
manchf , il appelle son serviteur et lui dit : « IVépare-moi 
quelque nourriture à prendre, car je me sens très-faible. >• 
Et celui-ci lui ayant répondu : « G^est prêt, maître, » il lui 
dit : « Sors, et vois si déjà l'office est terminé et si le peu- 
ple- sort de la messe. » Il avait dit cela, non pas qu'il vou- 
lût prendre de la nourriture, mais afin que personne ne fikt 

(1) De rannée 592. (R.) — Ordinttiranait pour Grégoire, comme pour 
nous, le dixième mois est décembre. Ici ce serait octobre, et décembre 
serai! appelé par lui le douzième mois, si l'on admet avec les uiartyro- 
que S. Liphard mouroC le 18 janvier. 
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tas 8IIÎ nullus testis adesset. Quo egrediente et rever- 
teDtey cum ingressus fiiisset cellulam^ inveoit vinim 
Oei extemum corpore, clausb oculis spiritum exha- 
lasse. Unde factum manifestum' est eum ab angelis 
susceptum, qui liominem adesse noluit suum sacer 
héros ad transitum. Haec ceraens minister ille, éleva- 
vit vocem in fletu. Sicque concurrentibus reliquis fira* 
tribast ablutus ac vestijgaentis dignis indutus, in se- 
pulcro quod ipse nbi in antedicta cellula sculpserat 
reconditos est, quem in consortio sanctorum ascitum 
Dulii fidelium haberî reor incertum. 
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témoin de sa mort. Le serviteur, après être sorti revint, et 
en entrant dans la cellule il trouva l'honuDe de Dieu, le corps 
roide et les yeux fermés , «{ui «vait rendu resprit. Ce «jui 
prouve éfidemment <pie les anges le prirent, puisque le saint 
héros ne voulut point qu^un homme lîlllt présent à son tré- 
pas. A cette vue, celui qui le servait jeta des cris en pleurant. 
Et les autres frères étant accourus , on lava le corps , on le 
revêtit d'une manière convenable et on le mit dans le tom- 
beau qu'il s*étaît taillé lui-même dans sa oellul^. Qu'il ait 
été admis dans la compagnie des saints, c'est ce qui ne siéra 
douteux, je pense, pour aucun des fidMes. 
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FRAGMENTS 

DU COMMEINTAIRE DE GRÉGOIRE DE TOURS 

* SUR LES PSAUMES. 



A la fin de son Histoire ecclésiastique des Francs Gré- 
goire de Tours, donnant la liste des ouvrages qu*il a com- 
posés, cite les Sept livres des miracles^ puis celui des Fies 
des Pères'y et il ajoute : 

« In psalterii tractatum librum unum commentatns stnii,» 

Ce commentaire qu'il avait écrit sur le livre des psaumes 
paraît être perdu. Cependant dom Ruinait en a donné la 
préface tirée d'un manuscrit du Vatican*, et il y a joint deux 
courts passages du commentaire lui-même retrouvés par dom 
Mabillon dans un manuscrit de saint Martin de Tournai. 

A ces faibles débris nous ajoutons les titres des quatre- 
vingt-neuf premiers chapitres de Touvrage qui nous sont 
fournis par un manuscrit de la bibliothèque de la ville 
d'Angers. Ce ne sont que les titres mêmes des psaumes, mais 
tels que Grégoire les a rédigés et indiquant dans quel esprit 
. mystique son ouvrage était conçu. Le manuscrit d'Angers 
(in-4°, coté n" 280, ohm 253) est du neuvième siècle et 
provient de la célèbre abbaye de Saint- Aubin. Il contient 
vingt-et-un opuscules différents dont le dernier est le com- 
mencement du traité de Grégoire occupant^ sur deux co- 
lonnes, les feuillets 197-199 et intitulé : De titidis psal- 
maU>rum* La fin du volume a été arrachée, et comme il est 



(1) "Bm mannicripto codioe Vadcano emu a viro daro Ibieplio 
Thomaio. 
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resté longtemps dans cet état, sans couverture, la dernière 
page est en partie effacée. Nous devons la copie de ces trois 
feuillets à Tobligeance d'un liabile paléographe, M. Célesùn 
Port, archiviste du département de Maine-et-Loire. 

bicipit explanitio* Floraiti Geovfu Monti fjf) Gfegoro 
i>ê tituBê Pmtmmm, 

s 

Denique psalmi qui fugara persecutionemque David 
explicant, ostendunt persecutionem passionemque 
dominicam. Illi aatem qui In finem scribuntur, per- 
fecUonem bonorum operum produnt, quia hic finis 
disniniUs est aliis finibus ; cum illi babent tenninum, 
hic replimentum. Finis enim Christus ad justi- 
tiam omni credenti*. Pro torcularibusy pro aeternorum 
munerum fructibus hymnus est. Pro his {juae heredi- 
tabuntUTt retributionem sanctorum sive Ëcclesiae^ quae 
est corpus Christi, et hereditatem capiat et régna cœ- 
lorum docent. Pro Ociava. Quidam hune numerum 
Evangeliis députant, eo quod contenentur in. bis octo 
beatitudines per quas venitur in regnum Dei; sive 
illius arcae octo animae. In dedicatione vel consumma- 
tione vel tabernaculi ^ perfectio Ecclesiae intelligitur. * 
Pro his quicommutabuniur, Popuii Judaici ac gentilis, 
vel Synagogae Ëodesiae commutationeni provîdet. Pro 
Octmis^. De adventu Filii Dei pronuntiat, qui Judœb 
occuitusiuit. Canticum resurrectionis, ipsius dominicœ 
resurrectiouis veritatis. Oratio Mojsi hominis Dei. Ad 
I^gem Dei revertitur, et ipsa nos Redemptoris resur- 
rectionemsatiare^ proDuntiat. Psalmus in Salamonem, 

(1) Cod. Yatic. : escplicatio» Andegavensem ms sequimiur. 

(2) Rom. X, 4. 

(3) Cod. Vatic. : prxdicit. Pro ix-ctdtis. 

(4) C!od. Vatic. : resurrectioni sociari. 
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id est pacificuni quod est m Christo, qui est pax 
ttoftra^. In confessione yero docet ut jugiter homo 
Denm et Tooe fateatur et corde. Illi sane qui res gestas 
secnndum Ktteram narrant ventatem spiritalis inlel- 

legeniiae cognoscuntur habere. Psalmus filiis Core, 
per passionem Christi redemendiim populum praefigu- 
ravit, quia Core interpretatur calvicium, sicut Domi- 
nos notter Jesot Chrtstus in looo Gaivariae cnicifixw 
eA. Pro weMs Chusi fiU Gemini, Hoc est quod Chuâ, 
relicto David, ad Abysalon transiit, qui erat hostis 
patris sui, sicut Judas Christi. In assumptione matu- 
tina^ quia Dominus resurgens mane assumptam re- 
duxit captivitatem e\ inferis. In prima SabbaU^ in 
ipsa resurrectione. Priusquam lineretur, anteqoam 
resurrectione clarificaretur. In rememoratione deUo- 
torum^ utique suorum. Canticum graduunif namqae 
caelestem désignai ascensum. Psalmus ergo ille qui in 
medio canticoruoi graduum, tauquam turris pulcher^ 
rima ponitur. 

Sed nec hoc aine m]f8t6rio arbitror esse, quod hic 
IOmt in tribus quinquagenariis constat acriptus, quo- 
rum htec, ut opinor, ratio est : Primus enim remis- 
sione nos criminum praestat; secundus ad spem regni 
caelestis invitât ; tertius nos ad regnum aeteroae beati- 
tudinis in civitatem mittit. 

Diapsalm» yoro qu» semper interpnetantur, docent 
ut animœ semper in his exerceantur fidelis intentio. 

I. Primus psalmus ostendit quod ipse sit lignum vit». 

II. Secundus quod ipse in hereditatem capiat om- 
nes geutes a pâtre. 



(I) God; Vtdc. addit ; canftrticr inuUigUar. 
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III. Quod ipse pro nobb in mords somno obdor^ 
tniat et resurgat. 

IV. Quod ipse post resurreclionem ait a Dec paire 
glorificatus. ' 

V. Quod ipse sit inhabitator sanctorum et exau- 
ditor ecclesiae. 

VJ. Quod ipse sit expugnatorinimiconimiioatroniiii. 
VII. Quodipsesit omnium acrutator oonadentiarom. 
vm. Quod ipse filius hominis paululum in paa- 
mue minoratus sit ab angelis. 

IX. Quod ipse sacro adventu suo oppressunis sit 
Aiiti Christ u m. 

X. Quod ipse unum quemque secundum justitiam 
«quitatemque discernât. 

XI. Quod ipse propter inopias noatras miseriasque 
sorrezit. 

XII. Quod ipse oculosnostros [qui] in asteniA.mone 

obdormianl inluminat. 

XIII. Quod ipse plebi suae captivitatem avertat. 

XIV. Quod ipse sit mous in quo animas justorum 
requiBMsant. 

XV. Quod ipse pro nobis passas in infemo non sit 
derelictus. 

XVI. Quod ipse extra urbem ejectus a Judaeis sit 
circumdatus. 

XVII. Quod ipse fundator sit eoclesiœ et eam a 
temptationibus multis eripiat. 

XVIII. Quod ipse idrgmalis talami* ingressu pro- 
cesserît oculta bominum deleturus* 



(1) Hic annotatuiu a coaîtaDeo scriplore : Tlialamus ff-mce 
latine voiuptasf inde dicitur locus ubi devirgùumlur virgiiKS, 
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XIX. Quod in ipso resurgimus et laetamur. 

XX. Quod ipse dibaoo iofemali consumeiidos tra- 
dat iniquos* 

XXI. Quod ipse transfisus davn vestimenta sua 

sorte dîvidi permiserit. 

XXII. Quod ipse ecclesia: suae pascua préparât 
sempiterna. 

XXlIi» Quod ip6e eoclesiam auam sanguine suo 
redempta [m definrat] collo et super fluotus seculî. 
XXIY. Quod ipse distmetum corporis sui templum 

post 1res raparel dies resurgendo. 

XXV. Quod ipse ecclesiam suam iouocentia me- 
iioris vita constituit. 

XX VJ. Quod presens* inlumioatio prokjtectio et salua 
mt aperamkim io se fiitnuloruin. 

XXVII. Quod ipse adjuvatus a pâtre florescente de 
sepulchro carne resurrexit. 

XXVIII. Quod ipse ob aulam scripturarura sancta- 
rum soiitudioem erraotes per spiritum sanctum pan- 
dtt. 

XXDC. Quod ipse planctum ecclesie resurgendo tn 
gaudia aeterna vertat. 

XXX. Quod ipse cruci adfixus spiritum manibus 
patris commendavit velociter reoepturus. 

XXXI. Quod ipse festinus remissionem tribuat peo- 
cantium, si -pura sit confessio delictorum* 

XXXn. Quod in ipso qui est vérbum patris oodi 
virtutesque eorum firmati sunt. 

XXXIII. Quod ipse justos in diversis tribulationibus 
angelica opitulatione custodiat. 

(1) Forte jB«rr (jw.).. 
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XXXIY. Quod ipse dos spiritalibus armis muDiat 
ac defendat. 

XXXV. Qttod ipM fons vitae sit et Imneii aeter- 
num. 

XXXVI. Quod ipse sit jusUmnii omnium in se spe- 
rantium salus. 

XXXVII. Quod ipse temporis passionis ab amicis 
et proximis relictus sit. 

XXXVJU. Quod ipse nos propter iniquitalem oor- 
ripity ut emendet. 

XXXIX. Quod ipse in capite Testamenti Veteris ail 
script us. 

XL. Quod ipse pro nobis aegeuus et pauper factus 
intelligendus est. 

XLI. Quod ipse «îtîm nostram baptismi ablulione 
restînguat. 

XLn. Quod ipse sit lux mundi, via^ veritas et vila. 
XLIII. Quod ipsius "viitule et non noatro brachio 

sumus liberati. 

XLIV. Quod ipse speciosus forma pre filiis horai- 
num a Deo pâtre conjuuctam ecdesiam benedicat et 
ungat. 

XLV. Quod ipse spiritali flumine Istificat animae 
dyitatem. 

XLVI. Quod ipse obtensis gentibus in sempiterna 
gloria locutus sit. 

XLYU. Quod ipse Dominus magous regat nos in 
secuia sempiterna. 

XLVUI. Quod ipse sit safAentia patris quae pro- 
l^ette locuntur. 

XLIX. Quod ipse Deorum Deus discernât justis ab 
impiis. 
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L. Quod ipse sine peccato pro pecçfUb popuU ju- 
dicatus vîcerit judieantes. 

Il* Quod ipse omnemimpieUteinautbomtaliss^ 
diiàtiis dissidenteni exterminet et emigret. 

Lil. Quod ipse saluteni adventu suo preesUterit. 

LUI. Quod ipse ad codos ascendens inimicos fade 
ad versa respexerit. 

liV. Quod ipae l>eu8 ante secula ab unammo di»- 
dpulo TeDundatus ait. 

LV . Quod ipse nos à peccati lacrimis et a lapau per- 
ditionis eriperit. 

LVI. Quod ipse resurgeos diabolicae damuationis 
dentés infringat. 

LVH. Quod ipae sanctis suis de impioram oeoe 
viadictam juditio justo rétribuât. 

LVni. Quod ipse uobis per resurrectioDeiD matu- 
tinam laetitiatn prestat inatutiiiaai. 

LIA. Quod ipse sit oportuuum iu tribuiatione prae- 
sidium. 

LX. Quod ipse sit turna fortissima ab immici fade 
oollocata. 

LXI. Quod ipse sit adjutor in quem conventns ec- 

clesiœ débet sperare. 

LXU. Quod ipse sit in quem per splendorem aie..is^ 
debeamus in matutinis meditatiouibus exercere. 

LXIU. Quod ipse innoceutes animas a sagittis eruat 
impioram. 

LXIV. Quod ipse sit spes cunctarum finium terra- 
rum. 

LXV. Quod ipse sit a cunctis gentibus adorandus. 



(1) Non est wieniis legendnm» 
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LX\ 1. Quod ipse credentium lumen sil. 

LXVU. Quod ipsi aoli omnia régna terne decaDtent. 

UVUJ. Qnod ipae esca feUis et atperitate aceti sit 
potituspro nostra salult. 

LXIX. Quod ipse adjutor ac liberator 8it in se cre- 
deotium alutuuorum. 

LXX. Quod ipse iabi^ uostrse tribuat ob gloriam 
qoaiiDÎs sui nunciandam. 

LXXI. Quod ipse humiiiato calumnialore ab bomi- 
nibus terrenia r^ibus adorandua nt. 

LXXn. Quod ipse iniquis propter dolosîtatem mala 
restituât. 

LXXIIh Quod ipse creaverit cuucla selemeota quae 
cernimus. 

LXXIV. Quod ipse ob redemptionem bominis oa- 
licem hauaerit paiaionis. 

LXXY ^ Quod ^86 non solum in Judea sed edam 
in cunctis finibua terrae [apost]oUoa est predicatione 

vulgatus. 

LXX VI. Quod ipse faciat [m.... clemeotius bilia 
magDa salus]. 

LXX VII, Quod ipse populum spiritalis manna re- 
ficiat alimento. 

LXXVni. Quod ipse ulciscatur sanguinem mortuo- 
rum ob gloriam nominis sui effusom. 

LXXIX. Quod ipse super cherubiu resideus eode- 
siam ut vineain dilatet ac defeudat. 

LXXX, Quod ipse {sic) debeamus spiritalibus tubis 
tota mente condnere. 



(1 ) Ab hoc capîte usque ad finera codicis, temporis injuria, scrip- 
tura pœne tota erasa est. 
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LXXXl. Quod ipse in Ueorum medio solus omui- 
potentis (sic) cogooscatur. 
LXXJUl. Quod ipse lît omnis et aitûsirous habitator. 
LXXXm. Quod ipse cœleitis dooMM Dobis régna 

pandat. 

LXXXIV. Quod ipse iiobis misericordiam suam 
adventu corporeo fuerît dignalus ostendere. 

LXXXY. Quod ipse suavis deprecandam se 

preces exandiat. 

LXXXVI. Quod ipse eodesiœ s» portais in sanctis 
mentibus coiilocatas subira cuucta Israelis templa 
dixerit. 

lAXXVIi. Quod ipse pro nobis diguatus sit mor- 
tem soscipere et matutina sit resurrectione glori- 
ficatos. 

LXXXVin. Quod ipse cumpatit ac quâ[lis] omnia 
potent (sic) dominetur. 

LXXXIX. Quod ipâe populi resu*. 

FRAGMENTA DUO EX COMMENTARIO IN PSALMOS 

I. In capitule De compunctione^ Greg. Tdronewsis 
in Connu, in Psalmos : Si enim disrupta fuerint vincula 
deiictonim nostrorum et delectata fuerit in Christo 
mens nostra^ tune nosmetipsos ofTerimus Deo hostiaro 
vrvam et sanctam, permanentes cum eo in codesti 
Jérusalem. 



(1) Hîc desinit codex AndegaTeiisîs. 

(S) Erata a D. J. MabiHonio ex vetnstisBiinaoonectioiie de vir» 
tntibus et vitiis in «odioe maniiscripto sancd Blartîiii Tomaoen- 
sis. (A.) 
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II. In ultimo capitulo De retributione Justorum^ 
Gb£G. in Expositione Psalmoruin : Et nos igitur si in 
immptis Dei auras non obduranuis, si saDClortim 
moDita oiim imooeDtÎB eueqoamur, si nostronim 
spinis fiuâoonim non afBigamnri si manus ab oami 
sanguine hmmmies cum innooentîbns abluamus , ho- 
Dorabit nos Dominus Deus nosler dignis praemiis, 
quibus sancti cum ipso perpetualiter collaetantur. Ipsi 
gloiia cum aetemo Patre et Spiritu sancto in stemum. 
Amen. 



wm vu nAOHERTS ou CO MMMI TAII» 

tm us mvMSt. 
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ÉCLAIRCISSEMENTS 

ET OBSERVATIONS. 



Le tnnbetQ de lliaiiiiiiste, renominé jusqu'à nos jours pour 
guérir les enfants de la colique, était placé dans la crypte d'une 

chapelle de saint Barthélémy, située à Poitiers, près l'église de 
Saint- Hilaire, dans la rue de ce nom. Près de deux siècles avant 
dom Ruinart, un chroniqueur poitevin^ Jehan Bouchet, en parlait 

en ces termes : 

« .... Ledit Grégoire récite en ce mesme livre, au 53* chapitre, 
que Theomastus, merveilleux en saincteté, Evesque de la cité de 
Monlacwwe, laissa son Eresdié (on ne sçait pourquoy) et sfen alla 
demeurer en la cité de Poidiers, o& il demeura jusques à la fin de 
ses jours, vivant et conversant en merveHIense saincteté; et lut 
son corps mis et ensevely près de TEglise et Abbaye de Saint- 
Hilaire du<& Poictiers, où furent faicts plusieurs grands miracles; 
car ceux qui enduroient le mal des dents et la fièvre, trouvoient 
guerison en visitant son tombeau et se recommandant à Dieu et 
aux prières dudit saint ; duquel tombeau les malades racloient et 
mangoient de la pierre, en sorte qu'il en est encores en plusieurs 
lieux perforé et y |a plusieurs pertuis : j'estime que ce soit l'un 
des tombeaux de la chapelle de S. Barthélémy, où Ton voit lesdiis 
pertuis, et enoores les femmes Je raclent avec un eoosteau et en 
font manger à leurs petits enfims, p<mr guérir du mal et passions 
du ventre ; il y a Vautres tombeaux, et aucuns dBsent que ce sont 
les sépultures des pere et mere de S. Barthélémy ; mais je n'en ay 
veu certain tesmoignage, et ne puis penser qui les auroit amenez 
du païs de Judée à Poictiers, sinon qu'ils y fussent venus avec 
S, Marcial, comme firent S. Amateur et saincte Vérone, ainsi qu'il 
a esté dit cy-dessus. » {Annales cT Aquitaine, avant-dernier alinéa 
de la 1'* partie.) 

La chapelle de saint Barthélémy a été démolie en 1851 , et de- 
puis longtemps déjà Ton ne savait pins ee qu'étuent devenns les 
trois tomiieanx signalés par Jean Bouobet. Jetiensderarditviste du 
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département de la Vienne, M. R«'det, à l'obligeance duquel je dois 
toute la substance de la présente note, qu'étant entré, il y a une 
vingtaine d'années, dans la rhapélle de saint Barthélémy, qui 
apptrtomdt alora à on boulanger et lui servait à déposer ses 
fiigols, il n'y trouva qu'une architecture sans earaetère et ne put 
pas voir la crypte; die était fermée et l*on ignorait même où en 
avait été Tentrée. On remarquait seulement, au-dessus de la porte 
de la chapelle, rînscription de saint Nectaire {le requiescit necta- 
rius antites), qui a été transportée, en 4844, au musée de la ville 
et dont on trouve un fac simile dans la planche V du volume des 
Mém. de la Soc, des Antiquaires de l'Ouest public en 4856. 

On ne connaît aucune inscription qui rappelle, à Poitiers, le nom 
de samt Thaumaste, On n'aurait même aucun souvenir de l'aspect 
que son tombeau présentait, si la bibliothèque de cette ville n'eût 
conservé un dessin qui paraît être du commencement de notre siède, 
et au bas duquel est écrit : « Tombeau de saint Thaumaste trouvé 
« dans la cave de saint Barthélémy, près saint Hilaire. » D'après 
ce dessin, le monument représente trois tombeaux de même forme 
placés parallèlement dans un caveau. Le couvercle de chacun est 
un prisme triangulaire, dont l'extrémité tournée vers le spectateur 
est sculptée. Ce pignon ou espace triangulaire sculpté porte, dans 
le premier tondwau, des pampres et des raisins, dans l'autre, un 
vase et un oiseau ; le troisième est fracturé à cet endroit. Tous 
trois ont des traces très-apparentes des dégradations résultant de 
la dévotion populaire. 

Page 35, note 1. 

« Pffocès-veibal du brisement des châsses de U cathédrale de 

Tktïyes exécuté le 10 janvier 4794 . 

« Le chef de S. Loup ayant été brisé ,Ja tête en a été tirée 

et jetée dans une balle d'ozier; ensuite la châsse ouverte, on en a 
tiré l'os de la cuisse et un morceau du cj âne que ledit Charpentier 
(sonneur de l'église) a su détourner et emporter ^ et dans le fond 
de la chÂ&se ont été trouvés deux sacs de peau où étaient ren- 
tonés tons tes onemenis. » {Mém, de ht Soc. tfagr, He» d» dé^ 
part, de tAube^ t. XIX, p. 213.) 

Pagb 83, irors S. 

Un homme attaché avec des cercles de fer. « Pénitence singu- 
lière qui existait de toute antiquité chez les peuples du centre de 
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)a France, suivant la relation des miracles de S. Florian et de 
S. Florent, et devait probablement tirer son origine de quelque 
coutume i*eligieuse des Gaulois. » (Lud. Lalanne , étude sur les 
pèlerinages, Bibtitià, dt tée, étt ekulet^ t. VU, p. i3). Dom 
Mâbtilon explique en -effet (Jeta SS» crâ, S. MeHed.f shbo. nr, t. II, 
praf., ^ (|u*usez fréquemment dans let pnamn tiècUs 
dn noyai Age, ]orsqu*un homme avait tiré le fer contre un de ses 
parents et Tavait tué , levéque faisait forger des chaînes avec la 
lame du glaive homicide et les faisait attacher à la ceinture, au 
col, aux bras du coupable, qu'on chassait ensuite du pays et qui 
n'obtenait son pardon qu'après avoir fait, sans quitter ses fers, un 
certaiu nombre de pieux pèlerinages, quelquefois jusqu'à ce qu'il 
eûtvisitéRooieetJéroaalem.Voy.rHistfmdeMoiitieiwSam 
par Pierre Bouvière (nde 7S), et les Bollan^tes, m t. n de jan- 
vier (p. 866). Ces sortes de pémloili étaient encore esses réfNUb* 
dus au temps de Charlemagoe pour qu'on nt midu alors un ce* 
pitulaîre dans le but d'arrêter le dangereux vagabondage auquel 
ils se livraient. Voy. Canciani , Leges barbaror.^ t. III, p. 209. 
Le nom du vainqueur de Staffarde et de la Marsaiile, Catinat, qui 
appartenait comme on sait à une famille bourgeoise du Perche, 
nous semble porter eu lui une trace de ce vieil usage ; ce qui 
donnerait lieu de croire en même temps qu'il y avait encore des 
Catenati hmimt an zi* siède, époque où les sobriquets oonunen* 
cent à devenir des nom de famille. 



PaGB 95, NOTB 3. 

Le tombeau de S. Aubin était conservé dans Tégiise aHbariale 
élevée sous son nom à Angers. Les bâtiments de cette abbaye 
magnifique servent maintenant à loger la préfecture du départe-^ 
ment de Maine-et-Loire, mais l'église a été déti'uite au comaMBoe- 

ment de notre siùclc. On ne sait ce que le tombeau est devenu. 
On en a seulement conservé un croquis qui suffit pour démontrer 
que sa disparition n'est point une perte pour l'archéologie. C'était 
simplement une auge rectangulaire dépourvue de toute marque 
extérieure, élevée à la téte et aux pieds sur deux blocs de pierre, 
et adossée du o6té de la téte à une sorte d'autd ou de prie-Dieu 
égalenient grossier. Ce croquis a été tracé en 16S8 par un estima- 
ble avocat d'Angers, nommé Bruneau de Tartifume, qui a joint à 
son dessin les lignes suivantes : « Descendant en une voûte qui est 
soubs le grand aulel de la dicte eodise, cambrée a branches d'au* 
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gives ou â tiercerons dont les ronds servent de clefs pendentes ou 
souspentes, on y void le tombeau de Mr S. Aubin faict d'une 
grosse pierre dure, eslevé de deux grosses pierres dures en fimne 
de contre bases evee un amel au ch«f d'ieeluy, aussi de pierre diure 
en la fonne et façon que dessos.» (PageiSS du Tohimemtitnlé : 
AHGnSy contemaUce qui est r&marqmAle en tout ce qui estait an^ 
ciennemeut dict la ville éP4ngert» » Manuscrit \àe la bibliothèque 
d'Angers coté 940.) Avec peu ou point de talent, mais un intelli- 
gent respect des antiquités de son pays, ce vieil avocat a en effet 
com{K)sé trois volumes de dessins et de notices qui , malgré leur 
rudesse, ont beaucoup de prix aujourd'hui. Je dois ces rensei- 
gnements à l'obligeance de M. Céleslin Port, archiviste de Maine- 
efrJiOire. 

Pags 119. 

Voici le texte de dom RuÎBUt, pour les chapitres cm, ctm et 
en du Uvre de la Gbire de» confesseKn : 

CVn. « De Tetrico episcopo. Licet Mss omnes haec tria capita in 
indice habeant; nuHum tamen invenire licuit qui praeter nudos 
titulos quidqùam de illis repraesentet. Ut tamen eorum sanctorum 
quos iudicant aliqua habeatur notitia, pauca quae de iis observavi- 
mus hue pro ferre visum est. 

(c Swctus Tetricus episcopus lingonensis sancto Gregorio patri 
suo successit (an. 572, 1 8 mart.) ; de que passim Gvegorius loqui- 
tur. Flura de eo observavimus ad lib. IV^ cap. xvi» qu» lue rep^ 
tere non Tfcat. 

Cviil. « De sancto Orientio episcopo. Sancti Qrientii Titas doiS 
habés apud Bollandianos die 1 maii. £& priori, quae vetustîor est, 
colligimus eum circa saeculi quinti médium Auxitanam ecclesiam 
rexisse (an. 4f)0, 4 maii), eo scilicet quo Littorius dux Romanus 
a Gothis captas atque occisus est. In posteriori Vita dicitur sancto 
Ursiniano successisse. Ejus corpus in ecclesia suo nomini conse- 
crata cnm a^junolo monasterio ordinis Guniacensis in îpsa orbe 
Ausdensi aasenratur. 

CDL ^/ftrtepù^A^.QuiterisBactaliabetttnrySed onmmo 
£d>ulflBa. Colitur potissimum Adurae in Wasconia (ann.... S8 mau) 
cujus ecclesia in Manso sanctae Quiteriae juxta urbem sita conca- 
thedralis privilégie et abbatis titulo gaudet, ejusque abbas idem 
est ac episcopus. Ejus ossa, quae in monasterio sancti Sevcri , in 
capite Wasconiae ord, S. Bened. elcongreg. S. Mauri servabantur 
a Calvinianis in rogum conjecta, catholici semiusta ut poluere ab 
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ÎDCendio eripuerunt. Colitur die 22 maii, ad quem diem vide Bol- 
Wandianos et Gooooiim (lib. lU). Tamagus vero de ea multas babet 
fabulas. » 

Paou $33 n 391. 

On Toît dons tes amem nomatnit, notamment dam Festos 
(v« Clmii) qae Péponz ftitur fiôaait à sa fiancée nn présent sym- 
boliqiie en loi ranettant ëes deft; mais on ne tnmye mention 
nulle part, ni dans l'andqinlé ni au moyen âge, de ces calceo' 
menta dont parle Grégoire comme figurant dans les cérémonies 
nuptiales. Jacob Grimra a cependant admis le mot dans ses 
Deutsche Jie c/ttsal ter thûmer {édit. de 1854, p. 154), mais sans en 
fournir d'autre exemple que ces deux passages mêmes de Gré- 
goire, qui semblent viser une coutume gauloise plutôt que ger- 
manique. Du Gange (v° CaZceamcnta) insinue, un peu téméraire- 
ment, ce me aemUe, qu'il n'y a peut-être ici de la part de l'éTéijne 
de Tours qn*nne allusion an Tcrs. 8, dmp. iv du livre de Rntfa : « Ut 
easet firme concessio solvebat homo caloeamentum suum et dabat 
propinquo suo. » — Le baiser des fiançailles est spécifié dans les 
lois romaines (Rescrit de Gonsiaaiin, Cod. fust., m, v, fr. 5 et 
Cad. Theod., V, 3, fr. 16), comme prouvant la validité du con- 
trat et ouvrant en faveur de la femme, en cas de mort de son 
fiancé , le droit à la moitié des objets compris dans la donation 
anténuptiale. 
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